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PRÉFACE 

Partout au pays, on reconnaît de plus en plus que de nombreux programmes destinés aux jeunes ne 
répondent pas adéquatement aux besoins des Autochtones. Certains programmes ont été élaborés 
ǎŀƴǎ ƳşƳŜ ǇŜƴǎŜǊ Ł ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀŘŀǇǘŞǎ ŘŜ 
façon superficielle en ce qui a trait à la documentation de programmes, mais sans un examen 
ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛ ŘŜ ƭŀ ƳȅǊƛŀŘŜ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ŀǳȄ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎΣ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ 
nécessitent une modification. De nombreux membres du personnel des programmes et leaders des 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǎƻƴǘ ƛƳǇŀǘƛŜƴǘǎ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ŘƛǊŜŎǘives sur la façon de mieux adapter ou élaborer 
des programmes qui répondent aux besoins de ces jeunes. 

" ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǘǊƻǳǎǎŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘŜƴǘŞ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ǳƴ ƎǳƛŘŜ ŀǳȄ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ 
première ligne, aux animateurs, aux éducateurs, aux partenaires communautaires et aux 
ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎΦ bƻǳǎ ŜǎǇŞǊƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ ŎŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ȅ ǘǊƻǳǾŜǊƻƴǘ ƭΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƭŜǎ 
aidera à améliorer leur travail auprès des jeunes Autochtones.  

[Ŝǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǊŞŘŀŎǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ chercheures et cliniciennes non 
autochtones formées dans les domaines de la promotion de la santé, de la recherche quantitative 
Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ ŀǳ /ŜƴǘǊŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŘŜ 
prévention du CTSM à London (Ontario). Dans le cadre de leur travail au Centre (avec leurs 
collègues Ray Hughes, David Wolfe et Peter Jaffe), elles ont mis en place différentes initiatives de 
prévention de la violence en milieu scolaire. Elles sont membres de plusieurs réseaux nationaux de 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŘΩhbDΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ tw9±bŜǘ Ŝǘ ƭŜ wŞǎŜŀǳ ŎŀƴŀŘƛŜƴ ŘŜ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ǇǊŞǾŜƴǘƛǾŜǎΦ [Ŝ 
troisième rédacteur est consultant en motivation et éducateur des Six Nations de la rivière Grand. Il 
Ŝǎǘ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴ {ŞƴŞŎŀΣ Řǳ Ŏƭŀƴ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ ŘŜ IŀǳŘŜƴƻsaunee, et a travaillé avec des 
communautés de tout le pays dans le cadre de divers mandats de consultation. La quatrième 
rédactrice est une chercheure et éducatrice non autochtone spécialisée en élaboration de guides et 
Ŝƴ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎΦ [ŀ cinquième rédactrice est une éducatrice et coordonnatrice de 
projets autochtone qui a géré différents programmes destinés aux jeunes, Autochtones ou non. 
Tous ensemble, les rédacteurs ont une vaste expérience des domaines de la recherche, de 
ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ de programmes et du travail auprès des jeunes et des partenaires communautaires. 
±ƻǳǎ ǘǊƻǳǾŜǊŜȊ ŘŜ ŎƻǳǊǘŜǎ ōƛƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ŘŜǎ ǊŞŘŀŎǘŜǳǊǎ Ł ƭΩ!ƴƴŜȄŜ A.  

9ƴ нллрΣ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǊŞŘŀŎǘǊƛŎŜ ŀ ƻōǘŜƴǳ ǳƴŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ Řǳ 
Canada afin de ƳŜƴŜǊ ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǇƻǳǊ 
les jeunes Autochtones. Cette subvention lui a permis de documenter les forces et les défis de nos 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƴǘǊŜǊ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎƻƭƭŝƎǳŜǎ ŘŜ ǘƻǳǘ ƭŜ Ǉŀȅǎ Ŝǘ ŘΩŀǇǇǊendre de leurs 
ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎΦ [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŀ ŞǘŞ ǘǊŀƴǎƳƛǎŜ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŞǾŀƭǳŀǘŜǳǊǎ ŜǘΣ 
Řŀƴǎ ōƛŜƴ ŘŜǎ ŎŀǎΣ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ȅ ƻƴǘ ŎƻƭƭŀōƻǊŞ Ŝƴ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘŜ Ŏŀǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
documents. Dans certains cas, les évaluateurs oƴǘ Ƴƛǎ ƭŜǎ ǊŞŘŀŎǘŜǳǊǎ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
personnes qui sont aussi devenues des collaborateurs. Les Annexes B et C dressent la liste de tous 
les collaborateurs et des évaluateurs.  

À la suite de la publication de la première édition, nous avons continué de recevoir des suggestions 
ǇƻǳǊ ƭŀ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ƛƴǉǳƛŞǘŞǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 
ŎƻƴǘŜƴǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǘǊƻǳǎǎŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀŎŎŀōƭŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 
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programmes pour les jeunes Autochtones. Pour tenter de remédier à ce problème, nous avons 
ǊŞŘƛƎŞ ǳƴ ƎǳƛŘŜ ŘΩŀǳǘƻ-évaluation qui constitue maintenant la deuxième section de la trousse 
ŘΩƻǳǘƛƭǎΦ /Ŝ ƎǳƛŘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ǇǊƻŦƛƭ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦŀƛōƭŜǎǎŜǎ ŘŜ Ǿƻǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎΦ 
tƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀƧƻǳǘŞ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƻǳǘƛƭǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΦ bƻǳǎ 
ŀǾƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ƛƴŎƭǳǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘŜ Ŏŀǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ŞƭŀǊƎƛŜ 
ǎǳǊ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŘŜ leurs enfants. Pour nous, la trousse 
ŘΩƻǳǘƛƭǎ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ Ŝǘ Ǿƻǎ ǎǳƎƎŜǎǘƛƻƴǎ ǎŜǊǾŀƴǘ Ł ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ŘŜ ŦǳǘǳǊŜǎ ŞŘƛǘƛƻƴǎ 
seront les bienvenues. 
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VUE DΩENSEMBLE : LES ARGUMENTS EN FAVEUR DE PROGRAMMES 

FONDÉS SUR LES FORCES PERSONNELLES 

Pas ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ƴŜ ǇŀǎǎŜ ǎŀƴǎ ǉǳΩƻƴ ŘƛŦŦǳǎŜ ǳƴ ǊŜǇƻǊǘŀƎŜ ƴŞƎŀǘƛŦ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ 
comportement des jeunes Autochtones du Canada. ±ƛƻƭŜƴŎŜΣ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘǊƻƎǳŜǎΣ ǎǳƛŎƛŘŜΣ ƎŀƴƎǎΧ 
ces comportements sont plus fréquents chez les jeunes Autochtones que chez leurs pairs non 
autochtones. Toutefois, ces statistiques ne disent pas tout. Au lieu de nous concentrer sur ces données 
ƴŞƎŀǘƛǾŜǎΣ ƴƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ŀȄŜǊ ƴƻǘǊŜ ǇŀǊŀŘƛƎƳŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǎǳǊ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŦƻƴŘŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ 
ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜǎΦ /Ŝ ƎŜƴǊŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀǘƻǳǘǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ 
protection connus, tels les liens solides, les connaissances de base et les relations avec le milieu scolaire.  

POURQUOI AVONS-NOUS BESOIN DE PROGRAMMES? 

Une approche fondée sur les forces personnelles est indispensable 
ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǘƛŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ 
ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŎŀƴŀŘƛŜƴΦ 9ƴ ƳŜǘǘŀƴǘ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŞƭŜǾŞǎ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜΣ ŘΩŀōǳǎ 
ŘΩŀƭŎƻƻƭ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘǊƻƎǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ 
autochtones dans le contŜȄǘŜ ŘŜ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴΣ 
ce point de vue éloigne les déficits perçus de la personne et nous 
permet de nous concentrer sur la résilience dont ont fait preuve 

bon nombre de ces jeunes. Dans ce contexte plus vaste de la colonisation et de ƭΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴΣ ƻƴ 
ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŀ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŞƭƛōŞǊŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƻƴǘ ƭŞƎǳŞ ŀǳȄ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ 
ǳƴ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜ ƛƴǘŜǊƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭΦ .ƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŜƴ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘƛǊŜŎǘǎΣ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜ 
ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩƻǇǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŏulturelle et de marginalisation a contribué aux taux élevés de problèmes sociaux, 
émotifs, spirituels et mentaux de nombreuses communautés autochtones. Cette histoire affecte 
ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ Řǳ ǊŀŎƛǎƳŜ Ŝǘ ŘŜ 
la discrimination auxquels ils font face. Ces défis sont exacerbés par les 
taux encore plus élevés de pauvreté et de logements insalubres.  

La production de savoir est un autre élément important de notre histoire 
commune post-coloniale. En termes plus simples, la colonisation est liée à 
qui définit la réalité et rédige les manuels! Ainsi, le savoir et la vision du 
ƳƻƴŘŜ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ǎƻƴǘ ŀōǎŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Řǳ ŘƛŀƭƻƎǳŜ 
ǎΩŀŘǊŜǎǎŀƴǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ [ƻǊǎǉǳΩƻƴ ƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜΣ ŎŜǎ 
visions sont reléguées à une position moins intéressante. Il faut 
ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ǎŜǊǾŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 
ǘǊƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ Ŧŀœƻƴǎ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŀ ǎŀƎŜǎǎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ Ǿƛǎƛƻƴǎ Ł ƭŜǳǊǎ 
programmes. 

Chez les jeunes, on a identifié le manque de lien à la culture comme un facteur de risque évident en ce 
ǉǳƛ ŀ ǘǊŀƛǘ Ł ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜΦ !ƛƴǎƛΣ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘΩŀǘƻǳǘǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳƛ ƳŜǘǘŜ ƭΩŀŎŎŜƴǘ 
sur le lien culturel convient aux jeunes Autochtones. Il reste que percevoir les jeunes « à risque » comme 
des jeunes « prometteurs » exige un changement fondamental dans la façon dont nous abordons les 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ŦƻǊǘŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƘƻƭƛǎǘƛǉǳŜΣ ŀǳ 
lieu de cibler un seul risque ou des problèmes de comportement isolés.  

« Nos parents viennent de là. 
Nos grands-parents viennent de 
là. Lorsque vous arrivez à ma 
génération, nous avons tous les 
connaissances et nous ne savons 
ÐÁÓ ÄȭÏĬ ÅÌÌÅÓ ÖÉÅÎÎÅÎÔȢ » 

Kristen Hendrick, conseillère élue, 
 Chippewas on the Thames 

« Le traumatisme 
intergénérationnel exige que 
le conseiller voit la personne 
ÓÙÍÐÔÏÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ 
point de vue historique. Nous 
devons considérer la 
personne comme un membre 
ÄȭÕÎÅ ÆÁÍÉÌÌÅ ïÔÅÎÄÕÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ 
communauté, avec une 
histoire sociale et politique 
distincte.  »   

M. Peter Menzies (2006, p.12) 
 Directeur des services aux 

Autochtones, CTSM 
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QUEL EST LE RÔLE DES PERSONNES ET DES ORGANISATIONS NON AUTOCHTONES? 

En raison du contexte historique au sein duquel nous travaillons, de nombreuses personnes se posent 
des questions légitimes sur le rôle joué par les personnes et les organisations non autochtones. 
/ƻƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ǎŜǊǾŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ-elles soutenir les jeunes, les 
familles et les communautés autochtones sans faire reconnaître davantage les structures actuelles du 
pouvoir? Seloƴ ƴƻǳǎΣ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŀ Ŧŀœƻƴ Řƻƴǘ ƻƴ ŀōƻǊŘŜ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ [ƻǊǎǉǳΩƻƴ 
aborde les jeunes avec respect, en reconnaissant le contexte historique et en partenariat, le travail peut 
şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ƘƻƴƴŜǳǊ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇŀǊticipants. De plus, dans notre histoire commune 
ŘŜ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ƻƴǘ 
ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ Ŧŀœƻƴǎ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜǊ ƭŜǎ ǘƻǊǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ Ŝƴ ŀŎŎƻǊŘŀƴǘ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ 
reconnaissance à la très grande valeur du savoir et des façons de faire autochtones. 

LES QUATRE PRINCIPES DIRECTEURS DES PROGRAMMES AMÉLIORÉS 

aşƳŜ ǎƛ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŏƻƴǎƛǎǘŀƛǘ Ł ŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
programmes, nous avons compris que le travail auprès des jeunes Autochtones requiert une approche 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΦ aƻŘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƳŀƴǳŜƭǎ Ŝǘ ƭŀ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴŜ ŞǘŀǇŜ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎΦ 9ƴ ƴƻǳǎ 
fondant sur notre compréhension des caractéristiques importantes des programmes éprouvés, et après 
avoir consulté la documentation existante ainsi que des rapports de politiques, nous avons identifié 
quatre principes directeurs pour travailler efficacement avec les jeunes Autochtones. Le processus 
ŘΩŜȄŀƳŜƴ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ 
nous a rassurés sur la validité de ces principes, puisque nos évaluateurs ont confirmé que ces principes 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƛŜƴǘ Ł ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎΦ  

PRINCIPES DIRECTEURS DES PROGRAMMES EFFICACES 

1. COMPRENDRE ET INTÉGRER LΩIDENTITÉ CULTURELLE 

2. ACCROÎTRE LΩENGAGEMENT DES JEUNES 

3. FAVORISER LA RESPONSABILISATION DES JEUNES 

4. METTRE EN PLACE ET CONSERVER DES PARTENARIATS EFFICACES 
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La présente trƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ƻŦŦǊŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƭŜœƻƴǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝǘ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ 
ŘŞǎƛǊŜǳǎŜǎ ŘŜ ŎƘŜƳƛƴŜǊ ǾŜǊǎ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ. La première 
section fournit de la ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ sur le contexte de travail auprès des jeunes 
Autochtones. 9ƭƭŜ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Ŝǘ ŀŎǘǳŜƭΣ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜǎ facteurs 
de protection spécifiques au plan culturel et le spectre des programmes allant des initiatives de 
prévention aux initiatives tertiaires (traitement).   

La deuxième section comprend un ƻǳǘƛƭ ŘΩŀǳǘƻ-évaluation qui ne faisait pas partie de la première 
édition. Cette auto-évaluation a été préparée pour aider les organisations et les programmes à 
préciser leurs forces et les améliorations pƻǎǎƛōƭŜǎΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ 
ŀƧƻǳǘŞǎ Ł ŎŜǘǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ Ŝǘ ǎƻƴǘ ōǊƛŝǾŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ 
deuxième section.  

La troisième section décrit des stratégies de programmes spécifiques. Nous avons articulé nos 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŎƭŞǎ ŘŜ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ 
ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎΦ 5ŀƴǎ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘŜƴǘŞ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
grandes lignes directrices et les stratégies spécifiques.  

La quatrième section porte sur le travail avec les écolesΦ ¢ƻǳǎ ƴƻǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘΣ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ 
ƳŀƴƛŝǊŜΣ ƭƛŞǎ ŀǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΤ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘ ǉǳŜ ƭŀ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŜȄƛƎŜ 
des stratégies particulières.  

La cinquième section porte sur les thèmes de rechercheΦ 9ƭƭŜ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀǳǘƻ-ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ 
ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Ŝǘ ƴƻƴ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ 
universitaire et communautaire.  

.  
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DES PRÉCISIONS : 
Premièrement, nous avons utilisé le terme « autochtone η ǘƻǳǘ Ŝƴ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎ 
sur son utilisationΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ŘŜ ƴƻǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŀƛƳŜƴǘ ŎŜ ǘŜǊƳŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƴŎƭǳǎƛŦ όŘŜǎ ƎǊƻǳǇes de 
tǊŜƳƛŝǊŜǎ bŀǘƛƻƴǎΣ ŘŜǎ aŞǘƛǎ Ŝǘ ŘŜǎ LƴǳƛǘǎύΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƴŜ ƭΩŀƛƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ŞǘŞ ƛƳǇƻǎŞ ǇŀǊ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƭŀƛǎǎŜ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǳƴŜ ƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞ ǉǳƛ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǇŀǎΦ bƻǳǎ ŎƻƴǾŜƴƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜΣ ǇŀǊǘƻǳǘ 
au pays, un mouvement des Autochtones visant à reconquérir leurs noms originaux dans leurs langues 
Ŝǘ ƴƻǳǎ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ Ǉŀǎ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ ǾŜǊǎ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ 
ŘŞŎƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ŎƘƻƛǎƛ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ζ autochtone » dans ce document 
puisque nous croyons que les stratégies et les principes généraux sont utiles, peu importe les 
communautés participantes. Nous utilisons le terme en respectant les préférences individuelles de 
ƭŀƴƎǳŜ Ŝǘ Ŝƴ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜ ƻǳ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ŜƴǎŜƳōƭŜ 
de traditions. Nous offrons aussi des lignes directrices et des suggestions en matière de langue et de 
ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ƴƻǳǎ ǎŀǾƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŞŎƻƴŎŜǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 
fournisseurs de services. 

Deuxièmement, certains lecteurs trouveront que certaines parties de la trousse sont trop simples et 
ŞǾƛŘŜƴǘŜǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭŜŎǘŜǳǊǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǎŜǊƻƴǘΣ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΣ 
impossibles à intégrer à leurs travauxΦ bƻǳǎ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎƻƴǎ ǉǳΩƛƭ y a un continuum dans la prestation de 
programmes pertinents au plan culturel et la responsabilisation destinés aux jeunes Autochtones. En 
élaborant cette trousse, notre objectif consistait à donner des pistes à tous; ceux qui mettent le 
processus en branle peuvent y trouver des stratégies de démarrage et ceux qui travaillent déjà avec des 
ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘǎ ŀǳ Ǉƭŀƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ǇŜǳǾŜƴǘ ȅ 
trouver des suggestions pour consolider leur succès.  

Troisièmement, nous connaissons les limites des services fondés sur les programmes destinés aux 
jeunes Autochtones et reconnaissons que la guérison et la responsabilisation véritables viendront des 
communautés elles-mêmes. Pour autant que les programmes puissent convenir, il existe des questions 
structurelles et socioéconomiques sous-jacentes significatives qui doivent être résolues. En parallèle, 
nos programmes généraux rejoignent les jeunes Autochtones, que nous soyons présents dans les écoles, 
les organismes communautaire ou les milieux de traitement, et nous devons améliorer la qualité et la 
pertinence culturelle de nos services destinés à ces jeunes. 

Quatrièmement, la communauté autochtone est vaste et diversifiée. Tout comme il y a des 
communautés de Premières Nations, métis et inuits, il y a aussi des communautés urbaines, rurales, 
vivant sur les réserves ou hors des réserves. Chaque jeune, parent, participant au programme, 
travailleur social, coordonnateur de programmes ou enseignant aura des niveaux de croyances et de 
compréhension différents de sa propre culture et des autres cultures autochtones. 

9ƴŦƛƴΣ ǳƴŜ ŘŜǎ ƭŜœƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀȅƻƴǎ ŀǇǇǊƛǎŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǎǘ ǉǳΩune approche 
Ł ƭΩŜƳǇƻǊǘŜ-pièce visant à améliorer les services offerts aux jeunes Autochtones ne remportera jamais 
de succès. La voie empruntée par une organisation dépendra des jeunes auprès desquels elle travaille, 
de ses liens antérieurs avec les membres de la communauté, et de son mandat spécifique. Nous offrons 
des stratégies et des leçons qui sont des points de départ possibles pour ceux et celles qui cherchent à 
améliorer la qualité des services offerts aux jeunes Autochtones mais qui reconnaissent que chaque 
organisation devra trouver sa propre voie, de concert avec ses partenaires.  
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SPECTRE DE LA PRÉVENTION ET DE LA PROMOTION DE LA SANTÉ 

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ŎŜ ǎǇŜŎǘǊŜΦ /Ŝǎ 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ŘƛŦŦŝǊŜƴǘ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŞƧŁ ŀǳȄ ǇǊƛǎŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜs défis 
ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ Ŝǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ 

 
 

 

PROMOTION DE LA SANTÉ 

Le programme Le cercle bénéfique de la prévention de la Croix-wƻǳƎŜ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜ όǾƻƛǊ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŏŀǎ Ł ƭŀ 
page 36) adopte une approche axée sur la promotion de la santé en faisant participer tous les membres 
ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ Ł ǳƴ ŘƛŀƭƻƎǳŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ŘŞǎƛƎƴŀƴǘ Ŝǘ Ŝƴ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀƴǘ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ 
historique. Le programme tire partie des forces des dirigeants communautaires et offre aux personnes 
auȄ ǇǊƛǎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜΣ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎΣ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ 
communauté. 

PRÉVENTION PRIMAIRE 

Les initiatives de prévention primaire ciblent les facteurs susceptibles de causer des problèmes à tous les 
jeunes Autochtones, que ceux-ci présentent ou non des signes de difficultés. Le programme en milieu 
scolaire The Fourth R: Uniting Our Nations όǾƻƛǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ Ŏŀǎ Ł ƭŀ ǇŀƎŜ 92), qui porte sur la violence, 
ƭΩŀōǳǎ ŘΩŀƭŎƻƻƭ ƻǳ ŀǳǘǊŜǎ ŘǊƻƎǳŜǎ Ŝǘ les comportements sexuels dangereux, est un exemple de 
prévention primaire. 

PRÉVENTION SECONDAIRE 

En élaborant et en offrant des services aux jeunes Autochtones qui ont été exposés à la violence 
familiale, la BCYSTH traite la prévention de la violence au nƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΦ " ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ 
ǎƻƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ±Lt όǾƻƛǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ Ŏŀǎ Ł ƭŀ ǇŀƎŜ 112), elle offre des services aux jeunes qui présentent 
un risque élevé de violence en raison de leur histoire familiale, mais qui ne sont peut-être pas violents 
en ce moment. 

PRÉVENTION TERTIAIRE (TRAITEMENT) 

Le programme Transition and Education Resources for Females (TERF) όǾƻƛǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ Ŏŀǎ Ł ƭŀ ǇŀƎŜ 48) 
de New Directions fait de la prévention en se concentrant sur les jeunes victimes qui font le commerce 
du sexe. À TERF, la prévention est faite de manière à satisfaire aux besoins les plus fondamentaux des 
jeunes et à les aider à sortir de la rue, et à acquérir des compétences pour entreprendre une autre 
carrière. En réalisant ces objectifs, le TERF offre un environnement plus sécuritaire aux jeunes, et ceux-ci 
ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŜƴŎƻǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜΦ 

 
Prévention tertiaire  | Prévention secondaire  |  Prévention universelle  | Promotion de la santé 
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perte des terres, de la 
langue, de la culture 
et de la spiritualité

perte de la 
famille et des 
liens familiaux

perte de gens en 
raison d'une mort 

précoce

perte 
d'estime de 
soi; perte de 

confiance

perte de respect 
envers les aînés et 

les guérisseurs 
traditionnels

TRAUMATISME INTERGÉNÉRATIONNEL ET PERTE HISTORIQUE 

Les antécédents de mŀǳǾŀƛǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ Ł ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ 
politiques et de programmes conçus pour supprimer, opprimer et marginaliser la culture, ont 
engendré de nombreux facteurs de risque. De plus, ils ont neutralisé les facteurs de protection qui 
faisaient naturellement partie des cultures autochtones traditionnelles.  

QUΩEST CE QUE LE TRAUMATISME INTERGÉNÉRATIONNEL?  

[Ŝ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜ ƛƴǘŜǊƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ Ŝǎǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ōƭŜǎǎǳǊŜǎ ŞƳƻǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ 
à une autre. Cette transmission ŀ ƭƛŜǳ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƛƴǘŜǊǇŜǊǎƻƴƴŜƭ όŘǳ ǇŀǊŜƴǘ Ł ƭΩŜƴŦŀƴǘύ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ 
ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ƛƴǘŜǊƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ όŘΩǳƴŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǊŜƴǘǎ Ł ǳƴŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎύΦ {ƛ ǳƴ 
nombre suffisant de personnes est affecté par un traumatisme, les répercussions de ce dernier 
seront évidentes au niveau du groupe ou de la communauté. Le traumatisme intergénérationnel 
peut se transmettre directement ou indirectement. 

QUΩEST-CE QUE LA PERTE HISTORIQUE? 

Les peuples autochtones ont connu un nombre important de pertes sur une longue période. De 
nombreuses communautés autochtones ont été forcées à subir des changements radicaux et des 
ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǊŞǇƻƴǎŜ ŀǳȄ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴ ƳǳǎŎƭŞŜǎ Řǳ 
gouvernement fédéral. Ces atrocités ont entraîné les pertes suivantes : 

La perte historique a provoqué des taux plus élevés de différents problèmes émotionnels et 
comportementaux chez les 

!ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŀ ǘǊƛǎǘŜǎǎŜΣ ƭŀ ƘƻƴǘŜΣ ƭΩŀƴȄƛŞǘŞΣ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴΣ ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ 
rapport aux autres et leur évitŜƳŜƴǘΣ ƭΩƛƴǎƻƳƴƛŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŀƎŜΦ [Ŝǎ ǇŜǊǘŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ǊŜǎǎŜƴǘƛŜǎ ǎƻƴǘ 
ǘǊŝǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ƭŀ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘΩ!ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΣ Ŝǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ 
santé mentale peuvent être des symptômes des difficultés à faire face à cet héritage historique. Ces 
difficultés chez les personnes qui ont été directement ou indirectement traumatisées peuvent 
ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŘŜǎ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘǎ ŞŎǊŀǎŀƴǘǎ ŘŜ ǇŜǳǊΣ ŘΩŀƴȄƛŞǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǘǊŜǎǎŜ ǉǳƛ ŀƳŝƴŜƴǘ ƭŜǎ 
comportements qui sous-ǘŜƴŘŜƴǘ ƭΩŀƭŎƻƻƭƛǎƳŜΣ ƭŜǎ ŘƛǎǇǳǘŜǎ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜǎ et des taux élevés de suicide1. 
  

                                                        

1
 Bryant-Davis 2007; Duran 2006 

Directement - lorsque les parents traitent leurs 
enfants de la même façon qu'ils ont été traités 

(abus, négligence). 

Indirectement -- lorsque les enfants apprennent les 
comportements d'adaptation de leurs parents, et 
qu'ils se comportent comme s'ils avaient vécu le 

même traumatisme qu'eux (même si ce n'est pas le 
cas). 
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SIX MYTHES COURANTS SUR LES PENSIONNATS 

En 2008, les regrets exprimés par le premier ministre Stephen Harper aux survivants des 
pensionnats au nom du gouvernement fédéral ont permis de faire connaître la réalité des 
pensionnats à la population canadienne. Même si de nombreuses personnes ont appris à ce 
ƳƻƳŜƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇŜƴǎƛƻƴƴŀǘǎ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊŞǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴǎ ƴŞƎŀǘƛǾŜǎΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 
ŘŜǎ ƳȅǘƘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛŘŞŜǎ ŦŀǳǎǎŜǎ ŀǳ ǎǳƧŜǘ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ces écoles. Voici des mythes 
auxquels nous avons été confrontés lorsque nous avons dispensé de la formation ainsi que de 
ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŞǘŀōƭƛǊ ƭŀ ǾŞǊƛǘŞΦ 

 

ωIl est vrai que les pensionnats ont existé il y a longtemps. 

ωNombreux sont ceux qui ignorent que le dernier pensionnat fédéral a fermé ses portes 
en 1996, en Saskatchewan.

ωLa Fondation autochtone de guérison évalue que 75 000 survivants des pensionnats 
sont toujours vivants.

MYTHE n° 1 : Les pensionnats, c'était il y a longtemps

ωLa Mohawk Indian Residential School a ouvert ses portes à Brantford en 1831 et est 
devenue le pensionnat qui a été exploité le plus longtemps au pays (jusqu'en 1969).

ωLes pensionnats ont vu le jour dans différentes régions du pays, à différents moments.

ωLes pensionnats ont existé sous une forme ou une autre au Canada pendant plus de 
150 ans.

MYTHE n° 2 : Les pensionnats n'ont pas existé longtemps

ωPlusieurs institutions religieuses ont joué un rôle important dans la construction et 
l'exploitation des pensionnats. 

ωL'endoctrinement religieux était une priorité pour les institutions qui dirigeaient ces 
pensionnats. 

ωToutefois, ils étaient financés au moyen de contrats conclus avec le gouvernement 
fédéral. 

ωLes politiques et les normes régissant les pensionnats ont été élaborées et surveillées 
par le gouvernement fédéral. 

ωLa loi exigeant la fréquentation des pensionnats a été adoptée par le gouvernement 
fédéral.

MYTHE n° 3 : Les églises étaient responsables des pensionnats

ωLes politiques régissant les pensionnats étaient des politiques d'assimilation musclées.

ωLa priorité des pensionnats consistait à « civiliser » les enfants en supprimant leur 
identité culturelle et le lien avec leur héritage. 

ωDe nombreux pensionnats étaient des fermes de travail pour enfants.  

MYTHE n° 4 : Les pensionnats ont été conçus pour éduquer
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Ressources recommandées :   

Site Web de la Fondation autochtone de guérison : www.ahf.ca. Section Publication. 

Milloy, J. S. (1999). A national crime: The Canadian government and the residential school system 
1879 to 1976. Winnipeg, MB: University of Manitoba Press. 

  

ωIl y a eu beaucoup de publicité sur la violence physique et sexuelle dont ont été 
victimes bon nombre de survivants des pensionnats. 

ωLa violence physique et sexuelle était omniprésente dans de nombreux 
pensionnats et tout le pays doit s'en préoccuper.

ωEn même temps, il faut comprendre que l'expérience des pensionnats pouvait 
être dévastatrice sans ces formes de violence.

ωLes enfants étaient victimes de violence culturelle et privés de leur identité et de 
leur langue, des formes additionnelles de traumatisme.

ωLorsqu'ils quittaient les pensionnats, les jeunes n'étaient pas acceptés au sein de 
la société dominante, et bon nombre d'entre eux n'avaient aucun sentiment 
d'appartenance à leur communauté d'origine. 

MYTHE n° 5 : Les pensionnats ont eu des effets négatifs 
uniquement sur les victimes de violence physique et sexuelle

ωL'héritage des pensionnats s'étend au-delà des personnes qui les ont fréquentés.

ωLa nature du traumatisme et la perte de la culture ont touché directement les 
familles et la communauté en général de nombreuses façons, notamment :

ωLes survivants des pensionnats n'ont pas eu de modèles parentaux positifs; par 
conséquent, bon nombre d'entre eux ont eu de la difficulté à élever leurs 
propres enfants.

ωDe nombreux survivants ont trouvé des façons autodestructrices de faire face à 
leur traumatisme en consommant de la drogue ou en reproduisant les modèles 
de violence, ce qui a eu des répercussions sur leurs partenaires et leurs familles.

ωLa longévité des pensionnats a dévasté génération après génération des familles 
et des communautés. 

ωLes répercussions du traumatisme intergénérationnel sont toujours présentes 
dans de nombreuses familles et communautés.

MYTHE n° 6 : Seules les personnes qui ont fréquenté les 
pensionnats ont été touchées

http://www.ahf.ca/
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FACTEURS DE RISQUE ET DE PROTECTION UNIVERSELS PAR RAPPORT AUX 

FACTEURS SPÉCIFIQUES À LA CULTURE ASSOCIÉS À LA VIOLENCE  

[Ŝǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ƴŞƎŀǘƛŦ ŎƘŜȊ ǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜΣ ǘŀƴŘƛǎ 
que les facteurs de protection réduisent cette probabilité. Il existe des facteurs de risque et de 
protection qui semblent fonctionner de la même façon dans toutes les cultures.2 Il est important de 
ǊŞƎƭŜǊ ŎŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ 
protection peuvent être spécifiques au plan culturel, ou encore des facteurs de protection 
particuliers peuvent avoir une pertinence au plan culturel.  Certains des facteurs de risque incluent 
grande pauvreté, problèmes de santé mentale, et cƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀōǳǎƛǾŜ ŘΩŀƭŎƻƻƭ Ŝǘ ŘŜ ŘǊƻƎǳŜǎ. 

FACTEURS UNIVERSELS LIÉS À LA VIOLENCE 

 

Étant donné le chevauchement des facteurs de risque et des facteurs de protection dans toutes les 
cultures, nous ne devons pas laisser tomber tout ce que nous avons appris sur les programmes de 
prévention efficaces auprès des jeunes non autochtones. Le défi consiste plutôt à incorporer aux 
pratiques existantes cette prise de conscience des facteurs de protections spécifiques au plan 
culturel. 

                                                        

2
 Pour une excellente analyse des facteurs de risque et de prévention de la délinquance chez les Autochtones des 

États-Unis, voir Pridemore, W. A. (2004), Review of the literature of risk and protective factors of offending among 
Native AmericansΦ .ƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ŀƛǘ ŞǘŞ ǊŞŘƛƎŞ Ŝƴ ǎŜ ŦƻƴŘŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ƳŜƴŞŜ ŀǳȄ ;ǘŀǘǎ-¦ƴƛǎΣ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ŦƻǳǊƴƛǘ 
des arguments soƭƛŘŜǎ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŀǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŎŀƴŀŘƛŜƴΦ 

Facteurs de protection

ωFamilles fortes

ωDiscipline appropriée

ωRéussite scolaire

Facteurs de protection 
spécifiques au plan culturel

ωCulture et valeurs 
traditionnelles, y compris la 
spiritualité

ωAccès aux aînés de la 
communauté

ωAccent culturel mis plus 
fortement sur des facteurs de 
protection spécifiques ς
comme des familles en santé et 
de forts réseaux 
communautaires
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PRINCIPES GÉNÉRAUX DES MEILLEURES PRATIQUES DE PRÉVENTION DE LA 

VIOLENCE 

Les programmes de prévention qui donnent de bons résultats posséderaient des caractéristiques 
communes. Bien que ce ne soient pas tous les programmes qui atteignent tous les objectifs, ils 
constituent un bon point de départ pour concevoir les meilleures pratiques des programmes de 
prévention de la violence. Les recherches nous indiquent que les approches les plus efficaces sont 
les suivantes3 : 

 

                                                        

3
 Voir Wolfe, D. A., Jaffe, P.G., & Crooks, C. V. (2006), Adolescent risk behaviors: Why teens experiment and 

strategies to keep them safe. New Haven, CT: Yale University Press. 

Holistiques

ω[Ŝǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ŎƛōƭŜƴǘ ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ Ł 
ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎΦ Lƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ şǘǊŜ ŎƻƳǇƭŜǘǎ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ǘǊŀƛǘ ŀǳȄ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ Ł 
risque qui se chevauchent. Par définition, une approche exhaustive propose une durée raisonnable et ne peut être 
ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǳƴƛǉǳŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎƛŜǊ ƛƴǾƛǘŞ ƻǳ ǳƴŜ ŀǎǎŜƳōƭŞŜΦ 

Fondés sur les aptitudes

ωLes programmes efficaces enseignent les aptitudes à communiquer et à résoudre des problèmes. Ces programmes 
font appel à des stratégies interactives, fondées sur les aptitudes (comme les jeux de rôles), et ne comptent pas 
uniquement sur les approches informatives et magistrales pour le transfert des aptitudes. La formation en 
dynamique de la vie est considérée une intervention efficace dans les groupes culturels, plus particulièrement 
chez les personnes qui font face à de multiples facteurs de risque.

Qui choisissent les bonnes cibles

ωLes programmes efficaces se concentrent sur les facteurs qui sont liés aux problèmes de comportement. Les 
ŀǘǘƛǘǳŘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǇǘƛǘǳŘŜǎΣ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƘŀōƛƭŜǘŞǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŎƛōƭŜǎ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ 
ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜǎΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜΦ [ŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ 
des spectateurs est une autre excellente cible, en raison du rôle joué par les spectateurs dans les cas de violence 
όǇƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘƛƳƛŘŀǘƛƻƴύΦ

Font participer les pairs

ω[Ŝǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ǇŀƛǊǎ ŀȅŀƴǘ ǊŜœǳ ǳƴŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƴƛƳŀǘŜǳǊΣ Řǳ ƳŜƴǘƻǊŀǘ ǇŀǊ 
ƭŜǎ ǇŀƛǊǎ ƻǳ ǳƴ ŎƻƳƛǘŞ ƧŜǳƴŜǎǎŜΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀƛǊǎ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ 
facilement à ces modèles. 

Comprennent les parents et les tuteurs

ω.ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǊǘŞŜ Ŝǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ǇŀǊŜƴǘŀƭŜ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŃƎŜ Řǳ ƧŜǳƴŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ 
perçue comme une partie essentielle des programmes de prévention efficaces. 

aƻŘƛŦƛŜƴǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŞƭŀǊƎƛ

ω[Ŝǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Ł ƳƻŘƛŦƛŜǊ 
ces environnements. Par exemple, les programmes en milieu scolaire peuvent tenter de modifier les normes 
ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀƛŘŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ Ł ǊŞŀƎƛǊ Ł ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜΣ ƳƻŘƛŦƛŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜ 
milieu scolaire. 
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PRINCIPES DES PROGRAMMES DESTINÉS AUX JEUNES AUTOCHTONES 

DONNANT DE BONS RÉSULTATS  

En nous fondant sur le travail des grouǇŜǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭŜœƻƴǎ ŀǇǇǊƛǎŜǎ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ Ŝǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǉǳ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǉǳŀǘǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŀƳéliorer les 
programmes destinés aux jeunes. Ces principes complètent les principes des meilleures pratiques 
ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŘŞŎǊƛǘǎ Ł ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜΦ  

 

  

/hatw9b5w9 9¢ Lb¢;Dw9w [ΩL59b¢L¢; 
CULTURELLE

[ŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Ŝǘ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ 
culturelles est un facteur de risque 
majeur auquel sont confrontés les 
jeunes Autochtones. Il est crucial 
ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ŎŜǘǘŜ ǇŜǊǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

programmes destinés aux jeunes.

!//whO¢w9 [Ω9bD!D9a9b¢ 59{ W9¦b9{
[ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ 

processus et un résultat souhaité. Il 
ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǊƾƭŜǎ ŀǳȄ 
jeunes participants et de leur donner 
des occasions de devenir des chefs de 
ŦƛƭŜ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩşǘǊŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎΦ

FAVORISER LA RESPONSABILISATION DES 
JEUNES

La responsabilisation est le 
ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
jeunes. Elle consiste à soutenir les 

ƧŜǳƴŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀǇǘƛǘǳŘŜǎΣ ŘŜ 
ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ Ŝǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ł 
les aider à utiliser ces aptitudes pour 

entraîner un changement social.

METTRE EN PLACE ET CONSERVER DES 
PARTENARIATS EFFICACES

Les partenariats efficaces et appropriés 
sont une partie importante de tout 

programme de prévention, mais 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ƭƛŜƴǎ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ 
ƎǊŀƴŘŜ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ 

jeunes Autochtones et de leurs 
communautés.

Principes
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VUE DΩENSEMBLE DES PRINCIPES  

[Ŝǎ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘils explorent en détail les principes directeurs et 
ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴΦ ±ƻƛŎƛ ǳƴŜ ōǊŝǾŜ ǾǳŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ 
principes. 

 

 

Principe n° 1 : Comprendre et intégrer l'identité culturelle

ωLes recherches menées sur la consommation de drogues et la prévention du suicide indiquent que 
ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ǳƴ Ǉǳƛǎǎŀƴǘ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ. 

ωLe concept de l'enculturation, ou la mesure dans laquelle les personnes vivent en cohérance avec 
leur identité et leurs pratiques culturelles traditionnelles, est apparu dans des recherches récentes à 
titre de facteur de protection important pour les Autochtones, jeunes et adultes confondus.

Principe n° 2 : !ŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ

ω[Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳƛ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ǇŀǊǘ Ł ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ł ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ǉǳƛ ǎΩŜƴƎŀƎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ŞŎƻƭŜǎ Ŝǘ 
leurs communautés présentent moins de comportements à risque que leurs pairs qui ne participent 
à aucune activité.

ω[Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳƛ ǎΩŜƴƎŀƎŜƴǘ ŀǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ł ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ƻǳ ǇŜǳǾŜƴǘ 
ŀǾƻƛǊ ŀŎŎŝǎ Ł ŎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΦ [ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǎǘ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ 
protection important contre différents résultats négatifs.

Principe n° 3 : Favoriser la responsabilisation des jeunes

ωIl existe deux types de responsabilisation qui sont importants pour les jeunes, particulièrement 
ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ƳŀǊƎƛƴŀƭƛǎŞŜΦ

ωLa responsabilisation personnelle émane des jeunes qui ont les aptitudes et les possibilités 
nécessaires pour réaliser des objectifs personnels et devenir des adultes équilibrés. La 
ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜǊ ǇƻǎƛǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ 
ƎǊŃŎŜ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΣ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǊŝƴŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜǎΦ

ω/ƛōƭŜǊ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŜȄƛƎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ Ŝǘ Řǳ ǎƻǳǘƛŜƴ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ 
deviennent eux-mêmes des agents de changement social.

Principe n° 4 : Mettre en place et conserver des partenariats efficaces

ω[Ŝǎ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ ǎƻƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ƳŜǘǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŞƭŀǊƎƛŜ Ŝǘ ƭŜǎ 
réseaux sociaux au sein des cultures traditionnelles.

ωLes partenariats sont la source des enseignements culturels et des priorités, plus particulièrement 
lorsque les responsables des programmes et les évaluateurs ne proviennent pas des mêmes 
communautés.

ω[Ŝǎ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƴǘ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΦ



 

 

14 Section 1 : /ƻƴǘŜȄǘŜ Ŝǘ ǾǳŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
9ƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Υ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 

 

PROPOSITIONS DE RESSOURCES SUR DVD AU SUJET DES ENJEUX, DE 

LΩIDENTITÉ ET DE LΩHISTOIRE AUTOCHTONES 

Il existe de nombreux DVD pour vous aider à comprendre davantage les enjeux autochtones, 
ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞΣ Ŝǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Ŝǘ ƴƻƴ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Řǳ /ŀƴŀŘŀΦ [Ŝǎ 
ressources suivantes sont un point de départ et ne visent paǎ Ł ŜȄŎƭǳǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜǎ 
ressources. 

FILMS SUR DVD : 
 
Tkaronto (2008) - 100 min. drame 
Tkaronto est une exploration provocante et qui fait réfléchir de la vie de deux trentenaires autochtones, 
Ray et Jolene, qui ®tablissent un lien inattendu au sommet dôune bataille habituelle : revendiquer leur 
identit® autochtone urbaine. Le directeur m®tis Shane Belcourt transpose ¨ lô®cran la perte et la lutte des 
deux personnages principaux dans un film émouvant et parfois drôle. (www.tkaronto.net) 

 

Muffins For Granny (2008) - 88 min. documentaire 
Distribué par Mongrel Media, Muffins For Granny raconte une histoire émotionnellement complexe et 
remarquablement bien ficel®e de survie personnelle et culturelle. McLaren raconte lôhistoire de sa grand-
m¯re en combinant des extraits de films familiaux ¨ lôhistoire de sept a´n®s gravement affect®s par leur 
exp®rience des pensionnats. McLaren utilise lôanimation avec une approche visuelle picturale pour 
®mouvoir lôauditoire entre la noirceur des souvenirs et la r®alit® actuelle de ces survivants pleins de 
charisme (tiré de la bande-annonce sur Youtube). En vente à amazon.ca. 

 

Three Nations One Story Part I: The Aftermath of Assimilation (2008) - 45min. documentaire 
Produit par Crossing Borders Productions, Three Nations One Story traduit la dure réalité des luttes 
auxquels sont confront®s les jeunes ¨ lô®poque o½ les pensionnats nôexistent plus; Chippewas of the 
Thames, Munsee-Delaware Nation et la Oneida Nation of the Thames sont les communautés en vedette. 
Part I: The Aftermath of Assimilation se penche sur les luttes internes que vivent les gens et comment ces 
trois communautés ont été frappées par la toxicomanie, la violence et les décès. Lorsque les pensionnats 
ont ferm® leurs portes ¨ la fin des ann®es 70 (m°me si le dernier nôa ferm® ses portes quôen 1996), des 
générations de familles ont dû composer avec les traumatismes, la dysfonction, la pauvreté et la 
violence. Les entrevues brutes font un parall¯le symbolique avec le nettoyage dôun d®potoir par des 
jeunes afin de révéler les graves enjeux et de montrer des choses simples que les gens peuvent faire 
pour sôentraider. (www.crossingbordersproductions.com). 

 

vǳŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜǾŜƴǳǎΚ DǳŞǊƛǊ ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ όнллуύ - 27 min. 
documentaire 
D®crit, ¨ lôaide dôentrevues r®alis®es avec dôanciens pensionnaires, les conditions et lô®tat des 
pensionnats autochtones de la fin du 19

e
 si¯cle jusquôaux ann®es 90. Les conditions ®taient difficiles et 

les enfants ®taient oblig®s dôoublier leur h®ritage autochtone. Produit par la Fondation autochtone de 
lôespoir. (www.legacyofhope.ca). 

 

[ŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŘŜ ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜǎ tǊŜƳƛŝǊŜǎ bŀǘƛƻƴǎ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 
lectures à www.fncfcs.com/pubs/recommendReading_f.html 

  

http://www.tribute.ca/movies/Tkaronto/15349
http://www.tkaronto.net/
http://www.crossingbordersproductions.com/
http://www.legacyofhope.ca/
http://www.fncfcs.com/pubs/recommendReading_f.html
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AUTO-ÉVALUATION : LE POINT DE DÉPART  

Nous sommes conscients que les diverses organisations et divers programmes sont à des étapes 
différentes de leur démarche pour la prestation de programmes intéressants et pertinents au plan 
culturel pour les jeunes Autochtones. Si vous commencez ce processus ς Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ 
ŘŜ Ǿƻǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ƻǳ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ς, le nombre de 
considérations peut être écrasant. Même si vous travaillez dans ce domaine depuis longtemps, 
ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŘŜ ǾƻǘǊŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ 
section consiste à aider les organisations à déterminer leurs forces et leurs faiblesses spécifiques 
ŀŦƛƴ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻƎǊŀmmes destinés aux jeunes Autochtones.  

OBJECTIF DE LΩAUTO-ÉVALUATION  

[Ωŀǳǘƻ-ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ Ǿƻǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ŀŎǘǳŜƭǎ 
ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǉǳŀǘǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ : ƭΩƛŘŜƴǘƛǘé 
ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΣ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΣ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ. Elle a été 
ŎƻƴœǳŜ ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŀ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ Ŧŀœƻƴ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ 
programmes actuellement offerts. Son utilisation permet de préciser les besoins et les prochaines 
étapes. Les résultats obtenus aideront les organisations à continuer de croître en tirant avantage de 
leurs forces et à cerner également les domaines où des mesures spécifiques peuvent être 
nécessaires. PuƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ƻŦŦǊŜ ǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦŀƛōƭŜǎǎŜǎ Ŝƴ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ 
ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭŀ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎΣ ƭΩŀǳǘƻ-évaluation peut vous orienter vers des sections 
spécifiques de la trousse qui vous fourniront des stratégies possibles. 

EFFECTUER LΩAUTO-ÉVALUATION  

Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǊŜƳǇƭƛǊ ƭŜ ƎǳƛŘŜ ŘΩŀǳǘƻ-évaluation de trois méthodes différentes. Une personne 
(habituellement le directeur du programme ou un superviseur) peut le remplir. Il est aussi possible 
ǉǳΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƭŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŜ ŘΩǳƴ ŎƻƳƳǳƴ ŀŎŎƻǊŘΦ hǳ ŜƴŎƻǊŜΣ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ 
ǇŜǳǘ ǊŜƳǇƭƛǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŦŀƛǊŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ƻōǘŜƴǳŜǎΦ Lƭ 
existe des avantages et des inconvénients pour chacune de ces méthodes. Vous devez choisir celle 
qui correspond le mieux à votre organisation et à votre communauté.  

La première méthode fait appel à une seule personne. Si une personne a des connaissances 
ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜǎ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻƳǇǘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ǾƻǘǊŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ǇŜǳǘ 
êtǊŜ ǳǘƛƭŜ ŘŜ ƭǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ŘŜ ǊŜƳǇƭƛǊ ƭŜ ƎǳƛŘŜ ŎƻƳƳŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ŘΩǳƴŜ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊŜΦ 
[ΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ Ŝǎǘ ǎƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞΤ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƭŜ ǎƻǳǘƛŜƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǎŜǊŀ Ǉƭǳǎ 
important si toutes les parties intéressées participent à la discǳǎǎƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ǇǊŜƴŀƴǘŜǎ ƴŜ ǇŀǊǘŀƎŜǊƻƴǘ ǇŜǳǘ-être 
Ǉŀǎ ƭŜǎ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƻǳ ŀǳȄ ŦƻǊŎŜǎ Ŝǘ ŦŀƛōƭŜǎǎŜǎ Řǳ 
programme.  

/ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ Ŧŀœƻƴǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 
Ŧƻƴǘ ŀǇǇŜƭ Ł ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǊŜƳŜǘǘǊŜ ŘŜǎ ŎƻǇƛŜǎ Řǳ ƎǳƛŘŜ ŘΩŀǳǘƻ-
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ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǉǳƛ ƭŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŜƴǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻǳ Ŝƴ groupe. Les 
résultats sont ensuite analysés pour dégager une évaluation globale et établir un consensus au sujet 
ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ /ŜǘǘŜ Ŧŀœƻƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭŜǎ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘǎ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ 
leurs points de vue. Même si cette méthode exige plus de temps, elle permet de créer un élan et un 
ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎΦ  

" ǘƛǘǊŜ ŘŜ ǾŀǊƛŀƴǘŜΣ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŜƳǇƭƛǊ ƭŜ ƎǳƛŘŜΣ Ŝǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻƴǘ 
compilés pour obtenir une moyenne pour chacuƴŜ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎΦ /ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ 
ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ ƎŞƴŞǊŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ǎŜǳƭ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘΣ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ƴΩƻŦŦǊŜ Ǉŀǎ ƭŜ 
ƳşƳŜ ŀǾŀƴǘŀƎŜ ŀǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭŀ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎΦ 5Ŝ 
plus, cette méthode fournit toutes sortes de points de vue. La détermination des domaines où il 
ŜȄƛǎǘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ŀǎǇŜŎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ǳƴŜ 
ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǊŞŎƻƴŎƛƭƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴǎ ŀǾŀƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴΦ 

tŜǳ ƛƳǇƻǊǘŜ ƭŀ Ŧŀœƻƴ Řƻƴǘ Ǿƻǳǎ ǊŜƳǇƭƛǎǎŜȊ ƭŜ ƎǳƛŘŜ ŘΩŀǳǘƻ-évaluation, elle vous donnera un bon 
aperçu de vos forces et faiblesses dans différents domaines. En le remplissant une fois par année, 
vous pourrez suivre vos progrès et déterminer les domaines qui vous posent toujours problème; ces 
ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƛƴǘŞƎǊŞǎ Ł ǾƻǘǊŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭΦ  

9ƴ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ Ǿƻǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝǘ Ǿƻǎ ŦƻǊŎŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜǎǘƛƴŞǎ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎΣ 
vous pourrez mieux définir vos ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝƴ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ 
des sondages, des groupes de consultation et des listes de vérification qui portent sur des domaines 
Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎΦ ¦ƴŜ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ŦƛƎǳǊŜ Ł ƭŀ page 23 du présent 
document. 

  



 

 

18 Section 2: Évaluation  
Engagement et responsabilisation des jeunes Autochtones : ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜǎǘƛƴée aux fournisseurs de services 

 

GUIDE DΩAUTO-ÉVALUATION 
 

Pour indiquer votre réponse, faites un crochet (ἢ) dans la colonne associée au descripteur qui indique le 

ƳƛŜǳȄ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜ ƳŜǎǳǊŜ Ǿƻǳǎ şǘŜǎ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭΩŞƴƻƴŎŞΦ tƻǳǊ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǉǳƛ ǇƻǊǘŜƴǘ 
sur vos besoins uniques en matière de programmes, répondez aux questions de façon exacte et honnête. 

{ƛ ǳƴ ŞƴƻƴŎŞ ƴŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ǇŀǎΣ ƴŜ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜȊ ŀǳŎǳƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜΦ 
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Principe 1 : /ƻƳǇǊŜƴŘǊŜ Ŝǘ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ 

Nos programmes contiennent des éléments de la culture et des traditions autochtones que la 
nouvelle génération ne connaît peut-être pas. 

    

Nos programmes améliorent les ressources personnelles des jeunes, comme les sentiments de 
bien-şǘǊŜΣ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜΣ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞΣ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜ ŘŜ ǎƻƛΦ 

    

5Ŝǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƻŦŦŜǊǘŜǎ ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎsement de liens significatifs entre les jeunes et 
les autres générations.  

    

Nos programmes encouragent les jeunes à combler le fossé entre la culture autochtone et la 
culture non autochtone. 

    

bƻǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩƛŘŜƴǘité culturelle provenant de divers 
antécédents culturels. 

    

[ƻǊǎǉǳŜ ƴƻǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŀōƻǊŘŜƴǘ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŦŀŎƛƭŜ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ŘΩƻǴ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ 
traditions, les symboles et les enseignements. 

    

[ŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘie de chacune des étapes de nos activités et 
programmes. 

    

Les images culturelles historiques et contemporaines sont équilibrées dans nos documents.     

Des générations de familles participent à nos programmes ou initiatives.      

Nos programmes utilisent des outils didactiques adaptés au plan culturel.     

PRINCIPE 1 : Nombre total de crochets pour chaque colonne     

Principe 2 : !ŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ 

Les jeunes participent de façon significative à la prise de décisions au sujet de leurs programmes.     

[Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƴƻǘǊŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀōǎŜƴŎŜΦ     
Les activités ou les programmes qui touchent les jeunes sont axés sur les jeunes et souvent 
dirigés par ces derniers, avec le soutien approprié des adultes. 

    

bƻǳǎ ƻŦŦǊƻƴǎ ŘŜǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ŎƻƳƳŜ Ŧŀœƻƴ 
ŘΩŜƴƎŀƎŜǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎΦ  

    

Il existe des possibilités pour que les jeunes participent à des programmes qui répondent à leurs 
besoins et intérêts spécifiques.  

    

Le bien-être émotionnel et la guérison des traumatismes historiques ont été pris en compte 
dans la conception des programmes.  

    

Nous offrons des occasions et des programmes ayant une intensité et une durée variables.      
Les défis et les obstacles sont pris en compte dans nos programmes (p. ex., transport, attitudes, 
ƎŀǊŘŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎύΦ 

    

bƻǳǎ ƳŜǘǘƻƴǎ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǇƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘΦ     
Les nouveaux membres du personnel reçoivent de la ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ 
des jeunes dans le cadre de leur orientation.  

    

PRINCIPE 2 : Nombre total de crochets pour chaque colonne     
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Pour indiquer votre réponse, faites un crochet (ἢ) dans la colonne associée au descripteur qui indique le 
ƳƛŜǳȄ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜ ƳŜǎǳǊŜ Ǿƻǳǎ şǘŜǎ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭΩŞƴƻƴŎŞΦ tƻǳǊ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǉǳƛ ǇƻǊǘŜƴǘ 

sur vos besoins uniques en matière de programmes, répondez aux questions de façon exacte et honnête. 
{ƛ ǳƴ ŞƴƻƴŎŞ ƴŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ǇŀǎΣ ƴŜ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜȊ ŀǳŎǳƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜΦ 
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Principe 3 : Favoriser la responsabilisation des jeunes 

Nos programmes donnent aux jeunes la chanŎŜ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ ŘŜǎ ǊƾƭŜǎ ŘŜ ƭŜŀŘŜǊΦ     
Nos programmes donnent des aptitudes en leadership et à la vie quotidienne ainsi que des 
possibilités de les appliquer afin de faire une différence dans la vie des autres.  

    

Les jeunes ont un accès significatif à des modèles positifs.      

[Ŝ ǎƻǳǘƛŜƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ Ŝǎǘ ƛƴǘŞƎǊŞ Ł ƴƻǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ł 
adopter des rôles de leader.  

    

Nos initiatives fournissent un cadre pour que les jeunes participent aux actions 
communautaires.  

    

Nos programmes aident les jeunes à trouver de nouvelles stratégies pour une vie saine.     

Nos programmes comprennent des stratégies pour que les jeunes apportent des changements 
au sein de leur famille et de leur communauté. 

    

Nos programmes offrent une tribune où les jeunes sont les spécialistes de leurs propres 
expériences. 

    

Le mentorat fait partie de nos programmes.     

bƻǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜƴǘ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀǇǘƛǘǳŘŜǎΦ      

PRINCIPE 3 : Nombre total de crochets pour chaque colonne     

Principe 4 : Mettre en place et conserver des partenariats efficaces 

Il existe des stratégies spécifiques pour augmenter le nombre de partenariats et les conserver.      

Les aînés font partie de nos partenariats actuels.      

[Ŝǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŀǇǇƻǊǘŜƴǘ Ł ǳƴŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜΦ     

bƻǘǊŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŀǎǎƻŎƛŜ ŀǾŜŎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ǇǊŜƴŀƴǘŜǎ όŘŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎΣ ŘŜǎ ōŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ 
fonds, des communautés, des familles, des éducateurs, des fournisseurs de services, etc.). 

    

Nous nous sommes engagés à collaborer avec nos partenaires pour une période déterminée.     

Nous choisissons nos partenaires selon leur crédibilité au sein de leur communauté.      

De solides plans de communication ont été établis avec nos partenaires.      

Les rôles et les responsabilités des partenariats sont clairs.      

Les influences et la représentation sont variées au sein de nos partenariats et de notre équipe.     

Tous nos partenaires se sentent respectés.      

PRINCIPE 4 : Nombre total de crochets pour chaque colonne 
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CALCULER SA NOTE 

!Ŧƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜǎ ŞǘŀǇŜǎΣ Ǿƻǳǎ ŘŜǾŜȊ ŦŀƛǊŜ 
ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ƴƻǘŀǘƛƻƴ Ŏƛ-dessous. 

 Pour chacun des quatre principes, comptez le nombre de crochets dans chaque 
colonne et inscrivez le nombre à la fin du tableau. 

 Transférez vos totaux dans les espaces indiqués dans le tableau ci-dessous. 

 Multipliez le total de chaque colonne par 1, 2, 3 ou 4, comme il est indiqué ci-
dessous. 

 Additionnez les quatre résultats pour obtenir la note totale pour chacun des 
principes.  

 

Principe 1 : /ƻƳǇǊŜƴŘǊŜ Ŝǘ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ 

Nombre de crochets dans la colonne 1 (en 
désaccord)  
Nombre de crochets dans la colonne 2  
Nombre de crochets dans la colonne 3  
Nombre de crochets dans la colonne 4 (ŘΩŀŎŎƻǊŘ)  

 
= ____ X 1 = ____ 
= ____ X 2 = ____ 
= ____ X 3 = ____ 
= ____ X 4 = ____ 

NOTE TOTALE 

 
 

Principe 2 : !ŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ 

Nombre de crochets dans la colonne 1 (en 
désaccord)  
Nombre de crochets dans la colonne 2  
Nombre de crochets dans la colonne 3  
Nombre de crochets dans la colonne 4 (ŘΩŀŎŎƻǊŘ) 

 
= ____ X 1 = ____ 
= ____ X 2 = ____ 
= ____ X 3 = ____ 
= ____ X 4 = ____ 

NOTE TOTALE 

 
 
 

Principe 3 : Favoriser la responsabilisation des jeunes 

Nombre de crochets dans la colonne 1 (en 
désaccord)  
Nombre de crochets dans la colonne 2  
Nombre de crochets dans la colonne 3  
Nombre de crochets dans la colonne 4 (ŘΩŀŎŎƻǊŘ) 

 
= ____ X 1 = ____ 
= ____ X 2 = ____ 
= ____ X 3 = ____ 
= ____ X 4 = ____ 

NOTE TOTALE 

 
 
 

Principe 4 : Mettre en place et conserver des partenariats efficaces 

Nombre de crochets dans la colonne 1 (en 
désaccord)  
Nombre de crochets dans la colonne 2  
Nombre de crochets dans la colonne 3  
Nombre de crochets dans la colonne 4 (ŘΩŀŎŎƻǊŘ) 

 
= ____ X 1 = ____ 
= ____ X 2 = ____ 
= ____ X 3 = ____ 
= ____ X 4 = ____ 

NOTE TOTALE 
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UTILISER LES NOTES DU GUIDE DΩAUTO-ÉVALUATION  

Comparez votre note totale pour chacun des principes avec la grille ci-dessous afin de déterminer 
votre niveau de besoin évalué dans ce domaine. Vous pouvez ensuite utiliser cette information pour 
rédiger le profil de la capacité actuelle de votre organisation à offrir des programmes efficaces aux 
jeunes Autochtones. 

 

RÉDIGER UN PLAN DΩACTION 

Même si les notes de votre auto-évaluation sont très importantes, il faut aussi étudier certaines des 
incidences relatives à la façon dont le guide a été rempli. Prendre le temps de réfléchir au processus 
et au profil subséquent vous permettra de choisir les prochaines étapes pour améliorer votre 
programme. 

 

 

CONSIDÉRATIONS ET PROCHAINES ÉTAPES : 

 

  

ωLe principe doit devenir une priorité au moment de la rédaction 
de votre plan d'action. 

Si votre note se situe entre 0 et 10 

ωLe principe doit toujours être soutenu et être au coeur de votre 
plan d'action.

Si votre note se situe entre 11 et 20

ωVous réussissez bien, mais il y a quelques points mineurs à 
aborder dans votre plan d'action.

Si votre note se situe entre 21 et 30 

ωVous réussissez très bien à intégrer le principe dans votre 
programme -- célébrez cette réussite! 

Si votre note se situe entre 31 et 40

Si le guide a été rempli 
séparément par des personnes 

de votre organisation :

Est-ce que ces personnes ont 
présenté des profils 

semblables? 

Avaient-elles laissé les mêmes 
cases vides? 

Si le guide a été rempli par une 
personne :

Croyez-vous que d'autres 
personnes de votre 

organisation auraient répondu 
de la même façon?

Êtes-vous surpris par le 
portrait global qui s'est 

dessiné?

Si un groupe a travaillé 
ensemble à remplir le guide :

Est-ce qu'à certains moments 
il a été difficile d'établir un 

consensus pour une réponse?

Comment cela se traduit-il 
dans votre note globale et vos 

plans d'évaluation?

Établissement de 
consensus et exploration 

des différences

Présenter le portrait aux 
autres pour rétroaction et 

commentaires 

Cibler les besoins 
déterminés par le groupe
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Une fois votre profil créé, vous pouvez commercer à fixer des objectifs et à concevoir des mesures à 
ǇǊŜƴŘǊŜ ǇƻǳǊ ǎΩŀǘǘŀǉǳŜǊ ŀǳȄ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǉǳƛ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ des améliorations. Vous pouvez travailler sur 
ǳƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ όǇΦ ŜȄΦΣ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎύΣ ƻǳ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ ǉǳŜ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 
vous donneront des idées précises (p. ex., intégrer les aînés à vos programmes). Il faut tirer 
avantage des ŦƻǊŎŜǎ Ŝǘ ǎΩŀǘǘŀǉǳŜǊ ŀǳȄ ŘŞŦƛǎ Ŝǘ ŘŞŦƛŎƛǘǎ ŎŜǊƴŞǎ ŀǳ ƳƻȅŜƴ Řǳ ƎǳƛŘŜΦ ¦ƴ ōƻƴ Ǉƭŀƴ 
ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ŞŎƘŞŀƴŎƛŜǊΣ 
ŘΩǳƴ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŞǎƛƎƴŞ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŎƭŀƛǊǎ όǾƻƛǊ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ŏƛ-dessous). 

 
MODÈLE DE PLAN DΩACTION : 
 

Objectifs Activités Échéancier Responsable 
désigné 

Résultats prévus et 
dates 

1. Accroître 
ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
jeunes dans les 
programmes en leur 
donnant la 
possibilité de tisser 
des liens avec les 
traditions 
culturelles. 

Inviter un aîné à 
participer au 
programme et à 
offrir un 
enseignement 
traditionnel.  

Identifier la bonne 
ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǾƛǘŜǊ 
ŀǾŀƴǘ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭΦ   
Tenir une séance 
avec les jeunes 
avant la fin du mois 
de juin. 
 

Le coordonnateur 
du programme 
communique avec 
les partenaires 
communautaires 
pour obtenir des 
références et il 
ŎƻƴǘŀŎǘŜ ƭΩŀƞƴŞΦ 
 

[ΩŀƞƴŞ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ŀǳ 
programme et 
enseigne aux jeunes 
une fois avant la fin 
du mois de juin. 

2.      

3.      

 

[ŀ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴœǳŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ǇǳƛǎǎƛŜȊ ŎƻƳƳŜƴŎŜǊ Ł ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭƭŜ ǎŜŎǘƛƻƴΦ 
/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇǊŞŦŝǊŜƴǘ Ŝƴ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ Řǳ ŘŞōǳǘ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƘƻƛǎƛǎǎŜƴǘ ŘŜ 
commencer à la section du principe qui a obtenu la note la plus faible. La lecture des sections qui 
correspondent à vos domaines les plus faibles peut vous donner des idées spécifiques pour votre 
Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǎƛ Ǿƻǳǎ ŘŞŎƛŘŜȊ ŘŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜǊ ƛŎƛΣ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ǿƻǳǎ ŀƛŘŜǊŀ Ł ŀŦŦƛƴŜǊ Ǿƻǎ 
objectifs et vous donnera un point de référence avec lequel mesurer vos progrès futurs. 
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OUTILS DΩÉVALUATION ADDITIONNELS 

bƻǘǊŜ ƻǳǘƛƭ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘǊŜǎǎŜ ǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦŀƛōƭŜǎǎŜǎ ŘŜ ǾƻǘǊŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ 
ƻǳ ŘŜ ǾƻǘǊŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ǘǊŀƛǘ ŀǳȄ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΣ ŘŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜnt des 
jeunes, de la responsabilisation des jeunes et des partenariats efficaces. La trousse contient des 
ƻǳǘƛƭǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ǿƻǳǎ ŀƛŘŜƴǘ Ł ŞǘǳŘƛŜǊ Ǉƭǳǎ ŀǘǘŜƴǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎΦ [Ŝǎ ǾƻƛŎƛ : 

AUDIT ENVIRONNEMENTAL EN MATIÈRE DE REPRÉSENTATION CULTURELLE (page 34) 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŞƭŀōƻǊŞ ƭΩ!ǳŘƛǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƴƻǎ 
ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ŎƻƴǎŜƛƭǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ ŀŦƛƴ ǉǳΩƛƭǎ ŞǾŀƭǳŜƴǘ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 
autochtones dans leurs écoles. Il a été adapté pour être utilisé par les organisations 
communautaires et les fournisseurs de services en plus des écoles.  

ENGAGEMENT DES JEUNES ς AUDIT ORGANISATIONNEL (page 51) 

[Ω!ǳŘƛǘ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭ ǎǳǊ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀ ŞǘŞ ŞƭŀōƻǊŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎǳƭǘŀƴǘŜǎ ƧŜǳƴŜǎǎŜ 
Jocelyn Formsma et Ginger Gosnell Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ Ł ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǳǊǎ ŜŦŦƻǊǘǎ Ŝƴ 
ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Řŀƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ Lƭ comprend 
des questions sur la façon dont les jeunes participent dans une organisation ainsi que les obstacles 
potentiels à un plus grand engagement des jeunes. 

SONDAGE SUR LA SATISFACTION DES PARTENAIRES (page 83) 

Le Sondage sǳǊ ƭŀ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŀ ŞǘŞ ǊŞŘƛƎŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǘƛǊŞŜǎ ŘŜ ƭΩƻǳǘƛƭ ŘŜ 
ǊŀǇǇƻǊǘ όhw9tύ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ Řǳ /ŀƴŀŘŀ ǉǳƛ ŞǾŀƭǳŜ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ Ǉƻƛƴǘǎ ǇƻǊǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ Ǿƛǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩǳƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜ 
ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŜǎǳǊŜƴǘ ƭŀ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ  

LISTE DE VÉRIFICATION VISANT À IDENTIFIER LES DOMAINES DΩHARMONISATION AUX 

POLITIQUES ET INITIATIVES DU CONSEIL SCOLAIRE (page 99) 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘǊŜǎǎŞ ƭŀ [ƛǎǘŜ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘΩƘŀǊƳƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀǳȄ 
politiques et initiatives du conseil scolaire en nous fondant sur notre travail de prévention de la 
violence en milieu scolaire auprès des jeunes et des éducateurs, Autochtones et non-Autochtones. 
Elle comprend différentes considérations relatives aux politiques, partenariats, liens avec les 
programmes, au rôle du personnel des écoles et au rôle des jeunes qui peuvent avoir des 
répercussions sur ƭŜ ǎǳŎŎŝǎ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǎŎƻƭŀƛǊŜΦ 

SONDAGE SUR LΩENGAGEMENT DES PARENTS (page 104) 

[Ŝ {ƻƴŘŀƎŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ǇŜǳǘ ǎŜǊǾƛǊ Ł ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƻōǎǘŀŎƭŜǎ Ł ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
parents qui sont peut-être spécifiques ou uniques à votre collectivité et aux parties prenantes. Nous 
ƭΩŀǾƻƴǎ ŞƭŀōƻǊŞ ǇƻǳǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƻōǎǘŀŎƭŜǎ Ł ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 
ŜƴŦŀƴǘǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǇŜǳǘ ǎŜǊǾƛǊ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎΦ 
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OUTILS DE RECHERCHE ET DΩÉVALUATION 
5ƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Ł ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ р ŘŜ ƭŀ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ όŁ 
partir de la page 23. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǎƻƴŘŀƎŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭƛƎƴŜǎ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƎǊƻǳpes 
de consultation, etc.  



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

SECTION 3 : PRINCIPES DIRECTEURS 
 

Principe n° 1 : #ÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÅÔ ÉÎÔïÇÒÅÒ ÌȭÉÄÅÎÔÉÔï ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅ 

Principe n° 2 : !ÃÃÒÏÿÔÒÅ ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ 

Principe n° 3 : Favoriser la responsabilisation des jeunes 

Principe n° 4 : Mettre en place et conserver des partenariats efficaces 

 



 

 

26 Section 3 : Principes directeurs 
Engagement et responsabilisation des jeunes Autochtones Υ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 

 

Le droit des enfants de connaître leur culture et leur langue est protégé par la 
$ïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ .ÁÔÉÏÎÓ 5ÎÉÅÓ ÓÕÒ ÌÁ #ÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÁÕØ ÄÒÏÉÔÓ ÄÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÁÉÎÓÉ 
que par la Déclaration des Nations Unies sur les droits des peuples autochtones.  

 

PRINCIPE N° 1 :  
COMPRENDRE ET INTÉGRER LΩIDENTITÉ CULTURELLE 

[ΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ Ŧŀœƻƴ Řƻƴǘ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ 
percevons nous-même et voyons le monde. Les tentatives systématiques 
de destruction de la culture ont eu pour conséquence que de nombreux 
ƧŜǳƴŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΣ ƭŜǳǊǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴ ƭƛŜƴ 
ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ǾŀƭŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎΦ [ΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ 
Ŝǎǘ ǳƴ ǎǳƧŜǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜlle ne signifie pas la même chose pour 
tous. Les jeunes Autochtones, notamment, doivent retrouver une identité 
ǎŀƛƴŜ Ŝǘ ƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜ ǾƛǾŀƴǘ ŀǳ /ŀƴŀŘŀΦ {ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ 
ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴΣ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ǇŜǳǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŜ ŀǳ ǊŜƧŜǘ ŘŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ Ŧait 
partie de la culture dominante. Cela signifie trop souvent le rejet des 
institutions, comme les écoles, qui offriront, à long terme, des compétences et des possibilités 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎΦ tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎǎŀƎŜǎ ǎŀƛƴǎ Ŝǘ ǇƻǎƛǘƛŦǎ ǎǳǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ 
ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΦ [Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ 
valorisation de la culture peuvent aider à rétablir le lien entre les jeunes et les influences protectrices 
desquelles ils se sont retirés, et les aider à être fiers de leur identité. 

OBJECTIFS DES ACTIVITÉS DE VALORISATION DE LA CULTURE  

Les activités de valorisation de la culture peuvent servir à de nombreuses fins. Dans son document 
intitulé Aboriginal Youth: A Manual of Promising Suicide Prevention Strategies4, le Centre for Suicide 
Prevention a identifé cinq objectifs que sous-tendent des activités de valorisation de la culture :  

 Faire connaître les éléments de la culture et des traditions autochtones que la nouvelle génération 
ne connaît peut-être pas. 

 Accroître les ressources personnelles des jeunes, notamment un sentiment de bien-être, 
ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜΣ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞΣ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ŝƴ ǎƻƛΦ 

 Offrir aux jeunes des options de rechange sur lesquelles ils peuvent compter lorǎǉǳΩƛƭǎ Ŝƴ ƻƴǘ 
besoin. 

 CŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎΦ 

 Aider les enfants et les jeunes à combler le fossé entre la culture autochtone et la culture non 
autochtone. 

                                                        

4
 White, J. et Jodoin, N. (2007). Aboriginal youth: A manual of promising suicide prevention strategies. Calgary, AB: 

Centre for Suicide Prevention. En ligne à www.suicideinfo.ca/csp/assets/promstrat_manual.pdf 

« ; ÌȭïÐÏÑÕÅ ÏĬ ÊÅ ÖÉÖÁÉÓ 
dans les pensionnats, je me 
ÓÕÉÓ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓ ÓÅÎÔÉ ÐÅÒÄÕȣ 
*Å ÎȭÅÎÔÅÎÄÁÉÓ ÐÁÓ ÌÅÓ 
tambours, mais plutôt de 
ÌȭÏÒÇÕÅȢ *ȭÁÉ ÍÉÓ χϊ ÁÎÓ Û 
découvrir qui je su is. »  

(Participant à un 
rassemblement régionale de 
la FAG, le 9 novembre 2000) 
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ACCULTURATION PAR RAPPORT À ENCULTURATION 

[Ŝǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΣ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ŀŘǳƭǘŜǎΣ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ Ŧŀœƻƴ ŘΩşǘǊŜ ƭƛŞǎ Ł ƭŜǳǊ ŎǳƭǘǳǊŜ 
ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ Ł ƭŜǳǊ ƛŘŜƴǘƛǘŞΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ƳŜƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜǎ 
!ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ƻƴǘ ǇƻǊǘŞ ǎǳǊ ƭΩŀŎŎǳƭǘǳǊation ou la mesure dans laquelle les peuples autochtones sont 
influencés, assimilés ou adoptés par la culture de la majorité. On observe différents degrés 
ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΣ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ŀȄŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ Ł ŀŎŎǳƭǘǳǊŞǎΦ 

 

/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀŎŎǳƭǘǳǊŀǘƛƻƴΣ ƭΩŜƴŎǳƭǘǳǊŀǘƛƻƴ ǎŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ 
ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ǎƛƎƴŀƭŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΦ [ΩŜƴŎǳƭǘǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ 
généralement perçue comme comprenant trois dimensions entrelacées : la participation aux 
ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΣ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ǎǇƛǊƛǘǳŀƭƛǘŞ 
traditionnelle. 

 

Les activités traditionnelles comprennent la participation à des pow-wow, la connaissance 
Ŝǘ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŘŜ ƭŀ ǘǊƛōǳ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞŎƻǳǘŜ 
des aînés, la cueillette de plantes médicinales et la broderie perlée.  

[Ωidentification à la culture autochtone désigne le degré auquel une personne participe à 
ǎŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŝƎǊŜ Ł ǎŀ ǾƛŜ, la mesure dans laquelle sa famille respecte la culture 
autochtone et son sentiment de fierté envers son héritage culturel. 

Un degré élevé de spiritualité traditionnelle se traduit par la participation à des cérémonies 
empreintes de spiritualité comme les sueries, la fréquence de la participation à ces 
ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǎǇƛǊƛǘǳŜƭƭŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ ŘΩǳƴŜ 
personnel.  

AcculturésAxés sur la tradition

Identité

culturelle

Pratiques

traditionnelles

Spiritualité 
traditionnelle
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LE RÔLE DE LΩENCULTURATION DANS LA PROMOTION DΩUN SAIN 

DÉVELOPPEMENT DES JEUNES 

Il y a un intérêt croissant poǳǊ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴŎǳƭǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŘŞƭŀƛǎǎƻƴǎ ƭŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ 
axées sur les déficits en faveur de programmes destinés aux jeunes Autochtones davantage fondés 
ǎǳǊ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ ƭΩŜƴŎǳƭǘǳǊŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ƴΩŜǎǘ pas 
nouveau ς ƭŜǎ ŎƘŜŦǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƞƴŞǎ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ƭƛŜƴ Ł 
ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƻƴǘΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ǳǘƛƭƛǎŞ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ 
guérison dans différents environnements de traitement.  

tƭǳǎ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΣ ŘŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ƻƴǘ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ŘƻŎǳƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜƴŎǳƭǘǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴŜ 
bonne santé. Les recherches menées avancent que le degré auquel les peuples autochtones 
ǎΩƛƴǘŝƎǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǇǊƻǇǊŜ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ de la majorité, constitue un 
ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŀŘǾŜǊǎƛǘŞΦ  

.ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ǎƻƛŜƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎΣ ƭΩŜƴŎǳƭǘǳǊŀǘƛƻƴ ŀ ǳƴŜ 
influence considérable sur le bien-être physique et mental des Autochtones, jeunes et adultes, alors 
ǉǳŜ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŀŎŎǳƭǘǳǊŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ƻƴǘ ŞǘŞ ƭƛŞǎ Ł ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ŝǘ 
mentale chez les peuples autochtones.5 Des recherches préliminaires ont souligné les points 
suivants : 

 ƭΩŜƴŎǳƭǘǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ǳƴ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜnt prosocial chez les adolescents6; 

 ŜƭƭŜ ŀŎŎǊƻƞǘ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜΣ ŘŜ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ǎƻƛΣ ŘŜ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ 
de la générosité chez les jeunes7;  

 elle dissuade les comportements risqués liés à la santé et favorise une hygiène de 
vie stable et positive8;   

 elle combat les effets du stress et un mauvais état de santé9;  

 elle agit comme tampon pour les symptômes de dépression et la consommation 
ŜȄŎŜǎǎƛǾŜ ŘΩŀƭŎƻƻƭ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ10;  

 ŜƭƭŜ ǇǊƻǘŝƎŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭŎƻƻƭΣ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƭŀ Řiscrimination et le 
suicide.11   

                                                        

5 Bates, Beauvais et Trimble, 1997; Dana, 1993; Deloria,1969; Duran et Duran, 1995; French, 2000; Locust, 1988; 

Manson, 2000; Phinney et Rotheram, 1987; Reynolds, Quevillon, Boyd et Mackey, 2006; Tolman et Reedy, 1998; 
Whitbeck, McMorris, Hoyt, Stubben, LaFromboise, 2002. 
6
 LaFromboise, Hoyt, Oliver et Whitbeck , 2006; Whitbeck Hoyt, McMorris, Chen et Stubben, 2001; Whitbeck et 

coll., 2002 
7
 Brendtro, Brokenleg et von Bockern, 2001 

8
 Koenig, 2009 

9
 Walters et Simoni, 2002; Austin, 2004 

10
 Whitbeck, et coll., 2001, 2002; Perez, 2008 

11
 Fleming et Ledogar, 2008; Whitbeck, Chen, Hoyt et Adams, 2004 
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IDENTITÉ CULTURELLE : QUELLE CULTURE? 

[ΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ζ autochtone η ƴŜ ŘŞŎǊƛǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǘŜǊƳŜ 
juridique, défini dans la Constitution, qui englobe des personnes de Premières Nations, des Métis et des 
LƴǳƛǘǎΦ /Ŝǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƭŜǎ ǳƴǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ŘŜ ƭŀƴƎǳŜ Ŝǘ 
ŘŜ ŎǊƻȅŀƴŎŜǎΤ ƭŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜǊ Ŝƴ ǳƴŜ ŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ǎΩŀǾŝǊŜ ǘǊƻƳǇŜǳǊΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ζ autochtone η ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
un terme que les peuples autochtones ont choisi pour se désigner eux-mêmes, et la plupart des 
personnes ont des identificateurs culturels plus précis. Au sein des trois grands groupes définis par le 
terme « autochtones », il existe des distinctions importantes puisque chaque Nation possède sa propre 
culture et histoire. Par exemple, il y a plus de 600 bandes enregistrées au Canada et, à un certain 
ƳƻƳŜƴǘΣ ƻƴ ŎƻƳǇǘŀƛǘ ŘŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭŀƴƎǳŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ōƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘƛǎǇŀǊǳŜǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴŎore, entre 50 et 60 langues autochtones (réparties en 11 grandes 
familles linguistiques) sont parlées au Canada12. Trente p. cent de ces langues ont été inscrites sur la liste 
des langues en danger.  

En tenant compte de ce contexte, nous offrons les considéǊŀǘƛƻƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ : 

1. Vous devez connaître la communauté de Premières Nations, inuit ou métis pour laquelle 
vous valorisez votre programme, et incorporez les traditions, les histoires et les 
enseignements de cette communauté. 

2. Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Ł ǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ǇǳƛǎǉǳŜ 
nous travaillons souvent auprès de personnes ayant différents antécédents culturels, plus 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴΦ 5ŀƴǎ ŎŜǎ ŎŀǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭŜǎ suggestions 
suivantes : 

a. Si vous combinez des traditions et des 
enseignements, assurez-Ǿƻǳǎ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ŘΩƻǴ 
proviennent ces traditions (points de vue de 
groupe ou individuels). Il est irrespectueux de 
mélanger des traditions en une seule 
tradition culturelƭŜ ƳȅǘƘƛǉǳŜ ǎΩŀŘǊŜǎǎŀƴǘ Ł 
tous les Autochtones.  

b. Certaines traditions sont plus universelles et 
suscitent une certaine résonnance auprès 
ŘΩǳƴ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜǎΦ " ǘƛǘǊŜ 
ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ ǎŜǇǘ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ 
ancestraux (voir Encadré) font partie 
intégrante, sous une forme ou une autre, de 
la culture de nombreux groupes autochtones ς notamment les Anishinaabe, de même 
ǉǳŜ ƭŜǎ /Ǌƛǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǎŜǇǘ ǾŜǊǘǳǎΣ ǉǳΩǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ aƛΩƪƳŀǉΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎŀƭƛǘŞ ŘŜ 
ces valeurs est telle que celles-ci peuvent être incorporées à un programme qui profite à 
tous les jeunes.  

                                                        

12
 Ces données sont tirées du site Atlas du Canada de Ressources naturelles Canada et se fondent sur les données 

dŜ мффсΦ !ŎŎŜǎǎƛōƭŜ Ł  ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ:  
atlas.nrcan.gc.ca/site/francais/maps/peopleandsociety/lang/aboriginallanguages/bycommunity. Pour un rapport 
plus exhaustif des tendances en langues autochtones, fondé sur les données de Statistiques Canada en 2006, 
consulter le site www.visions.ab.ca/res/ablangincanada2007.pdf. 

SEPT ENSEIGNEMENTS ANCESTRAUX 
1. Sagesse 
2. Respect 
3. Amour 
4. Courage 
5. Honnêteté 
6. Humilité 
7. Vérité 
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LA LANGUE EST IMPORTANTE 

[ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ǇŜǳǘ ŜƴƎŜƴŘǊŜǊ Řǳ ǎǘǊŜǎǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƴȄƛŞǘŞ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
chercheurs non autochtones. Vous ne connaissez peut-être pas la différence entre Premières Nations et 
Autochtones et vous ne savez pas à qui poser la question. Vous êtes peut-être intimidé ou craignez 
ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƳŀǳǾŀƛǎ ǘŜǊƳŜǎΦ hƴ Ǿƻǳǎ ŀ ǇŜǳǘ-être dit que le mot « indigène η ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞΣ Ƴŀƛǎ 
lors de ǾƻǘǊŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳΩƛƭ 
ǎΩŜǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞΦ {ŀƴǎ ƭŜ ǎŀǾƻƛǊΣ Ǿƻǳǎ ǇƻǳǾŜȊ ƳŀƴǉǳŜǊ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ǇŀǊ ǎƛƳǇƭŜ ƭŀŎǳƴŜ Řŀƴǎ Ǿƻǎ 
ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ Ŝǎǘ ŎǊǳŎƛŀƭŜΣ ƴƻƴ Ǉŀǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ 
« rectitude politique η Ƴŀƛǎ ōƛŜƴ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ Ŝǎǘ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜΦ 9ƭƭŜ 
est aussi profondément enracinée dans la personne qui établit les définitions des peuples ou des 
communautés. Les leçons et les points suivants ont été transmis par les partenaires autochtones13 aux 
membres non autochtones de notre équipe et constituent un bon point de départ :  

 

                                                        

13
 Bien que ces leçons découlent de conservations avec de nombreuses personnes, nous remercions 

particulièrement à cet égard Cindy Blackstock, Marie Battiste et Sarah Longman. 

ωCertaines questions linguistiques sont factuelles et peuvent être glanées ou apprises à 
ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘ ƎƭƻǎǎŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ 
Touchstones of Reconciliation à 
ƘǘǘǇΥκκǿǿǿΦǊŜŎƻƴŎƛƭƛŀǘƛƻƴƳƻǾŜƳŜƴǘΦƻǊƎκǊŜǎƻǳǊŎŜǎκƎƭƻǎǎŀǊȅΦƘǘƳƭΦ bƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ 
ǊŜǇǊƻŘǳƛǘ Ł ƭΩ!ƴƴŜȄŜ C ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎΦ 

On peut apprendre 
certaines choses à 
ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ōƻƴ 

glossaire.

ω.ƛŜƴ ǉǳΩǳƴ ƎƭƻǎǎŀƛǊŜ ǇǳƛǎǎŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ōŀǎŜΣ Ǿƻǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ 
Ǿƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ ŘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜΦ CŀƛǘŜǎ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ 
et de volonté à être corrigé. Écoutez attentivement les termes utilisés par les membres 
du groupe avec lequel vous travaillez de façon à utiliser ces mêmes termes. Demandez 
aux personnes leurs préférences terminologiques.

Les partenariats 
sont les meilleures 

façons de 
connaître une 

langue.

ωPar exemple, le terme «Indien» est généralement considéré comme étant désuet, mais 
il fait partie de certains documents juridiques fondamentaux et de ministères. La Loi sur 
les Indiens et le ministère des Affaires indiennes et du Nord Canadien en sont deux 
ŜȄŜƳǇƭŜǎΦ [Ŝ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩLƴŘƛŜƴ όǘŜƭ ǉǳŜ ŘŞŦƛƴƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭŜǎ LƴŘƛŜƴǎύ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ 
toujours quels sont les peuples autochtones à qui on accorde certains droits.

Certains termes 
considérés comme 

désuets ont des 
significations au 
plan juridique.

ωSavoir quelle langue utiliser peut rendre anxieux de nombreux partenaires non 
autochtones. Ne pas vouloir offenser les autres partenaires ou être embarrassé est une 
réaction naturelle et prévisible. Il ne faut pas oublier que ces obstacles sont vécus par la 
plupart des personnes non autochtones à un moment ou à un autre. Comme pour toute 
ŀǳǘǊŜ ƭŀƴƎǳŜ ǎŜŎƻƴŘŜΣ ŎΩŜǎǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜΣ ŀǳȄ ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ƻŎŎŀǎƛƻƴǎ 
ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ǎŜǊŜȊ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŀƛǎŜ ŀǾŜŎ ŎŜǘǘŜ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜΦ

{ΩƛƴǉǳƛŞǘŜǊ ŘŜ ƭŀ 
terminologie et 

des choix 
linguistiques fait 

partie du 
processus.



 

 

Section 3 : Principes directeurs 
Engagement et responsabilisation des jeunes Autochtones Υ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ de services 

31 

 

 

ωCertains noms anglais de tribus particulières se fondaient sur des termes désobligeants, 
ŘŞŎŜǊƴŞǎ ǎƻƛǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŀƭƛǎǘŜǎ ŘŜ ƭŀƴƎǳŜ ŀƴƎƭŀƛǎŜ ƻǳ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ǎƻƛǘ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
tribus de Premières Nations, ennemies de longue date. De nombreux groupes 
retrouvent maintenant leurs noms traditionnels. Par exemple, le terme «Sioux», 
ŎƻǳǊŀƳƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞΣ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƛƴǎǳƭǘŜ ǘƛǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǾŜǊǎƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘΩǳƴ Ƴƻǘ hƧƛōǿŀ ǉǳƛ 
signifie serpents. Le terme privilégié est Dakota / Nakota / Lakota, qui signifie alliés. La 
reconquête des noms traditionnels est un puissant symbole de la responsabilisation 
pour de nombreuses communautés.

Au pays, la 
tendance veut 
ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

remplace les 
noms de tribus 
postcoloniaux 
par les noms 
traditionnels. 

ω¢ƻǳǘ ŎƻƳƳŜ Ǿƻǳǎ ƴŜ Ǿƻǳǎ ŀǘǘŜƴŘŜȊ Ǉŀǎ Ł ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴƻƴ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜ 
représente sa culture en ce qui concerne les préférences linguistiques, il faut 
ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ Ŝǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎΦ !ǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ȅ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊƳŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΦ 
tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊƳŜ ζautochtone» est toujours un sujet vivement 
débattu au sein de différentes organisations. Certaines aiment ce terme en raison de 
ǎƻƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƛƴŎƭǳǎƛŦΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎΩȅ ƻǇǇƻǎŜƴǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŀ 
été imposé par des non autochtones. Encore une fois, apprenez de vos partenaires et 
discutez de la raison de ces débats linguistiques afin de mieux comprendre tous les 
points de vue. Certaines communautés préfèrent aussi le terme «nation» à «réserve», 
par exemple.

Il existe des 
différences 

régionales et 
individuelles 

dans les 
préférences 

terminologiques.

ωvǳŜƭǉǳŜŦƻƛǎΣ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀǾŜŎ ǉǳƛ Ǿƻǳǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜȊ ǎΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜƴǘ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǘŜǊƳŜǎ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ 
avez appris comme étant irrespectueux. Ces situations se divisent en deux catégories. La 
première est celle où les jeunes utilisent des termes désuets comme «Indien» ou 
« Indigène» qui sont en grande partie remplacés. Votre réponse dépendra de la 
ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ƻǳ ŜƴǘǊŜǾǳŜΣ ƛƭ ǎŜǊŀ 
peut-şǘǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ Ƴƻǘǎ ŀŦƛƴ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ Ŝǘ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ǳƴ 
ŎƭƛƳŀǘ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩǳƴ ƭƛŜƴ Ǉƭǳǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞΣ Ǿƻǳǎ ŀǳǊŜȊ ǇŜǳǘ-être 
ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ŘƛǎŎǳǘŜǊ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎΦ /Ŝǎ 
conversations peuvent aider les jeunes à mieux connaître les questions entourant 
ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΦ [ŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ƳŜǘ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳƛ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ǳƴ 
terme (pour décrire un autre jeune ou se décrire) clairement désobligeant et raciste. 
Dans ces cas, il faut absolument souligner que ces mots sont blessants et inappropriés. 

Les jeunes 
peuvent utiliser 
des termes qui, 
pour vous, sont 
irrespectueux.

ωIl existe de nombreux enjeux relatifs au respect de la langue, au-delà du simple choix 
ŘŜǎ ǘŜǊƳŜǎΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Řǳ /ŀƴŀŘŀ ŘŞƴƻǘŜ ǳƴ 
ƭƛŜƴ ŘŜ ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴ ǉǳŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ƴŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ǇŀǎΦ [ΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ƭŜǎ 
peuples autochtones canadiens a la même signification géographique, mais sans la 
connotation possessive. Encore une fois, vos partenaires pourront vous sensibiliser à ces 
distinctions.

La langue est 
plus importante 

que la 
terminologie.
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IDENTITÉ CULTURELLE : DIX CONSIDÉRATIONS ET STRATÉGIES 

[ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ł ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ƻǊŘǊŜ ŘΩƛŘŞŜǎΣ 
ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ŏƻƴǘƛƴǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǉǳƛ ȅ 
participent. Les considérations et stratégies suivantes sont des points de départ.  

1. LA SENSIBILISATION À LΩIDENTITÉ CULTURELLE DOIT ÊTRE INCORPORÉE À TOUTES LES 

ÉTAPES DE NOS ACTIVITÉS. 

[ΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǘƛǎǎŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘƻŦŦŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƭŜœƻƴ ŘΩǳƴ 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŞŘǳŎŀǘƛŦ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł 
ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ǇƻǳǊ ŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ł ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ƭŜǎ ƴƻǘƛƻƴǎ ǎŀƛƴŜǎ Ŝǘ ǇƻǎƛǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŎŜ ǉǳŜ 
ǎƛƎƴƛŦƛŜ şǘǊŜ ǳƴ ƧŜǳƴŜ ŘŜǎ tǊŜƳƛŝǊŜǎ bŀǘƛƻƴǎΣ ǳƴ ƧŜǳƴŜ ƳŞǘƛǎ ƻǳ ǳƴ ƧŜǳƴŜ ƛƴǳƛǘΦ [ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ 
culǘǳǊŜƭƭŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜ Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŞǘŀǇŜǎ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜΣ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 
ǆǳǾǊŜΣ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜΦ  

2. LES MODÈLES POSITIFS ISSUS DES GROUPES CULTURELS DES JEUNES SONT DE 

FORMIDABLES ATOUTS DANS LE DÉVELOPPEMENT DΩUNE SAINE IDENTITÉ CULTURELLE. 

¢ƻǳǎ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎŜ ǘƻǳǊƴŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜǳǊǎ ǇŀƛǊǎ ǉǳŀƴŘ ƛƭ Ŝǎǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞΣ Ŝǘ ŎŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ 
marqué chez ceux qui ne font pas partie de la culture dominante. À cet égard, les modèles des pairs sont 
de formidables atouts. 

3. LES PARTENAIRES COMMUNAUTAIRES SONT LES PLUS APTES À IDENTIFIER LES 

ENSEIGNEMENTS PERTINENTS AU PLAN CULTUREL. 

Les partenaires communautaires, les conseillers culturels et les aînés sont les personnes les plus aptes à 
choisir les enseignements culturels à incorporer à un programme. Des liens forts et égaux avec ces 
personnes sont le fondement de ce transfert de connaissances. 

4. [ΩIDENTITÉ CULTURELLE DOIT SE TRADUIRE DANS LΩENVIRONNEMENT. 

Tous les jeunes ont besoin de se voir de façon positive dans les médias. Par exemple, les élèves 
autochtones doivent voir des affiches qui traduisent leur patrimoine. Ces affiches à caractère culturel ne 
doivent pas dépeindre uniquement des enjeux liés à la culture mais aussi des images positives (comme 
des placements professionnels, des étudiants ayant du leadership, etc.).  

5. IL FAUT ENCOURAGER LA COMPÉTENCE CULTURELLE PARMI LES PROFESSIONNELS. 

Les jeunes et les adultes non autochtones qui travaillent auprès des jeunes Autochtones doivent 
ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞΦ [Ŝǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ 
culturelle pour répondre efficacement aux besoins des personnes et de la communauté. Ce 
perfectionnement professionnel et personnel peut comprendre des activités formelles comme la 
participation à des conférences, des cérémonies, des activités culturelles et la lecture des livres, mais on 
ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ȅ ŀǊǊƛǾŜǊ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ ŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ƛƴŦƻǊƳŜƭ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎΦ 
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6. LES TRADITIONS ET LES SYMBOLES SONT DES PARTIES IMPORTANTES DE LΩIDENTITÉ 

CULTURELLE (MAIS NE SONT PAS TOUT). 

Les rituels et les symboles occupent une place importante, mais le fait de les intégrer à votre 
programme ne signifie pas pour autant que vous vous êtes acquitté de votre obligation de valoriser 
ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ Ǿƻǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ŎŜǎ ǎȅƳōƻƭŜǎ ŀǾŜŎ ǇǊǳŘŜƴŎŜΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜ ŘŞǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 
ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩǳƴ ǎȅƳōƻƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘΦ 

7. IL FAUT INCORPORER DIFFÉRENTS SAVOIRS DANS LES PROGRAMMES. 

La cultuǊŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜΦ [Ŝǎ ƴƻǘƛƻƴǎ 
ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘΣ ŘΩŞƭŝǾŜ Ŝǘ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ ŘŞŦƛƴƛŜǎ Ǉƭǳǎ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ 
ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜǎΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎŜǊŎƭŜ Řǳ ǇŀǊǘŀƎŜ Ŝǎǘ ǎȅƴƻƴȅƳŜ ŘΩŞƎŀƭƛǘŞ ŎƘŜȊ 
certaines cultures des Premières Nations et des Inuits et peut mieux convenir à un jeune Autochtone 
ǉǳΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ƳŀƎƛǎǘǊŀƭΦ 

8. LES VISIONS DU MONDE HOLISTIQUES FONT PARTIE INTÉGRANTE DE LA PLUPART DES 

CULTURES INDIGÈNES. 

Une façon de rendre une activité ou un programme plus pertinent au plan culturel consiste à incorporer 
ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ Řǳ ƳƻƴŘŜ Ǉƭǳǎ ƘƻƭƛǎǘƛǉǳŜ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ǘǊŀƛǘ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ Ł ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜΦ ¦ƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǉǳƛ 
accorde une attention particulière aux besoins intellectuels, émotifs, spirituels et physiques 
correspondra davantage aux valeurs traditionnelles autochtones. Un programme holistique cherche à 
incorporer un modèle de mieux-être qui équilibre les quatre domaines. La spiritualité (souvent 
confondue pour la religion) est fréquemment absente des programmes. 

9. LES JEUNES DOIVENT AVOIR ACCÈS À DU MATÉRIEL PERTINENT AU PLAN CULTUREL MAIS 

AUSSI À DES POSSIBILITÉS DΩAUTO-RÉFLEXION. 

LƴŎƻǊǇƻǊŜǊ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƴŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ǉŀǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ Ł ƻŦŦǊƛǊ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎ des documents 
Ŝǘ ŘŜǎ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜǊ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ ŀǳȄ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎΣ ŘŜ ƭŜǎ 
ŞǘǳŘƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǾƻƛǊ ƭŀ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳƛ ƭŜǳǊ Ŝǎǘ ǇǊƻǇǊŜΦ 

10. IL FAUT ÉQUILIBRER LES IMAGES CULTURELLES HISTORIQUES ET CONTEMPORAINES. 

¢ǊƻǇ ǎƻǳǾŜƴǘΣ ƭŜǎ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ǊŜǇƻǎŜƴǘ 
uniquement sur des images archaïques qui renforcent les stéréotypes. Il faut conserver un équilibre 
entre les représentations historiques et contemporaines des peuples autochtones. 

 

 

 

 

  

« *Å ÎÅ ÌȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÃÏÍÐÒÉÓ Û ÌȭïÐÏÑÕÅȟ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÍÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÑÕÉ ÍȭÁ ÁÉÄï Û ÐÁÓÓÅÒ Û ÔÒavers les 
ÍÏÍÅÎÔÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÓȣ ÔÏÕÔ ÒÅÖÉÅÎÔ Û ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅȢ »  

Kristen Hendrick, conseillère élue, Chippewas of the Thames 
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AUDIT ENVIRONNEMENTAL EN MATIÈRE DE REPRÉSENTATION 

CULTURELLE 

[Ω!ǳŘƛǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ǎŜǊǘ Ł ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŜǊ Ŝǘ ŦŀƛǊŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ 
ǎǳǊ ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊe autochtone dans un environnement particulier, principalement les 
écoles et les organismes communautaires. Il peut être effectué individuellement ou par un groupe 
ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘŜǳǊǎΣ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎΣ ŘΩŞƭŝǾŜǎΣ ŘŜ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ dans 
ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ  

Les questions servent à évaluer la diversité et le type de culture autochtone présente et identifiable 
dans votre établissement. Les questions qui portent sur des représentations contemporaines et 
ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ǾƛǎŜƴǘ Ł ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳΩƛl existe un équilibre entre ces deux types de représentation 
culturelle.    

PARTIE 1. RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 

1. vǳƛ ŜŦŦŜŎǘǳŜ ƭΩŀǳŘƛǘ? ¾ Une personne ¾ Un groupe (nombre)______ 

 ¾ Administrateur(s) ¾ Enseignant(s) ¾ Membre(s) du personnel 

 ¾ Élèves ¾ Conseiller(s) ¾ Partenaire(s) communautaires(s) 

 ¾ Autre :__________________________________________________________________ 

PARTIE 2. CULTURE AUTOCHTONE 

1. Dans votre établissement, y a-t-il des vitrines ou des sections de mur destinées principalement 
aux questions et aux affiches autochtones? 

 ¾ Oui ¾ Non Commentaires : ________________________________________ 

2. {Ωƛƭ ȅ ŀ ŘŜ ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜ Řŀƴǎ ǾƻǘǊŜ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ȅ ŀ-t-il de la musique autochtone? 

 ¾ Oui ¾ Non Commentaires : ________________________________________ 

3. Dans votre établissement, y a-t-il des prestations ou des présentations qui traduisent la culture 
autochtone? 

 ¾ Oui ¾ Non Commentaires : ________________________________________ 

 
4. Précisez à quel endroit le contenu culturel autochtone est visible dans votre établissement. 

V Endroit : 
Combien? 
 

Historique  
(nombre) 

Contemporain 
(nombre) 

Description : (degré de 

représentation, type de 
contenu culturel, etc.) 

¾ Iŀƭƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜ     

¾ 
Aires communes (couloirs, salles de 
repos, etc.)     

¾ Bureaux individuels / salles de classe     

¾ 
Aire désignée pour les questions 
autochtones     
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V Endroit : 
Combien? 
 

Historique  
(nombre) 

Contemporain 
(nombre) 

Description : (degré de 

représentation, type de 
contenu culturel, etc.) 

¾ Autre : ____________________________     

¾ Autre : ____________________________     

5. tǊŞŎƛǎŜȊ ƻǴ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǾƻƛǊ ŘŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǊƾƭŜǎ ŘΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƭŜadership 
au sein de votre établissement.  

V Endroit : 
Combien? 
 

Historique  
(nombre) 

Contemporain 
(nombre) 

Description : (degré de 

représentation, type de 
contenu culturel, etc.) 

¾ Iŀƭƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜ     

¾ 
Aires communes (couloirs, salles de 
repos, etc.) 

    

¾ Bureaux individuels / salles de classe     

¾ 
Aire désignée pour les questions 
autochtones     

¾ Autre : ____________________________     

¾ Autre : ____________________________     

 

PARTIE 3. RÉFLEXION ET ÉVALUATION 

9ƴ Ǿƻǳǎ ŦƻƴŘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀǳŘƛǘ ǉǳŜ Ǿƻus avez effectué, veuillez répondre aux questions suivantes. 

1. 5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ƻǴ ǎŜ ǎƛǘǳŀƛǘ ƭŜ ŎƻƴǘŜƴǳ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜΚ 

 ¾ IntŞƎǊŞ Řŀƴǎ ǘƻǳǘ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ OU ¾ Dans quelques endroits précis 

2. {Ωƛƭ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ Řŀƴǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ǇǊŞŎƛǎΣ ǾŜǳƛƭƭŜȊ ƛndiquer ces endroits.   
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________ 

3. Précisez à quel endroit votre établissement a le plus grand besoin de contenu culturel 
autochtone. ______________________________________________________________ 
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________ 

4. Faites des suggestions pour accroître ou améliorer le contenu culturel autochtone dans votre 
établissement.  
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________ 

5. Faites des commentaires additionnels.   
_____________________________________________________________________________ 
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
_____________________________________________________________________________   
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METTRE LES PRINCIPES EN ACTION ς ÉTUDE DE CAS : 
CROIX-ROUGE CANADIENNE ~ LE CERCLE BÉNÉFIQUE DE LA PRÉVENTION 

Le programme Le cercle bénéfique de la prévention (CBP) de la Croix -Rouge canadienne offre à 

une communauté un cadre de travail et une feuille de route pour prévenir les mauvais 

traitements et la violence. Le CBP prend la forme dõun mod¯le de renforcement des capacit®s 

qui forme les éducateurs à la préve ntion dans leurs propres communautés. Une partie cruciale 

du cadre de travail consiste à offrir aux communautés les mots et le contexte pour examiner les 

expériences très pénibles auxquelles elles sont confrontées afin de trouver le chemin de la 

guérison. Par exemple, en repla­ant la violence et les mauvais traitements dõaujourdõhui dans le 

contexte historique des facteurs de contacts, de la Loi sur les Indiens  et des pensionnats, une 

communaut® peut mieux comprendre dõo½ provient la violence pour ensuite trouver des 

solutions.  

Le CBP  prend la forme dõun programme communautaire intensif dõune dur®e de trois jours. En 

plus de pr®senter les mots et le contexte de la violence et des mauvais traitements, lõatelier 

permet de commencer à dresser une feuille de ro ute comprenant dix étapes vers la création de 

communautés sécuritaires. Le diagramme ci -dessous montre ces étapes. La représentation du 

processus comme une route sinueuse et cahoteuse est intentionnelle, afin de faire comprendre 

quõil ne sõagit pas dõun processus linéaire et régulier.  

Jusquõ¨ maintenant, les ateliers CBP ont ®t® offerts dans plus de 100 communaut®s au pays. Un 

manuel permet dõorienter le processus. La Croix-Rouge a récemment fait des efforts pour 

augmenter le nombre dõanimateurs dõateliers autochtones. Il faut souligner lõapplication 

importante du programme sans aucune forme de publicit®, ce qui laisse croire quõil sõagit dõun 

processus très positif et utile pour les communautés. Une évaluation plus formelle est 

actuellement en cours.   
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Le programme Le cercle bénéfique de la prévention illustre les quatre principes directeurs  : 

Comprendre et int®grer lõidentit® culturelle 

V Le programme adopte un point de vue historique qui comprend les facteurs de contact, la 

Loi sur les Indiens , les pensionnats, les systèmes du gouvernement et la culture populaire.  

V Il utilise des outils didactiques adaptés au plan culturel.  

V Il combine les principes de la Croix -Rouge avec les enseignements traditionnels 

autochtones.  

V Les structures de soutien comprennent les sy stèmes traditionnels et formels.  

V Lõatelier CBP est adapt® pour traduire lõhistoire, les traditions et la r®alit® de la 

communaut®; des a´n®s participent ¨ lõenseignement. 

 

Accro´tre lõengagement des jeunes 

V Les jeunes re­oivent de lõ®ducation pr®ventive de la part dõanimateurs choisis par la 

communauté, eux -mêmes sélectionnés par la Croix -Rouge et la communauté.  

V Le programme incorpore des activités et des bricolages amusants et respectueux de la 

culture aux ateliers afin dõencourager la participation des jeunes. 

 

Favoriser la responsabilisation des jeunes  

V Le programme se raccorde à la Convention des Nations Unies relative aux droits de 

lõenfant et autres ententes internationales qui soulignent les droits des enfants ¨ vivre en 

sécurité et à être liés à leur c ulture.  

V Les jeunes et les adultes apprennent les mots pour parler de leurs expériences, pour se 

sortir de la confusion et pour laisser les choses suivre leur déroulement.  

V La communauté détient autant le problème que la solution à la violence en son sein.  

V Les jeunes apprennent comment et où signaler la violence et comment aider un ami.  

 

Mettre en place et conserver des partenariats efficaces  

V Le processus a été mis en branle à la demande de la communauté.  

V Il sõagit dõun dialogue avec la communaut® sur les besoins, la capacité, les structures de 

soutien et les forces ð les participants savent ce que la Croix -Rouge a, ou non, à offrir.  

V Les participants participent à un atelier CBP de trois jours et peuvent ensuite être choisis 

par leur communauté pour recevoir une formation dõ®ducateurs en pr®vention. 

V Les éducateurs en prévention sont formés et soutenus par la Croix -Rouge. 

V La souplesse se fonde sur les besoins de la communaut® en termes de structure dõatelier et 

de langue dans lequel celui -ci sera donné. 



 

 

38 Section 3 : Principes directeurs 
Engagement et responsabilisation des jeunes Autochtones Υ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 

 

 

PRINCIPE N° 2 :  
ACCROÎTRE LΩENGAGEMENT DES JEUNES 

QUΩEST-CE QUE LΩENGAGEMENT DES JEUNES?  

[ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǎǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ Ŝǘ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǎƻǳǘŜƴǳŜ ŘΩǳƴŜ ƧŜǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ł 
ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǎΩƻǳǾǊŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴŘŜΦ [ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ǎƛƎnificatif et approprié des jeunes soutient le 
développement individuel et peut servir de véhicule à la contribution et aux changements de la 
communauté.  

ENGAGEMENT EFFICACE DES JEUNES  

tŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀŎǉǳƛŝǊŜƴǘ ǳƴŜ ƭƛōŜǊǘŞ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝǘ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ 
des liens sains avec les autres, qui engendrent une réduction des comportements à risque et 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇƻǎƛǘƛǾŜǎΦ 9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ǎǳǎŎƛǘŞǎ ǇŀǊ ŎŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ 
comportement, la communŀǳǘŞ ǇǊƻŦƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƛŘŞŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ŀǳȄ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎΣ 
aux activités et à leurs relations avec les adultes (voir www.centreengagement.ca/). Bien encadré, 
ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǇǊƻƳŜǘǘŜǳǎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛon des résultats pour les 
ƧŜǳƴŜǎΣ ƭŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ 
communauté.  

LE SPECTRE DE LΩENGAGEMENT DES JEUNES  

{Ŝƭƻƴ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΣ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ est la participation à 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǊƾƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎΣ ŀǳǘŀƴǘ ŀǳ Ǉƭŀƴ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜΦ !ǳ Ǉƭŀƴ 
ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭΣ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ǇŀǊǘŀƎŞŜ Ŝǘ ƭŀ 
collaboration avec les adultes.   

 

  

Au plan organisationnel, le véritable engagement des jeunes va plus loin que le geste symbolique vers un processus dans 
lequel les jeunes participent de façon significative aux décisions ayant des répercussions sur leur bien-être, dans un 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƻǴ ƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎΦ [Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƻǳ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩǳƴ 
organisme qui ont des répercussions sur les jeunes sont axés sur les jeunes et souvent menés par ces derniers, tout en 
ǇǊƻŦƛǘŀƴǘ Řǳ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘΩǳƴ ŀŘǳƭǘŜΦ [Ŝǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ǇƻǳǊ ŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ł ǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜǳǊ ǾƻƛŜ Ŝǘ ƭŜǳǊ 

ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜΦ

Au plan des programmesΣ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ Ŝǘ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǎƻǳǘŜƴǳŜ Ł ǳƴŜ 
activité. Les jeunes qui bénéficient de programmes ou de services qui ont des répercussions sur leur vie sont à tout le moins
ƛƴǘŞǊŜǎǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Ŝǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŘΩȅ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳƛ ƭŜǳǊ Ŝǎǘ ǇǊƻŦƛǘŀōƭŜΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΣ ƛƭ
ǇŜǳǘ ǎΩŀƎƛǊ ŘŜ ƭŜǎ ŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǉǳƛ ƭŜǎ ƭƛŜƴǘ Ł ƭŜǳǊǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭs 
ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴǎ ǉǳƛ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭŜǳǊǎ ōŜǎƻƛƴǎΦ " ŎŜ ǘƛǘǊŜΣ ƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ

participation ainsi que des rapports faits par les jeunes indiquant que le programme est satisfaisant et significatif.
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L9 /s¦w 5E LΩENGAGEMENT DES JEUNES : RENCONTRER LES JEUNES LÀ OÙ 

ILS SE TROUVENT 

Les programmes doivent être élaborés avec souplesse afin de rencontrer les jeunes là où ils se sentent 
Ł ƭΩŀƛǎŜΦ 5Ŝǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻǘƛŦǎ ŘƛǾŜǊǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƭŜǎ ŀǘǘƛǊŜǊ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜs, notamment :  
 

 

Besoins physiques fondamentaux 
Il est difficile de responsabiliser des personnes lorsque leurs besoins 
fondamentaux ne sont pas satisfaits. À certains moments, les concepteurs 
de programmes ou les fournisseurs de services devront répondre aux 
besoins fondamentaux des jeunes avant de les aider à acquérir les 
ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ǊŞǳǎǎƛǊ ƭŜǳǊ ǾƛŜ Ł ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ Ŝǘ Ł ƭΩŃƎŜ 
adulte. Toutefois, ces échelles diverses ne sont pas linéaires, et les jeunes 
ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎ ǘƻǳǘ Ŝƴ Şǘŀƴǘ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞǎ 
à leurs besoins fondamentaux.  

Mieux-être émotionnel et besoins de guérison 
Les jeunes ont peut-être besoin de guérir de leurs traumatismes 
émotionnels et psychologiques avant de pouvoir maximiser leur 
engagement: «Le plus grand défi auquel font face les jeunes 
participants au projet Violence is Preventable est de guérir des 
expériences de violence douloureuses dont ils ont été témoins et de se 
sentir suffisamment en sécurité pour faire confiance aux processus 
auxquels ils participent. » Shahnaz Rahman, BCYSTH

Traumatisme spirituel 
[Ŝ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜ ǎǇƛǊƛǘǳŜƭ Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ƭΩƛƳǇŀŎǘ ƛƴǘŜǊƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ 
des pensionnats et des autres politiques et pratiques en matière 
ŘΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴΦ Lƭ ŘŞƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŞŦƻǊƳŜ ƭŜǎ ŎǊƻȅŀƴŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƭƛŜƴǎ 
spirituels des gens au sujet de leurs croyances et pratiques culturelles.

Leurs intérêts 
Les programmes jeunesse doivent correspondre aux intérêts des jeunes 
Ŝǘ şǘǊŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘǎΗ Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ Řǳ 
Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭΣ Ƴŀƛǎ ǎƛ ƻƴ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ƭŜǎ 
ƧŜǳƴŜǎ ƴŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊƻƴǘ ǇŀǎΦ [Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ƻƴǘ ŘŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ 
de connaissances différents en ce qui a trait à leur propre patrimoine 
culturel.

Leur engagement envers une initiative  
¦ƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł şǘǊŜ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ 
ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǳƴ ƧŜǳƴŜ ǉǳƛΣ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘΣ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ 
ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŜƴǾŜǊǎ ǳƴŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜΦ hŦŦǊƛǊ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ 
ŘŜ ŘǳǊŞŜ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩŜƴƎŀƎŜǊ ǳƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 
jeunes. De plus, permettre à un jeune de recommencer un programme 
ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ǇŜǳǘ ŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ 
ŘΩƻŦŦǊƛǊ ŎŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŞǇŜƴŘŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜΦ 

Rencontrer les 
jeunes là où ils se 
trouvent en termes 
de besoins, de 
motivations et  
ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ  ŜȄƛƎŜ 
des stratégies qui 
font  preuve de 
souplesse! 
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METTRE LES PRINCIPES EN ACTION ς ÉTUDE DE CAS :  
NIMKEE NUPIGAWAGAN HEALING CENTRE 

Le Nimkee NupiGawagan est un programme de traitement en établissement qui offre dix lits à 

des jeunes âgés de 12 à 17 ans qui font usage de solvant. Ces  jeunes clients, en plus dõabuser des 

solvants, ont aussi tendance à avoir de nombreux autres problèmes importants. Nimkee offre un 

programme de traitement en ®tablissement dõune dur®e de quatre mois pour des groupes de 

garçons et de filles. Il est situé d ans le sud-ouest de lõOntario et offre ses services ¨ des jeunes de 

lõOntario, du Qu®bec, des Maritimes et du Nunavut. La philosophie du programme consiste ¨ 

acqu®rir des comp®tences afin de faciliter la r®silience. Il sõagit dõune approche holistique. Le 

programme combine les meilleures approches et les meilleurs principes du traitement des 

dépendances aux enseignements et aux médicaments traditionnels. Le programme compte de 

nombreuses composantes, notamment les suivantes  : 

Évaluation et planification du traitement  ð Les jeunes font lõobjet dõune ®valuation exhaustive 

et holistique afin dõidentifier leurs forces et leurs d®fis dans diff®rents domaines. Les plans de 

traitement comprennent du counselling individuel et en groupe et répondent de façon holistiq ue à 

tous les besoins des jeunes (c.-à-d. deuil et traumatisme, comportement).  

Activités récréatives  ð Les jeunes participent à différentes activités occidentales et 

traditionnelles, dont des activités en gymnase, de la danse et des tambours traditionnels.  

Centre dõapprentissage et placements de travail ou de b®n®volat ð Les jeunes fréquentent 

tous les jours le Centre dõapprentissage pour travailler les math®matiques, ainsi que la lecture et 

lõ®criture. Il existe des possibilit®s de placements de travail ou de bénévolat. 

Programme culturel  ð Les enseignements traditionnels font partie de tous les aspects du 

programme. La philosophie de ce dernier encourage les jeunes à se concentrer sur leur esprit et à 

reconquérir un esprit sain. Des activités particulières  (comme des sueries) sont volontaires, afin 

de rejoindre les jeunes là où ils sont rendus dans le processus de reconquête de leur identité 

culturelle. Les jeunes doivent conna´tre les options, mais ne sont pas oblig®s dõy participer tant 

quõils ne sont pas prêts. Ils ont la possibilité de faire un jeûne de deux jours dans la nature à la fin 

de leur séjour de quatre mois, en vue de se préparer à rejoindre leurs communautés respectives.  

Programme nutritionnel  ð Une nutritionniste participe à la planification et à la surveillance de 

la composante alimentaire et conçoit les menus en fonction des besoins des jeunes (c. -à-d. sõils 

doivent prendre ou perdre du poids pour être en santé).  

Soins de santé  ð La santé physique est importante, tant sur le site que dans le  cadre de 

partenariats communautaires conclus avec un centre médical adjacent. Les méthodes occidentales 

et traditionnelles de guérison sont combinées.  

Planification et suivi  ð Le programme fait appel à des familles et aux Services sociaux des 

communautés  des jeunes afin de renforcer les capacités pour réussir le retour à la maison.  

Nimkee a recueilli des données sur les résultats de ses clients dans le cadre de suivis effectués 

après trois, six et douze mois. Ces données indiquent des résultats positifs p our différents 

indicateurs. En plus dõune diminution de la consommation de drogues (de tous les types), il semble 

que le programme atteint son objectif de résilience accrue en améliorant les résultats dans les 

domaines de la fréquentation scolaire, des réa lisations liées au travail, des relations familiales et 

des liens culturels.  
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Le programme Nimkee pour les jeunes qui ont une dépendance aux solvants illustre les quatre 

principes directeurs  : 

Comprendre et int®grer lõidentit® culturelle 

V La sensibilisation  culturelle est incorporée à toutes les facettes du programme.  

V Un grand nombre dõemploy®s autochtones font partie du personnel du programme. 

V La roue de la médecine sert à fournir les programmes holistiques et encourage les jeunes à 

régler tous leurs besoin s. 

V Il est possible de faire des sueries hebdomadaires et dõautres activit®s culturelles (comme des 

festins et des célébrations).  

V Les jeunes sõinstruisent sur les m®dicaments traditionnels, et ces derniers sont utilis®s 

durant le programme (p. ex. on sert d u thé pour aider les jeunes en phase de 

désintoxication).  

Accro´tre lõengagement des jeunes 

V Rencontrer les jeunes là où ils se trouvent ð le choix individuel est mis en évidence durant 

les activités.  

V Les jeunes se voient offrir des possibilités (participer  ou non à des activités culturelles) mais 

ne sont pas oblig®s dõy participer. 

V Lorsque les jeunes viennent de communautés éloignées, le programme tente de les jumeler 

avec un autre jeune de la m°me communaut®. Cela permet de r®duire lõisolement, plus 

partic uli¯rement lorsquõil existe une barri¯re linguistique, et dõoffrir du soutien aux jeunes 

une fois quõils sont de retour ¨ la maison. 

Favoriser la responsabilisation des jeunes  

V Aider les participants à acquérir des compétences professionnelles et à améliore r leurs 

résultats scolaires.  

V Offrir des possibilités de placement de travail et des heures de services communautaires 

(selon les exigences dõobtention du dipl¹me). 

V La philosophie fond®e sur les forces personnelles met lõaccent sur les jeunes qui repr®sentent 

lõavenir et sur leur capacit® ¨ apporter la gu®rison dans leurs collectivit®s. 

Mettre en place et conserver des partenariats efficaces  

V Les membres de la famille participent à une partie du programme, au pont -milieu, où ils ont 

la possibilité de particip er ¨ de la formation parentale ainsi quõ¨ des activit®s r®cr®atives et 

culturelles.  

V Les membres de la communauté peuvent soutenir les jeunes dans le cadre de cérémonies et 

de festins communautaires.  

V Un partenariat avec un programme de traitement axé sur la  famille situé à proximité permet 

de sõassurer que les efforts peuvent °tre coordonn®s si un jeune est pr®sent ¨ Nimkee et que 

le reste de sa famille participe ¨ lõautre programme. 

V Une th®rapeute ®quine form®e localement supervise un programme dõune demi-journée par 

semaine à son écurie, où les jeunes apprennent à développer des liens et la confiance en 

travaillant avec les chevaux.  

V Nimkee fait partie du Canadian Youth Solvent Addiction Committee, un groupe national qui 

facilite la coordination pancanadienn e des programmes, des recherches et des activités de 

défense des droits. 

V Le personnel du centre offre de la formation ¨ dõautres organismes communautaires dans 

différents domaines.  
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ENGAGER LES JEUNES AU PLAN DU PROGRAMME 

 
Les recherches en développement communautaire et en élaboration 
de programmes montrent sans cesse que les gens de tout âge sont 
Ǉƭǳǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ 
participent pour une part importante aux décisions relatives aux 
programmes qui ont des répercussions sur leur vie. Puisque les 
jeunes constituent un groupe diversifié, et cela est particulièrement 
vrai dans le cas des jeunes Autochtones, il est difficile de définir 
ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΣ Ŝǘ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǳƴƛǉǳŜ ǉǳƛ 
engagera de façon uniforme tous les jeunes de la même façon. 
[ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳΩŀǳ Ŧƛƭ Řǳ 
ǘŜƳǇǎ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎΩŜƴƎŀƎŜƴǘ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ŀǳȄ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ [ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ 
processus qui doit être constamment évalué et vérifié et qui fait 
ǇǊŜǳǾŜ ŘŜ ǎƻǳǇƭŜǎǎŜ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ 
particulier de jeunes. Dans le cas des jeunes Autochtones, des 
ƳƻŘŝƭŜǎ ǇƻǎƛǘƛŦǎ Ŝǘ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƭŜŀŘŜǊǎƘƛǇ 

permettent de faire en ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŀŎǘƛŦǎ ŀǳ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ŦƛŜǊǎ 
ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΦ [Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀŎǉǳƛŝǊŜƴǘ ǳƴ 
ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜΦ  

LES DÉFIS ET OBSTACLES À LΩENGAGEMENT DES JEUNES 

Voici quelsques-ǳƴǎ ŘŜǎ ƻōǎǘŀŎƭŜǎ ƘŀōƛǘǳŜƭǎ ǉǳƛ ŜƳǇşŎƘŜƴǘ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 
importante. Ces obstacles peuvent, en effet, les empêcher de participer autant à titre de participants 
que de leaders. 

Objectifs et demandes contradictoires. [Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎƻƴǘ ƻŎŎǳǇŞǎΦ [ΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŞǎƛǊǎ ŘŜǎ 
ƧŜǳƴŜǎ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŧƻƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ǇŀǊǘ Ł ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƭƛŞŜǎ 
Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛΣ ƭΩŞŎƻƭŜΣ ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇŀƛǊǎ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ !ǳǘochtones, en 
particulier, les obligations familiales peuvent être capitales et avoir préséance sur tout le reste. 
Parfois, aussi, les jeunes ont besoin de pouvoir participer de façon moins considérable avant de 
ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΦ [ŀ ǎƻǳǇƭŜǎǎŜ Ŝǎǘ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀǳȄ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎΦ  

Manque de confiance. Lƭ Ŝǎǘ ǇŜǳ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳΩǳƴ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ǿƻƛǘ ƭŜ ƧƻǳǊ Ŝƴ 
ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ǳƴ ŀŘǳƭǘŜ Ŝǘ ǳƴ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘΦ [ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Řŀƴǎ 
les programmes peut constituer un défi en raison des stéréotypes que les adultes et les adolescents 
véhiculent au sujet des uns et des autres. En établissant un environnement où les jeunes se sentent 
en ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ ǊŜǎǇŜŎǘŞǎΣ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎŜ ƴƻǳŜǊƻƴǘΦ " 
mesure que des liens se créent entre les jeunes et les adultes, il est probable que les jeunes prennent 
part à des possibilités et défis plus grands. 

  

Les jeunes qui participent aux 
ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ 
consiste à les engager à 
différents niveaux se sentent 
responsables, connectés et 
appréciés des adultes et de 
leurs communautés. Si nous 
regardons attentivement au 
ÃĞÕÒ ÄÅ ÃÈÁÃÕÎ ÄÅÓ efforts 
ÄȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓȟ ÎÏÕÓ 
trouverons des partenariats 
solides avec des adultes qui 
reconnaissent et soutiennent 
la valeur inhérente que les 
jeunes apportent au succès des 
programmes.  

ɉ#ÅÎÔÒÅ ÄȭÅØÃÅÌÌÅÎÃÅ ÐÏÕÒ 
ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓɊ 
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Antécédents individuels des jeunes. tƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƧŜǳƴŜǎΣ ƛƭ ǎŜǊŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ 
des relations de confiance avec des adultes en raison de leurs propres antécédents de mauvais 
traitements et de traumatisme. Dans certains cas, la confiance peut se développer sur une période 
ŘƻƴƴŞŜΦ 5ŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǎΣ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜǾǊƻƴǘ ǇŜǳǘ-être obtenir du soutien relativement à leur 
ǾƛŎǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǳǊ ƎǳŞǊƛǎƻƴ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŎŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎΦ Lƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ōƻƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ 
connaître aux jeunes les autres services offerts ou de leur offrir une référence, au besoin. 
 
Gamme des liens culturels parmi les jeunes. Le premier principe décrit à la présente section traite de 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ŘΩǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ǎŀƛƴ Ŝǘ ǇƻǎƛǘƛŦ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŀǳǘƻŎƘtone. Nous croyons que 
ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŜȄǇƻǎŜǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀǳȄ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ǇƻǎƛǘƛǾŜ ŘŜ 
les lier à leur passé, mais aussi une façon de soutenir leur être spirituel. Du même souffle, nous 
reconnaissons que les jeunes ont été exposés de façon différente aux pratiques culturelles 
ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǎ Ł ƭΩŀƛǎŜ ŀǾŜŎ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƎǊŀƴŘƛ 
Řŀƴǎ ŘŜǎ ŦƻȅŜǊǎ ŀǎǎƛƳƛƭŞǎΣ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜ ƴΩƻƴǘ ǇŜǳǘ-être pas été explorées. 
/ŜǊǘŀƛƴǎ ƧŜǳƴŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŞǎƛǎǘŜǊ Ł ƭΩƛŘŞŜ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ {Ŝƭƻƴ ƭŜǳǊ ǊŞŎŜǇǘƛǾƛǘŞ Ł 
ŜȄǇƭƻǊŜǊ ŎŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎΣ ƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇŜǊŎŜǾƻƛǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ 
ƻōǎǘŀŎƭŜ Ł ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴΦ ¦ƴŜ Ŧŀœƻƴ ŘΩŀōƻǊŘŜr ce spectre de conscience et de réceptivité consiste à 
ŜȄƛƎŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎΣ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ǎΩŀǎǎǳǊŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ŎƘƻƛǎƛǎǎŜƴǘ ŜǳȄ-
ƳşƳŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ ƻǳ ƴƻƴΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ 
(autochtƻƴŜǎ Ŝǘ ƴƻƴ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎύ ǎΩƛƴŦƻǊƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǘ ƭŀ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇǳǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŀ 
ŦǳƳŞŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŜǳǊǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŘΩȅ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ ƻǳ ƴƻƴΦ  

Pauvreté. Pour de nombreux jeunes, des ressources financières limitées diminuent énormément leur 
capacité de participer aux programmes et aux activités. Envisager de compenser les frais ou de 
trouver des ressources qui offriraient des bourses aux jeunes qui, autrement, ne pourraient participer. 

Transport. Les problèmes de transport peuvent empêcher les jeunes de participer pleinement aux 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎΣ ǘƻǳǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎŜ ǘƛŜƴƴŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ŞƭƻƛƎƴŞǎ ƻǳ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ 
heures de classe. Offrir des options de transport, comme des laissez-ǇŀǎǎŜǊ ŘΩŀǳǘƻōǳǎΣ ŘŜǎ ǘŀȄƛǎ, ou 
reconduire vous-mêmes les jeunes, permettra de surmonter les obstacles importants de transport qui 
empêchent les jeunes de participer pleinement aux programmes. Vous devez toutefois vous assurer 
ǉǳΩŜƴ ǊŜŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ǿƻǳǎ-mêmes les jeunes, vous respectez les lignes directrices de votre organisme 
en raison des ramifications juridiques.  

Garde des enfants. [Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƴŜ Ǉŀǎ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ 
ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƎŀǊŘŜΦ [Ŝǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ǳƴ service de garde (y compris 
des collations) dans le cadre de leurs programmes, afin de réduire ces obstacles à la participation. 
Tout comme le transport, intégrer ces coûts aux budgets des programmes et des projets est une étape 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ des ressources.  

Attitudes des adultes. Lƭ ŀǊǊƛǾŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ŎǊƻƛŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ǾŜǳƭŜƴǘ ŜƴƎŀƎŜǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ 
partenariat sans avoir réfléchi à leurs propres attitudes au sujet des rôles des adultes et des jeunes 
Řŀƴǎ ŎŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎΦ [Ŝ /ŜƴǘǊŜ ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƳŜǘ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ǘǊŝǎ 
bonnes ressources, notamment des questions que les adultes peuvent se poser et qui les aideront à 
ƳƛŜǳȄ ŎŜǊƴŜǊ ƭŜǎ ŀǘǘƛǘǳŘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎǊƻȅŀƴŎŜǎ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ƛƴǘŜǊŦŞǊŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ ŀƭƭƛŞ adulte 
efficace (accessible à  www.engagementcentre.ca/files/alliesFINAL_f_web.pdf). 
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METTRE LES PRINCIPES EN ACTION ς ÉTUDE DE CAS :  
CRU YOUTH WELLNESS CENTRE 

Connections and Resources for U (CRU)  a été fondé en 1999; les jeunes ont choisi le nom CRU  

pour le nouveau Youth Wellness Centre de Saskatoon. Des jeunes et de nombreux organismes 

avaient demand® lõ®tablissement dõun centre o½ les jeunes auraient acc¯s ¨ des ressources et ¨ des 

gens qui les aideraient ¨ aborder divers probl¯mes importants. Cõest ainsi que des jeunes de 

Saskatoon et des représentants de différents organismes, dont le Saskatoon Health Region et le 

Youth Resource Centre, ont fait équipe pour fonder le CRU. Ils ont identifié les sujets suivants 

comme des composantes importantes du mieux -être des jeunes : la condition physique, le mieux -

être émotionnel et spirituel, la sécurité personnelle, des activités agréables et une personne de 

confiance à qui parler.  

Les programmes du CRU  ont été élaborés afin de promouvoir auprès des jeunes  : 

V le développement des qualités de chef;   

V la santé sexuelle et de la reproduction, ainsi que la sexualité;  

V les loisirs;  

V les saines habitudes de vie;  

V la sensibilisation culturelle;  

V la santé mentale;  

V des relations saines.  

Bien que les portes du CRU soient ouvertes ¨ tous, 90 % des participants sont dõascendance 

autochtone, âgés de 13 à 19 ans et vivant au centre -ville. Tous les membres du personnel du 

programme du CRU sont de jeunes Autochtones eux -mêmes. Les assistants de programmes sont 

des jeunes, à peine plus âgés que les participants, et sont par conséquent en mesure de 

comprendre les jeunes et leurs problèmes. Tous ces facteurs ont grandement contribué au succès 

des programmes du CRU.  Le CRU est actuellement financé par le programme Centres urbains 

polyva lents pour jeunes Autochtones (CUPJA).  

Le CRU souscrit pleinement au Youth Engagement and Youth Leadership Model. Le fait de suivre 

ce modèle a permis au centre de développer une «  communauté CRU  », dans laquelle les jeunes 

sont les bienvenus, respectés, se sentent en confiance, appréciés et importants. Cet environnement 

positif les encourage à échanger librement leurs expériences, leurs idées et leurs opinions. Ils se 

sentent écoutés et ont la chance de participer et de prendre des décisions tout en acqué rant des 

compétences en leadership. Le CRU est un lieu où les jeunes éprouvent un sentiment 

dõappartenance et de contr¹le positif.  

Lõ®quipe du CRU compos®e de jeunes et dõadultes a cr®® des programmes et des possibilit®s 

importantes pour les participants.  Le Conseil dõadministration du CRU Youth Wellness Centre 

Inc. croit ¨ la sant® selon un mod¯le holistique, qui favorise lõ®quilibre de tous les aspects de la vie. 

Le CRU a fixé certains objectifs clés, notamment ceux de participer au développement des jeu nes 

et ¨ la promotion des choix sant® ¨ lõaide de la pr®vention et de lõintervention; de tisser des liens 

positifs et de soutien avec la communaut® et permettre aux jeunes dõacqu®rir du leadership et des 

responsabilit®s, dõ°tre proactif dans le travail; de  reconna´tre le mod¯le dõengagement des jeunes 

au d®veloppement communautaire; et, enfin dõaccro´tre la sensibilisation et la participation autour 

des enjeux liés aux jeunes Autochtones et à la culture.  
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Le programme CRU pour les jeunes illustre les quatr e principes directeurs  :  

Comprendre et int®grer lõidentit® culturelle 
V Le programme reconnaît la diversité et la compréhension.  

V Il soutient les relations positives avec soi -même et les autres.  

V Il offre aux jeunes diverses possibilit®s dõ°tre actifs au sein de leur culture au moyen des 

arts, de la danse, des histoires, de lõartisanat et des conf®rences. 

V Il offre des endroits sécuritaires où les jeunes peuvent discuter de questions pertinentes au 

plan culturel.  

V Il comprend des activit®s comme les arts et lõartisanat avec les aînés, des excursions 

pédagogiques, des tambours et des ateliers.  

 

Accro´tre lõengagement des jeunes 
V Le programme crée un environnement où les jeunes se sentent respectés, importants et en 

confiance. 

V Il offre des activités gratuites pour que les jeunes participent à des activités physiques et à 

de la formation sur les aptitudes à la vie quotidienne (formation sur la RCR, certification en 

salubrité des aliments, résolution de conflits ð basket -ball, volley -ball, danse).  

 

Favoriser la respo nsabilisation des jeunes  
V Le programme permet aux jeunes dõ®laborer leurs propres lignes directrices.  

V Il engage les jeunes en leur donnant des occasions dõadopter des r¹les de leader. 

V Il offre de la formation pour les jeunes sur le développement du leaders hip et sur la façon de 

devenir un animateur jeunesse.  

V Il offre des ateliers sur la r®daction dõun curriculum vitae. 

V Il permet aux jeunes dõacqu®rir des exp®riences de travail r®mun®r®es ou b®n®voles. 

V Il donne des occasions dõ®laborer, de mettre en ïuvre et dõoffrir des ateliers destin®s ¨ 

dõautres jeunes. 

V Il donne de lõinformation ¨ jour qui appuie les jeunes dans leurs choix sant®. 

 

Mettre en place et conserver des partenariats efficaces  
V Le programme permet de consulter une infirmière en santé sexuelle.  

V Il  donne aux jeunes de lõinformation ¨ jour et appropri®e sur la sexualit® humaine. 

V Il offre de nombreux ateliers et de nombreuses discussions et présentations sur la santé 

sexuelle ainsi que sur une sexualité et des relations saines.  

V Il offre aux jeunes des  services dõinformation et du soutien pour g®rer les barri¯res 

personnelles et sociales.  
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STRATÉGIES POUR ENGAGER LES JEUNES AU PLAN DES PROGRAMMES 

Les stratégies et suggestions suivantes sont des pratiques que nos partenaires et, plus important 
encore, nos jeunes ont identifié ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘΦ    
 

  

Partir du bon pied

ω[Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŀōƻǊŘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
personnes avec qui ils ont déjà établi des relations.

ωLes jeunes doivent comprendre les attentes et les engagements dès le début, et avoir du temps pour y 
réfléchir. 

Être centré sur les jeunes

ωEngager les jeunes au plan des programmes exige un certain équilibre entre le travail et le plaisir. Par exemple, 
bâtir un programme de mentorat par les pairs de façon à inclure des exercices structurés spécifiques ainsi que 
Řǳ ǘŜƳǇǎ ƭƛōǊŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ƧŜǳȄ ŘŜ ǎƻŎƛŞǘŞΦ [Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƳŜƳōǊŜǎ ŘΩǳƴ ŎƻƴǎŜƛƭ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ƭŀ 
possibilité de faire des sorties ou de prendre part à des activités en plus de leur travail.

ωLes activités de programmes doivent être accueillantes pour les jeunes et offrir des mesures incitant à la 
participation.

ω[Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ƻƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ ǎƻǳǘƛŜƴ ŀŘŞǉǳŀǘ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǇƻǳǊ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ Ł ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ 
aux programmes.

ωEngager les jeunes de façons significatives pour eux et dans des activités qui les intéressent ςla meilleure 
façon de connaître leurs intérêts est de leur poser des questions et de les laisser mettre leur grain de sel. 

Incorporer la culture

ω[ΩƛƴŎƻǊǇƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎŜǊŎƭŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ƻǳ ƭŜǎ ǎŞŀƴŎŜǎ ŘŜ ǇǳǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŀ 
ŦǳƳŞŜΣ Ŝǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜƴǘƻǊǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ƻǳ ŘΩŀƞƴŞǎ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
jeunes.

ωLes partenaires communautaires autochtones jouent un rôle important dans ce domaine et peuvent rendre 
Ǉƭǳǎ ŀǳǘƘŜƴǘƛǉǳŜǎ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎΦ

ωFaire preuve de prudence en intégrant les activités culturelles. Par exemple, la purification par la fumée doit 
şǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŀƞƴŞ ƻǳ ǳƴ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ǎƛ ƭΩŀƴƛƳŀǘŜǳǊ ƴΩŜƴ Ŏƻƴƴŀƞǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜΦ

ωDǊŃŎŜ Ł ŎŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŜǎǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘΦ

Gagner la confiance

ω[ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŞŎƻǳƭŜ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ƳǳǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ōŞƴŞŦƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΦ

ω/ǊŞŜǊ ǳƴŜ ŀƳōƛŀƴŎŜ ƻǴ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎŜ ǎŜƴǘŜƴǘ Ł ƭΩŀƛǎŜ ŘŜ ǇŀǊƭŜǊ Ŝǘ ǎŜ ŎƻƴŦƛŜǊΦ

ωLa communication continue permettra de gagner la confiance et le respect.

Faire preuve de souplesse

ωFixer les réunions des programmes à des heures qui conviennent à tous et permettre des structures souples. 
[Ŝǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƘƻǊŀƛǊŜ ŘŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǾŀǊƛŜǊ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ 
transport, la disponibilité des locaux ou les autres engagements des jeunes.

ω[ŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǇŜǳǘ ǾŀǊƛŜǊ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ Ł ǳƴ ŀǳǘǊŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎΦ 

ωhŦŦǊƛǊ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ǉǳƛ ŦŀŎƛƭƛǘŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ƻǳ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŘǳǊŞŜǎ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǉǳƛ 
ƳŀȄƛƳƛǎŜǊƻƴǘ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ǉǳΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ǾŀǊƛŞ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘΦ
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STRATÉGIES POUR ENGAGER LES JEUNES (SUITE)14
  

 

                                                        

14
 Bien que bon nombre de nos partenaires aient donné des idées pour cette section, nous tenons à remercier Kesha 

Laroque du programme Youth Launch au CRU de Saskatoon pour la documentation écrite.  

Les actes sont plus éloquents que la parole.

ωLes animateurs des programmes doivent être fiables et ponctuels.

ω/ŜǘǘŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊŀ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘΦ

5ƻƴƴŜȊ ƭŜ ǘƻƴΣ Ǿƻǳǎ şǘŜǎ ƭΩŀƴƛƳŀǘŜǳǊΗ

ω[Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŜǊƻƴǘ ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜ ƻǳ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ 
animateurs.

ω[Ŝ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ ŘΩǳƴ ŀƴƛƳŀǘŜǳǊ ǎƻƴǘ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǘ ƛƴŎƛǘŜƴǘ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ł ŘŜǾŜƴƛǊ ŘŜǎ 
participants actifs. Les jeunes remarqueront si les animateurs affirment une chose, mais agissent de façon 
différente.

ω5ƻƴƴŜǊ ƭŜ ǘƻƴ Ŝƴ ŀŘƻǇǘŀƴǘ ǳƴŜ ŀǘǘƛǘǳŘŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜΣ ƳşƳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜƴǘ ǳƴ 
comportement potentiellement dangereux.

Offrir de la formation et des stratégies particulières aux animateurs

ωLes animateurs doivent être formés et soutenus pour engager les jeunes. Ces compétences dépassent la 
ǇǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ł ŀŎǉǳŞǊƛǊΦ

ω9ƴǾƛǎŀƎŜǊ ŘŜ ǊŜƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ŀƴƛƳŀǘŜǳǊǎ ǳƴ ƳŀƴǳŜƭ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
jeunes. Par exemple, le programme Youth LaunchŘǳ /w¦ ŘŜ {ŀǎƪŀǘƻƻƴ όǾƻƛǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ Ŏŀǎ ŀǳȄ ǇŀƎŜǎ пп Ŝǘ прύ 
Ŧŀƛǘ ŀǇǇŜƭ Ł ǳƴ ƳŀƴǳŜƭ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǘŜǳǊǎ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ǉǳƛ ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳŜ ŘƻƴƴŜǊ ƭŜ ǘƻƴ 
ŀǳ ƎǊƻǳǇŜΣ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜΣ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ǳƴ ƻǊŘǊŜ Řǳ ƧƻǳǊ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳƛ ŀŎŎǊƻƞǘ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘΦ

Envisager de former des groupes selon le sexe

ωLƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎŜ ǎŜƴǘŜƴǘ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŀƛǎŜ Ŝǘ Ŝƴ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ 
ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎŜȄŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Youth Launchsépare les filles et les 
garçons pour des activités comme la baignade.  

ω5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎǳƧŜǘǎ ŘŞƭƛŎŀǘǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŀ ǎŜȄǳŀƭƛǘŞΣ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜǎ Ł ŀōƻǊŘŜǊ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ 
séparés selon le sexe ou des groupes mixtes. Les jeunes peuvent tirer avantage à discuter dans un endroit 
ǊŞǎŜǊǾŞ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ƎŀǊœƻƴǎ ƻǳ ŀǳȄ ŦƛƭƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ŀƛƳŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎŜȄŜ 
dans un contexte de groupe.

9ǎǎŀȅŜǊ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŦŜǳȄ ŘŜ ǇŀƛƭƭŜ

ω5ŀƴǎ ǳƴ ƳƻƴŘŜ ƛŘŞŀƭΣ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎŀǳǊŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ 
ŎƻƳǇǘŜǊ ǇƻǳǊ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ŎƻƳƳŜ ŀƭƭƛŞǎΦ [ΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ Ł ƭƻƴƎ 
terme aide les jeunes à grandir, à se développer et à rester engagés dans le programme.

ωLa réalité est que de nombreux programmes dépendent du financement renouvelable année après année et 
ǉǳŜ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ ƭΩŃƎŜ ŎƛōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ŎŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ 
Ŝǘ ŘŜ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ŘŜǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ł ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇƻǎƛǘƛǾŜǎ ǎŜƳōƭŀōƭŜǎΣ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ 
terminé.

ωFaciliter le développement continu des jeunes au-ŘŜƭŁ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƻŦŦǊŜ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǇŜǳǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ 
ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊƾƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭǳƛ ŘΩŀƴƛƳŀǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŀƛǊǎΣ ƻǳ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ǳƴ 
ŎƻƳƛǘŞ ŎƻƴǎǳƭǘŀǘƛŦΦ " ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƛƴǎΣ ŎŜƭŀ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ǉǳƛ ǎΩƻŦŦǊŜƴǘ Ł 
eux à la fin de votre programme.
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METTRE LES PRINCIPES EN ACTION ς ÉTUDE DE CAS :  
PROGRAMME TERF DE NEW DIRECTION 

Le programme Transition and Education Resources for F emales (TERF)  est un programme unique 

et intégré destiné aux jeunes qui veulent se retirer du commerce du sexe. Il loge à New Directions 

for Children, Youth, Adults and Families à Winnipeg (Manitoba) et existe depuis 1987.  

Les jeunes filles exploitées sexu ellement qui désirent se retirer du commerce du sexe sont 

confrontées à de nombreux défis. Elles ont généralement été exploitées sexuellement dès leur 

jeune âge et par de multiples agresseurs. Elles ont fait face à des défis importants dans leur 

famille dõorigine. Lõexploitation et la violence auxquelles elles ont ®t® expos®es ont eu 

dõimportantes r®percussions n®gatives. Elles vivent un trouble ®motif, font face ¨ des d®fis 

importants au plan de leur santé physique et connaissent des problèmes de consommat ion et 

dõutilisation abusive de drogues, douces et dures. Leur rendement scolaire accuse g®n®ralement 

un retard s®rieux pour leur ©ge lorsquõelles commencent le programme. Elles sont pauvres et 

peinent à accéder à des logements sécuritaires. Étant donné ce s obstacles majeurs, il nõest pas 

®tonnant quõune personne doive habituellement sõy reprendre plusieurs fois pour r®ussir cette 

transition. Le programme TERF travaille avec des jeunes participantes afin de répondre à tous 

ces besoins. Sa philosophie combine une approche holistique à un modèle de réduction des méfaits 

et une compréhension des étapes de changement. Les composantes du programme sont les 

suivantes  :  

Gestion des cas ð dès le début du programme, les jeunes rencontrent un gestionnaire de cas qui 

effectue une ®valuation sur laquelle se fondera lõ®tablissement des objectifs. Les gestionnaires de 

cas se chargent de plusieurs r¹les aupr¯s des jeunes, tels lõ®valuation, le counselling et le soutien, 

les références et la défense des droits, pour autant que les jeunes suivent le programme.  

Apprentissage en classe ð tous les jours, les jeunes filles suivent de la formation en classe qui les 

aide à terminer les crédits menant à la 8 e année; à ce moment, elles sont transférées à un 

programme dõ®ducation alternative. Deux de leurs cours ð Racines de lõempathie et £ducation 

familiale ð sont pertinents pour le processus de transition. Lõapprentissage en classe respecte la 

roue de la m®decine. Dõautres activit®s non sanctionn®es par des cr®dits ð Groupe de transi tion, 

Sensibilisation à la toxicomanie et Enseignements culturels ð constituent une importante tribune 

pour aborder tous les besoins des jeunes.  

Soutien  ð bien que le soutien fasse partie intégrante du programme, les jeunes peuvent compter 

sur trois travai lleurs de soutien désignés, dont au moins un est toujours joignable par téléphone 

cellulaire pour une intervention imm®diate. La pr®sence dõun a´n® au sein de lõ®quipe offre un 

soutien important.  

Santé ð la pr®sence ¨ temps partiel dõune infirmi¯re permet de sõoccuper du volet sant® physique. 

De plus, on enseigne lõautonomie en mati¯re de sant® au moyen dõune saine alimentation et de 

lõexercice. 

Enfin, soulignons que le programme TERF  nõest pas uniquement accessible aux jeunes 

Autochtones, mais quõenviron 90 % des participantes sont dõascendance autochtone. Ce 

pourcentage correspond aux donn®es sur lõethnicit® des jeunes exploit®s sexuellement du 

Manitoba. En raison de ces données démographiques, le programme a été conçu, dès le départ, 

pour incorporer la pe rtinence culturelle.  
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Le programme TERF pour les jeunes qui se retirent du commerce du sexe illustre les quatre 

principes directeurs  : 

Comprendre et int®grer lõidentit® culturelle 

V La sensibilisation culturelle fait partie de toutes les facettes du programm e et nõest pas vue 

comme un ajout.  

V Le programme consacre beaucoup dõ®nergie ¨ recruter et retenir du personnel autochtone.  

V La roue de la médecine sert de modèle à la formation en classe; la roue de la médecine est 

enseignée dans le cadre de segments de quatre semaines qui représentent chacune de ses 

directions.  

V Un des membres du personnel du programme est un aîné qui enseigne des notions 

culturelles et de relation toutes les semaines.  

V Il y a des célébrations qui adoptent des pratiques traditionnelles comm e les fêtes et les pow-

wows. 

Accro´tre lõengagement des jeunes 

V Le programme va ¨ la rencontre des jeunes lorsquõelles sont pr°ts ¨ changer ð il les aide à 

fixer des objectifs r®alistes pour les garder en s®curit® plut¹t que de sõattendre ¨ ce que tous 

les changements sõeffectuent en m°me temps. 

V Il est conçu pour permettre à une personne de recommencer plusieurs fois (c. -à-d. elle nõest 

pas exclue du programme en raison dõune absence prolong®e). 

V Il offre des subventions et des crédits scolaires aux jeunes qu i participent.  

Favoriser la responsabilisation des jeunes  

V Le programme aide les participantes à acquérir des compétences professionnelles.  

V Il aide les jeunes à se préparer à poursuivre leurs études dans le cadre du programme Red 

River pour les travailleurs  ayant fait lõexp®rience du commerce du sexe.  

V Il traduit les commentaires des participantes en changements dans la prochaine prestation 

de services. 

Mettre en place et conserver des partenariats efficaces  

V Le programme joue un rôle de chef de file dans la stratégie multisectorielle provinciale visant 

¨ r®duire lõexploitation sexuelle des jeunes. 

V Le personnel du  TERF  assure la liaison avec diff®rents organismes afin dõam®liorer lõacc¯s 

aux besoins fondamentaux, tels les soins de santé et le logement.  

V Les partenariats facilitent la participation des jeunes au programme, m°me lorsquõelles sont 

incarcérées. 

V Le personnel a joué un rôle important dans la mise en place du programme du Red River 

College pour les travailleurs ayant lõexp®rience du commerce du sexe. 

V Le personnel du  TERF  a travaillé conjointement avec un centre de recherche universitaire 

pour entreprendre une évaluation exhaustive 15. 

                                                        

15
 tƻǳǊ ǳƴ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘ ŀǇŜǊœǳ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǇƻƭȅǾŀƭŜƴǘŜΣ ǾƻƛǊ 9Φ WΦ ¦ǊǎŜƭΣ WΦ tǊƻǳƭȄΣ [Φ 5ŜŀƴΦ & S. 

Costello (2007). Evaluation of the TERF Youth and Adult Programs. Winnipeg, MB: RESOLVE. Accessible en ligne à 
www.umanitoba.ca/resolve/publications/FINAL%20Evaluation%20of%20TERF%20Youth%20&%20Adult%20Program
%20Report%202007.pdf. 
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LIGNE DIRECTRICES ÉTHIQUES POUR LΩENGAGEMENT DES JEUNES AU SEIN 

DES ORGANISATIONS 

De nombreuses questions se posent lorsqǳŜ ǾƛŜƴǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ŘŜǎ Ŧŀœƻƴǎ ŘΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜ 
ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭΦ [Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŞǘƘƛǉǳŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŘƛƎŞǎ 
conjointement par la Ligue pour le bien-şǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ Řǳ /ŀƴŀŘŀ Ŝǘ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŘŜ ǎƻǳǘƛŜƴ Ł 
ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ et à la famille des Premières Nations du Canada et offrent des considérations importantes 
ǇƻǳǊ ŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΦ 

 
(Le document complet est accessible à ς www.fncfcs.org/docs/declaration_accountability_f.pdf ) 

[ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ

ω[ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǾǊŀƛǘ şǘǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ 
comme un projet spécial.

[Ŝǎ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ Ǿƻƴǘ ŘŜ ǇŀƛǊ ŀǾŜŎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ

ω[Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳƛ ƻŜǳǾǊŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ǊŜŎǊǳǘŞǎ 
pour leurs connaissances, leurs habiletés, leurs intérêts et leur engagement envers la mission 
ŘΩǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ

Une seule personne ne peut représenter la majorité

ωUne seule personne ne doit pas être considérée comme «la voix des jeunes».  Il faut 
ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŀǎǎƛǎŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ǘŀōƭŜ ŀƳŝƴŜ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ 
ŘΩǳƴ ŜƴƧŜǳΦ

Le débat: ǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ

ωLe débat est un élément fondamental de croissance personnelle et organisationnelle.

Dignité et sécurité

ωSous aucune considération une organisation ne doit mettre un jeune ou un jeune adulte devant 
une situation où ce dernier ne se sent pas émotionnellement, spirituellement, physiquement ou 
cognitivement en sécurité.

Éviter de se créer de fausses attentes

ωLƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ƘƻƴƴşǘŜ Ł ǇǊƻǇƻǎ Řǳ ǊƾƭŜ ŎƘŀƴƎŜŀƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ 
ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŃƎŜΣ Ł ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΣ Ł ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 
et à la formation.

Équilibre et accessibilité

ωLa plupart des gens, incluant les jeunes, ont besoin des meilleurs outils de travail pour leur 
ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ƳŀȄƛƳƛǎŜǊ ƭŜǳǊ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ
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ENGAGEMENT DES JEUNES ς AUDIT ORGANISATIONNEL 

Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ǾƻǘǊŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀǾŀƴǘ ŘŜ 
ǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜΦ [Ŝǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŘƛƎŞŜǎ ǇŀǊ WƻŎŜƭȅƴ CƻǊƳǎƳŀ Ŝǘ 
Ginger Gosnell (conseillères jeunesse); elles vous indiqueront votre point de départ et vos obstacles 
potentiels. 

RÔLES DES JEUNES ET DES ADULTES 
Quel a été le rôle des jeunes dans ce projet? 

o Des décideurs pour le développement du projet.
  

o Des décideurs pour la prestation du projet. 

o Des défenseurs /  porte-parole /liaisons au nom du 
projet. 

o Les jeunes ont été consultés pour obtenir des 
conseils sur le projet.  

o Les jeunes se sont vus attribuer des rôles précis 
pour le projet.  

o Les jeunes sont des participants. 

COMMENT LES JEUNES ONT-ILS PARTICIPÉ AUX POINTS SUIVANTS? 
o Conception du développement initial du projet 
o Emploi dans le cadre du projet 
o .ŞƴŞǾƻƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ 
o Rémunérés pour leur contribution au projet 
o Les jeunes participent au projet. 

QUEL A ÉTÉ LE RÔLE DES ADULTES DANS CE PROJET? 
o Mentors pour les jeunes participants 
o Mentors pour les jeunes bénévoles /  employés 
o Décideurs pour le développement du projet 
o Décideurs pour la prestation du projet 
o Adultes défenseurs /  porte-parole /  liaisons au nom du projet  
o Soutient aux jeunes, mais à titre de décideurs finaux 
o Soutient aux jeunes, mais avec prise de décision limitée 
o Soutient aux jeunes sans aucune prise de décision  
o Personnel uniquement voué aux initiatives jeunesse 
o Personnel à temps partiel aux initiatives jeunesse. 

OBSTACLES, DÉFIS ET LACUNES ς QUESTIONS À CONSIDÉRER 

 

Identifiez certains des obstacles à la 
participation des jeunes, que vous avez 

rencontrés ou que vous rencontrez 
toujours avec ce projet:

Quelles sont les causes de ces obstacles?

Décrivez certaines des solutions utilisées par 
votre organisation pour atténuer les obstacles ou 
certaines des ressources dont votre organisation 

a besoin pour surmonter ces obstacles:

Si toutes les ressources nécessaires étaient 
accessibles, quelles autres méthodes 
utiliseriez-vous pour surmonter ces 

obstacles?



 

 

52 Section 3 : Principes directeurs 
Engagement et responsabilisation des jeunes Autochtones Υ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 

 

Exemple : Un 
conseil étudiant 
autochtone dans 
une école 
secondaire. 

Exemple : Un 
comité des jeunes 
dans un centre 
récréatif qui émet 
des commentaires 
sur les activités. 

Exemple : Convoquer un 
groupe de jeunes pour 
obtenir des conseils sur 
ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
cƻƴŦŞǊŜƴŎŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ 
événement spécial.  

COMMENT FAIRE PARTICIPER LES JEUNES DANS LES ORGANISATIONS?  

.ƛŜƴ ǉǳŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ǎΩŜƴǘŜƴŘŜƴǘ ǇƻǳǊ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ 
est important, il existe des différences quant au degré de participation et aux rôles envisagés pour les 
ƧŜǳƴŜǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ζ engagement des jeunes » ne signifie pas la même chose pour tous. Il 
Ŧŀǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǊƾƭŜǎ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ǾƛŜƴǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŘŞŎƛŘŜǊ ŎŜǳȄ ǉǳƛ 
répondent le mieux aux besoins de votre organisation. La description suivante a été préparée par 
Jocelyn Forsma dans le cadre de son document First Steps in Youth Engagement (2002). 

CONSEIL DES JEUNES 

 Est son propre organisme fonctionnel, parfois distinct du groupe plus 
vaste. 

 A des rôles et des responsabilités explicites, une constitution, des 
politiques et procédures, etc. 

 A une méthode claire de sélection des membres du Conseil des jeunes. 

 Exige une structure, des ressources et du personnel à temps plein. 

COMITÉ DES JEUNES 

 Cŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜΦ 

 tŜǳǘ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊΦ 

 {ǘǊǳŎǘǳǊŜ Ƴƻƛƴǎ ŞƭŀōƻǊŞŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ŎƻƴǎŜƛƭΦ 

 Requiert moins de ressources. 

 Le personnel travaille avec le comité, mais dans le cadre de 
responsabilités plus vastes. 

COMITÉ CONSULTATIF JEUNESSE 

 Peut être un comité spécial ou permanent. 

 tŜǳǘ şǘǊŜ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ Şǘŀōƭƛ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΣ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ 
personne, ou un groupe différent chaque fois. 

 Se réunit sur une base sporadique pour discuter de certaines 
ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ƻǳ ŦƻǊƳǳƭŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ƭŜ 
demande. 

 

  
Pour que les jeunes soient des partenaires importants, ils doivent 
avoir leur mot à dire sur toutes les questions ɀ et non seulement 
sur celles qui concernent les jeunes ou les Autochtones. 

Carey Calder, Association des femmes autochtones du Canada 
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Exemple : Un jeune 
invité à siéger à un 
comité qui évalue des 
propositions de 
financement ou un 
participant régulier à un 
programme jeunesse ou 
un centre de jour. 

Exemple : Un 
représentant des 
jeunes du conseil local 
des jeunes qui siège au 
Conseil 
ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
/ŜƴǘǊŜ ŘΩŀƳƛǘƛŞΦ 

Exemple : Inviter le 
ŎƻƴǎŜƛƭ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘΩǳƴ 
/ŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƳƛǘƛŞ ƭƻŎŀƭ Ł 
formuler des 
commentaires sur la 
ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ 
programme jeunesse 
offert à un centre 
communautaire. Inviting 
the youth council from a 
local Friendship Centre 
to provide input into the 
design of a new youth 
program at a community 
centre. 

JEUNE PARTICIPANT 

 Un jeune qui a pris part à un projet, un programme ou une initiative. 

 Peut être un client ou un bénévole.  

 Peut aussi siéger au conseil ou donner des conseils sur certains 
programmes ou projets. 

 bΩŀ ŀǳŎǳƴŜ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇǘŜǎ Ł ǳƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƎǊƻǳǇŜΦ 

 

 

REPRÉSENTANT DES JEUNES 

 Le terme « représentant » suppose que le jeune représente les jeunes 
membres. 

 Cette appellation signifie que le jeune a la responsabilité additionnelle 
ŘŜ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ǎŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ όǇΦ ŜȄΦΣ ǳƴ ŎƻƴǎŜƛƭ 
ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΣ ǳƴ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴύΦ 

 

 

PARTENARIAT AVEC UN ORGANISME JEUNESSE 

 Créer un partenariat avec un organisme jeunesse, un conseil des 
jeunes existant, etc. et demander les services de leur structure pour les 
consultations auprès des jeunes et leurs commentaires. 

 

 

 

  

 

*Å ÓÕÉÓ ÕÎÅ ÌÅÁÄÅÒ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÐÁÓ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÕÎÅ ÌÅÁÄÅÒ ÄÅ ÄÅÍÁÉÎȢ 
Jocelyn Formsma, conseillère jeunesse 
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ENGAGEMENT DES JEUNES AU PLAN ORGANISATIONNEL : QUEL EST LE 

RÔLE DES ADULTES? 

Nous faisons ces suggestionǎ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘΩǳƴ ƧŜǳƴŜ ƭŜŀŘŜǊ ǉǳƛ ŀ ƻŎŎǳǇŞ ŘƛǾŜǊǎ ǊƾƭŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ 
différentes organisations.16  

 

                                                        

16
 Adapté de First Steps in Youth Engagement, par Jocelyn Formsma (2002). 

!ƛŘŜ ǇƻǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ

ω[Ŝǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŀƭƭŜǎ ŘŜ ǊŞǳƴƛƻƴΣ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘΩLƴǘŜǊƴŜǘ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ Ł ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ƻǊŘǊŜǎ Řǳ ƧƻǳǊ Ŝǘ Ł 
ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŀŦǊŀƞŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘǎΦ

Orientation pour la prise de décisions importantes

ωBien que les jeunes doivent être une force directrice dans la prise de décisions, il est 
parfois nécessaire que les mentors interviennent en donnant des conseils, plus 
particulièrement quand vient de temps de parler des finances. Cette intervention doit 
şǘǊŜ ŦŀƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝǘ ǎǳǊ 
ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŞŎƛŘŜǳǊǎΦ

Défendre la voix des jeunes en leur absence

ωLes adultes siègent à de nombreuses tables ou de nombreux comités où les jeunes sont 
absents. Ils ont des liens avec des décideurs actuels qui leur permettent de défendre les 
jeunes plus efficacement que les jeunes eux-mêmes. Les adultes connaissent aussi la date 
des prochaines réunions et peuvent lier la valeur de la participation des jeunes aux 
résultats éventuels de la réunion.

Mentorat ςla valeur du temps passé avec les jeunes

ω[Ŝ ƳŜƴǘƻǊŀǘ Ŝǎǘ ŎƘǊƻƴƻǇƘŀƎŜ Ŝǘ ŜȄƛƎŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŜŦŦƻǊǘǎΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀŎƛƭŜ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ 
Řǳ ǘŜƳǇǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǇŜƴǎŜƴǘΣ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǾŜǳƭŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǳǊ 
ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳƳŜƴǘ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜǎ Ŧŀœƻƴǎ 
ŘΩŜƴƎŀƎŜǊΣ ŘŜ ŦƻǊƳŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƭŜŀŘŜǊǎ ŎƻƴǎƛǎǘŜ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ Ł ǇŀǎǎŜǊ 
du temps avec eux.

Traduire les idées des jeunes en action

ω[Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ƻƴǘ ŘŜǎ ƛŘŞŜǎΣ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǇƻǳǊ ǊŞǳǎǎƛǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜΦ Lƭǎ ƴΩƻƴǘ 
ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƻǳ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ǘǊŀŘǳƛǊŜ ŎŜǎ ƛŘŞŜǎ Ŝƴ ŀŎǘƛƻƴΦ 
Les adultes qui possèdent les connaissances et qui ont accès aux ressources peuvent 
ŀƛŘŜǊ Ŝƴ ƻŦŦǊŀƴǘ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ Ŝǘ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŎŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΦ
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LES AVANTAGES DES ADULTES EN TANT QUΩALLIÉS 

Lorsque les adultes engagent les jeunes (c.-à-ŘΦ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Ŝƴ ζ alliés »), il en ressort de 
nombreux avantages. Les avantages suivants sont présentés dans la publication Adultes alliés en 
action Řǳ /ŜƴǘǊŜ ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ 
(www.engagementcentre.ca/files/alliesFINAL_f_web.pdf). 

PLAN INDIVIDUEL 

 

Engager les jeunes dans la prise de décisions 
procure :  

 Défis 

 Pertinence 

 Voix 

 Action fondée sur une cause 

 Exploitation des talents 

 Structure adulte 

 Affirmation 

 

 Maîtrise 

 Prise de conscience sociale 
accrue 

 Pensée critique 

 Application des connaissances 

 Résolution de problèmes 

 Santé  

 Compassion 

 

Il existe aussi des avantages pour les adultes dans les partenariats jeunes-adultes. 

 Engagement et énergie accrus 

 Confiance accrue dans leur capacité de 
travailler avec des jeunes 

 Meilleure compréhension des 
préoccupations des jeunes 

 Partage accru de leurs connaissances avec 
des tiers 

 {ŜƴǘƛƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ł 
leur communauté 

 Changement de perception des jeunes 
en les considérant plutôt comme des 
collaborateurs compétents, légitimes et 
importants 

 

PLAN SOCIAL 

Sur le plan social, les jeunes bénéficient de : 

 Rapports de soutien 

 Réseaux sociaux élargis 

 Occasions de rencontrer des gens et de créer 
des liens avec des jeunes qui ne font pas 
partie de leur réseau habituel 

 

 Occasions de créer des réseaux avec les 
ŀŘǳƭǘŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƴ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ŘŀǾantage sur les 
rapports positifs 

 Meilleur capital social 

 Liens plus étroits avec les pairs, la famille, 
ƭΩŞŎƻƭŜ 

Amène 
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Des jeunes de la communauté avaient 
mis fin à leurs jours, et un groupe de 
garçons inquiétait bien des gens ɀ des 
garçons qui pouvaient choisir de poser 
ou non le même geste. Je les ai réunis et 
ÌÅÕÒ ÁÉ ÄÉÔ ÑÕÅ ÊȭÁÌÌÁÉÓ ÎÅÔÔÏÙÅÒ ÕÎ 
dépotoir de la communauté ɀ pas un 
dépotoir officiel, mais un endroit où les 
ÇÅÎÓ ÁÖÁÉÅÎÔ ÌȭÈÁÂÉÔÕÄÅ ÄÅ ÄïÐÏÓÅÒ 
leurs ordures ɀ ÅÔ ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ 
leur aide. En faisant cela, nous allions 
prendre soin de la Terre mère et cela 
ÌÅÕÒ ÓÅÒÖÁÉÔ ÄÅ ÍÏÄîÌÅ ÐÏÕÒ ÑÕȭÉÌÓ 
fassent preuve de respect dans leurs 
relations. Je leur ai dit que nous ne 
consulterions pas le Conseil de bande et 
que nous ne demanderions pas de 
ÓÕÂÖÅÎÔÉÏÎȟ ÐÕÉÓÑÕȭÏÎ ÎÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÐÁÓ 
la permission pour bien agir. Le 
ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÁÃÃÏÍÐÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ 
fierté de ces jeunes a été stupéfiant ɀ et 
ÃÅÌÁ ÎÅ ÍȭÁ ÃÏĮÔï ÑÕÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÓÏÕÐÅÒÓ 
à la pizzéria du coin.    
Jode Kechego, cinéaste, agent de recherche 

sur les revendications territoriales et 
promoteur communautaire,   

Chippewas on the Thames 
 

*Pour en savoir plus sur le documentaire que 
Jode a réalisé au moyen de cette action 
communautaire, consulter la liste à la page 14. 

5ÎÅ ÄÅÓ ÃÈÏÓÅÓ ÑÕÉ ÍȭÁ 
ÆÒÁÐÐïÅ ÌÏÒÓÑÕÅ ÊȭïÔÁÉÓ ÅÎÆÁÎÔȟ 
ÃȭïÔÁÉÔ ÑÕÅ ÍÏÎ ÐÒÏÐÒÅ ÐÅÕÐÌÅ 
ÎȭÏÃÃÕÐÁÉÔ ÐÁÓ ÄÅ ÐÏÓÔÅÓ 
ÄȭÁÕÔÏÒÉÔïȠ ÃȭïÔÁit pour moi 
inacceptable, et je crois que 
ÊȭÁÉ ÅÎ ÑÕÅÌÑÕÅ ÓÏÒÔÅ ÐÅÎÓï 
que je pourrais renverser la 
situation en poursuivant des 
études supérieures.  

Roberta Jamieson (1953-), 
première avocate autochtone 

au Canada 

PRINCIPE N° 3 :  
FAVORISER LA RESPONSABILISATION DES JEUNES 

 
[ƻǊǎǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŘƻƴƴŜȊ Řǳ ǊŜǎǇŜŎǘΣ ŘŜ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴΣ Řǳ ǎƻǳǘƛŜƴ Ŝǘ Řǳ 
temps aux jeunes, et que ces derniers sont engagés dans le 
processus et les résultats, vous leur permettez de mettre leurs 
habiletés et les compétences en application, de régler certains de 
leurs problèmes personnels et de créer de nouvelles possibilités 
positives ς la responsabilisation des jeunes à son meilleur.  

Lorsque les jeunes connaissent du succès, se sentent en 
confiance, gagnent de la confiance en eux et comprennent 
clairement leur rôle, ils sont plus 
ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ 
programme ou une activité. Au-delà de 
ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘΣ ƛƭǎ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ 
processus de mouvement ou de 
changement et deviennent des modèles 
pour les pairs et les adultes qui les 
entourent. 

Comment pouvons-nous favoriser la 
responsabilisation des jeunes? En 
offrant des compétences en leadership 
Ŝǘ Ł ƭŀ ǾƛŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴǎ ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ŎŜǎ 
compétences pour faire une différence auprès des autres. Les 
jeunes doivent avoir voix au chapitre sur les questions 
importantes pour eux et les décisions qui les concernent. Ils 

doivent avoir un accès aux modèles positifs. Ils doivent voir des solutions de rechange viables sans 
ŞƎŀǊŘ ŀǳȄ ŘŞŦƛǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ǎǳǊƳƻƴǘŞǎΦ 

/Ŝǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎǳǊǾŜƴƛǊ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŦƻǊƳŜƭƭŜ ŀȄŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ όŘŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ 
programme structuré de mentorat comme les programmes décrits à la présente section) et de façon 
Ǉƭǳǎ ƛƴŦƻǊƳŜƭƭŜ ŀȄŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΦ Lƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ƻǳōƭƛŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ 
initiatives de responsabilisation axées sur les jeunes ne signifient pas laisser les jeunes découvrir ces 
initiatives par eux-mêmes. Les initiatives de responsabilisation axées sur les jeunes qui connaissent du 
succès comptent habituellement sur un fort appui des adultes. Les jeunes ont besoin de cet appui 
pour adopter des rôles de leaŘŜǊǎΦ {Ωƛƭǎ ǎƻƴǘ ŦƻǊŎŞǎ Ł ƧƻǳŜǊ ŎŜǎ ǊƾƭŜǎ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǇǊşǘǎΣ ƭŜǳǊ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 
sera moins satisfaisante et moins grande. Dans cette section de la trousse, nous abordons différentes 
ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛŘŞŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜs, des programmes 
de mentorat, la reconnaissance formelle des réalisations des jeunes et le leadership des jeunes au 
moyen de comités et groupes formels.  
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IDÉES CRÉATRICES POUR LΩACTION COMMUNAUTAIRE JEUNESSE 

[Ω!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Řǳ /ŀƴŀŘŀ (AFAC) offre, en ligne, une excellente trousse de 
ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ όǾƻƛǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ Ŏŀǎ ŀǳȄ ǇŀƎŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎύΦ 9ƭƭŜ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ŘŜ ƭŀ 
ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀil 
ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΦ [Ŝǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǎƻƴǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜǎ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ 
détaillés pour que les jeunes entreprennent diverses initiatives. Par exemple, la trousse offre les 
ǎǳƎƎŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ǎǳƛǾŀƴtes :  

Pour chacune de ces suggestions, la Trousse sur la prévention de la violence prévoit des étapes 
ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ  

1. OFFRIR DES ATELIERS DE LΩ!C!/ SUR LA PRÉVENTION DE LA VIOLENCE CHEZ LES 

JEUNES 

2. ORGANISER DES RENCONTRES COMMUNAUTAIRES 

3. PRÉSENTER, LORS DE CONFÉRENCES OU DΩÉVÉNEMENTS, DU MATÉRIEL TIRÉ DE LA 

TROUSSE DE LΩ!C!/ SUR LA PRÉVENTION DE LA VIOLENCE CHEZ LES JEUNES OU 

TOUT AUTRE MATÉRIEL SUR LA PRÉVENTION DE LA VIOLENCE  

4. ÉLABORER DES PROJETS DE SENSIBILISATION ET DΩÉDUCATION 

5. ORGANISER DES MARCHES DE JEUNES À DES FINS DE SENSIBILISATION 

6. MONTER UNE PIÈCE DE THÉÂTRE OU PRODUIRE UNE VIDÉO POUR SENSIBILISER LES 

GENS À LA VIOLENCE 

7. FORMER UN COMITÉ DE JEUNES OU VOUS JOINDRE À UN COMITÉ EXISTANT 

CŀƛǘŜǎ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛǾƛǘŞ ǇƻǳǊ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ŧŀœƻƴǎ ŘŜ 
Ǿƻǳǎ ŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ 
votre communauté! 
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METTRE LES PRINCIPES EN ACTION ς ÉTUDE DE CAS : 
LA TROUSSE DE PRÉVENTION DE LA VIOLENCE DE LΩ!C!C 

La Trousse de prévention de la violence  de lõAssociation des femmes autochtones 

du Canada (AFAC) fonde son approche sur un manuel visant à responsabiliser 

les jeunes pour mieux les sensibiliser ¨ la violence et faire dõeux des chefs de file 

de la prévent ion de la violence dans leur communauté. Le Conseil des jeunes et 

le d®partement jeunesse de lõAFAC ont ®labor® la trousse au printemps 2007, 

pour en faire le lancement officiel en décembre de cette même année. 

Sõadressant aux jeunes et aux fournisseurs de services, cette initiative prend la 

forme dõateliers de formation des formateurs. Son objectif consiste ¨ permettre aux formateurs de 

présenter ces ateliers dans leur communauté. En 2008, une tournée nationale de formation des 

formateurs a parcouru le pay s et form® plus de 350 participants. Lõ®laboration de la trousse et de 

lõinitiative de formation a ®t® rendue possible gr©ce au financement accord® par Condition 

féminine Canada et au vaste réseau en pleine croissance de partenariats communautaires.  

Les participants aux ateliers reçoivent de la formation divisée en cinq ateliers exhaustifs axés sur 

les jeunes, mis sur pied par des jeunes de lõAFAC, qui traitent des sujets suivants : violence 

familiale, agressions sexuelles, violence dans les fréquentations,  violence émotive ou 

psychologique et intimidation. Un guide de lõanimateur explique aux utilisateurs comment 

pr®senter les ateliers. Des fiches dõinformation et des brochures donnent de lõinformation sur les 

cinq sujets, y compris lõaction communautaire (qui enseigne aux jeunes et aux communautés 

comment participer à la prévention de la violence). La trousse contient aussi des formulaires 

dõ®valuation sur la prestation des ateliers ainsi quõun c®d®rom contenant la version ®lectronique 

de tout le matériel f aisant partie de la trousse.  

Ces ateliers ont été conçus pour être présentés de façon interactive, de différentes façons créatives, 

aux participants. Ils laissent une grande marge de manïuvre. Par exemple, les animateurs 

peuvent facilement incorporer leurs  propres enseignements culturels ¨ lõatelier ou inclure des jeux 

¨ lõaide des outils offerts. 

Objectifs du projet  

V Encourager et favoriser lõutilisation de la Trousse de pr®vention de la violence du Conseil des 

jeunes de lõAFAC dans le cadre dõune strat®gie de prévention de la violence ciblant les jeunes 

Autochtones.  

V Offrir aux jeunes femmes autochtones et à tous les jeunes un outil de prévention qui les 

informera des types de violence auxquels ils peuvent faire face, des façons de reconnaître les 

signes précurseurs et des façons de les responsabiliser et de les éloigner du rôle de victime au 

sein des cycles de la violence qui reviennent sans cesse.  

V Responsabiliser les jeunes, les communautés et les organisations communautaires pour 

quõelles combattent tous les types de violence ayant des répercussions sur la vie des jeunes 

Autochtones canadiens et quõils soient moins ¨ risque dõ°tre victimes ou t®moins de violence 

au cours de leur vie.  

V Faire connaître les façons dont la violence a des répercussions sur les f emmes autochtones 

aujourdõhui, au Canada. 

V Responsabiliser les jeunes, et les filles en particulier, pour quõils travaillent ¨ r®duire la 

violence au sein de leurs communautés.  

La trousse est accessible à : www.nwac -hq.org/fr/tpv.html    

http://www.nwac-hq.org/en/vpk.html


 

 

Section 3 : Principes directeurs 
Engagement et responsabilisation des jeunes Autochtones Υ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ de services 

59 

 

 

Lõinitiative de la trousse de prévention de la violence illustre les quatre principes directeurs  : 

Comprendre et int®grer lõidentit® culturelle 

V Il est vivement conseillé que les aînés participent aux ateliers de formation et aux ateliers en 

g®n®ral. Un encart sur lõaction communautaire donne des conseils sur la fa­on dõaborder un 

aîné. 

V Nous encourageons aussi les communautés ou les organisations qui offrent des ateliers à 

incorporer leurs propres enseignements culturels ¨ lõordre du jour ð par exemple, la 

purification par la  fumée ou un cercle de la guérison.  

V La trousse comprend des ressources pour incorporer le contexte historique (par exemple la 

fiche dõinformation sur les pensionnats). 

 

Accro´tre lõengagement des jeunes 

V La participation du Conseil des jeunes de lõAFAC a ®té déterminante dans la création de la 

trousse. 

V Un sondage limité a été effectué auprès de jeunes de tout le pays pour connaître leur opinion 

et faire entendre leur voix.  

V LõAFAC a parrain® des jeunes pour tous les ateliers de formation. 

V ë la fin de lõann®e 2008, 138 jeunes avaient ®t® form®s par lõentremise de ces ateliers. 

V La formation met lõaccent sur un environnement s¾r et confortable, et les repas sont compris. 

 

Favoriser la responsabilisation des jeunes  

V Le Conseil des jeunes de lõAFAC a ®t® form® pour animer les ateliers partout au Canada, ce 

qui soutient lõinitiative. 

V Les animateurs expérimentés sont les mentors des animateurs qui en sont à leurs premières 

armes.  

V Les activit®s jeunesse de lõaction communautaire font partie des ateliers. 

V Il existe des protocoles détaillés pour soutenir les activités de responsabilisation des jeunes, 

comme demander une subvention, sõinscrire ¨ une conf®rence. 

V Quarante pour  cent des participants aux ateliers de formation étaient des jeunes.  

 

Mettre en place et conserver d es partenariats efficaces  

V La trousse présente des stratégies spécifiques pour accroître les partenariats en prévention 

de la violence, comme la façon de faire participer les aînés.  

V Condition féminine Canada, Patrimoine canadien et Affaires indiennes et du Nord Canada 

ont tous contribué à cette initiative.  

V Les organisations membres des provinces et des territoires ont travaill® avec lõAFAC ¨ 

promouvoir et coordonner certains des ateliers.  

V Le service de police dõOttawa a particip® ¨ lõ®laboration de la trousse en offrant son expertise 

et des vidéos. 
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TROUVER SA VISION, TROUVER SA VOIX : UN POINT DE VUE ÉCRIT À LA 

PREMIÈRE PERSONNE SUR LA RESPONSABILISATION PERTINENTE AU PLAN 

CULTUREL
17 

En matière de responsabilisation, un des mouvements importants des dix dernières années a été le 
mouvement de guérison et de mieux-être. Celui-ci reconnaît que de nombreuses situations de deuil 
doivent être réglées pour que les personnes puissent vivre une vie où elles prennent plus de 
responsabilités. Ce mouvement de guérison et de mieux-être est particulier, parce que de 
nombreuses communautés autochtones peuvent connaître un certain succès en réglant les situations 
ŘŜ ŘŜǳƛƭ ǉǳƛ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩǳƴ ƳƻŘŜ ŘŜ ǾƛŜ Ł ǊƛǎǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ƻƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ Ł ŎƻƳǇƻǎŜǊ ŀǾŜŎ ƭŀ 
croissance durable ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΦ [ƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŎƘŜƳƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ƎǳŞǊƛǎƻƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ 
ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀŎƛƭŜ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜǊ Ł ŞǾŀŎǳŜǊ ƭŜ ŘŜǳƛƭΣ ƭŀ ŎƻƭŝǊŜΣ ƭŀ ƘƻƴǘŜ Ŝǘ ƭŀ ŎǳƭǇŀōƛƭƛǘŞ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ 
dont elle a été témoin. Toutefois, les stratégies de guérison et de mieux-être des peuples autochtones 
ŘƻƛǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǎΩƻŎŎǳǇŜǊ Řǳ ŘŜǳƛƭ ƛƴǘŀƴƎƛōƭŜΦ  

[Ŝ ŘŜǳƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŀƴƎƛōƭŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜ ƛƴǘŜǊƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭΦ " ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ мфe siècle 
et au milieu du 20e siècle, la Couronne britannique et le gouvernement canadien ont consciemment, 
Ŝǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǊŞŦƭŞŎƘƛŜΣ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜȄǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ /Ŝǎ 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ǇǊƻǾƻǉǳŞ ǳƴ ŘŜǳƛƭ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞΣ ŘŜ ƭŀƴƎǳŜΣ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΦ 
Un des éléments les plus importants de ces politiques fut le mouvement des pensionnats. Ces écoles 
étaient spécialement conçues pour interrompre le processus de transmission de la culture autochtone 
traditionnelle aux enfants des communautés autochtones. Bon nombre de ces écoles ont été 
ŀōƻƴŘŀƳƳŜƴǘ ŞǘǳŘƛŞŜǎΣ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǎŀǾƻƴǎ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǉǳΩŜƴǘǊŜ ƭŜǳǊǎ ƳǳǊǎΣ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǾƛŎǘƛƳŜǎ 
ŘΩŀōǳǎ ǎŜȄǳŜƭǎΣ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎΣ ǎǇƛǊƛǘǳŜƭǎ Ŝǘ ŞƳƻǘƛŦǎΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǎǳǊǾƛǾŀƴǘǎ ƻƴǘ ŀŦŦƛǊƳŞ ǉǳŜ ŎŜǎ 
institutions étaient coupables de torture délibérée. Les survivants gardent en eux non seulement le 
deuil associé à cette victimisation mais aussi le traumatisme intergénérationnel mentionné 
ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΦ [ŀ ŘƻǳƭŜǳǊ ǉǳŜ ŎŜǎ ǎǳǊǾƛǾŀƴǘǎ ƻƴǘ ǇƻǊǘŞŜ Ŝƴ ŜǳȄ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŃƎŜ ŀŘǳƭǘŜ ǎΩŜǎǘ ǘǊŀƴǎƳƛǎŜ Ł 
leurs enfants; ils lŜǎ ƻƴǘ ŞŘǳǉǳŞǎ ŘŜ ƭŀ ǎŜǳƭŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƛŜƴǘΣ ǎŀƴǎ ŘƻǳŎŜǳǊΣ ǎŀƴǎ ǊŞŎƻƴŦƻǊǘΣ 
sans sécurité, ni compassion. Les modèles présents chez ces familles dysfonctionnelles ont depuis 
ǘǊŀƴǎŎŜƴŘŞǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƻǴ ƭΩƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŘŜs communautés très 
dysfonctionnelles. 

/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ŞƭŀōƻǊŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ƴƻǾŀǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ŎƻƴǘƻǳǊƴŜƴǘ ŎŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ Ł 
la dysfonction. Le défi consiste à savoir comment apporter un changement durable et transformateur. 
Examinons le deuil ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƛƴǎǘŀƴǘǎΦ [Ŝ ŘŜǳƛƭ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŞƳƻǘƛƻƴ ŞǘƻƴƴŀƴǘŜΦ wƛŜƴ ǎǳǊ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ƴΩŞƎŀƭŜ ŎŜ 
sentiment. Le deuil est une émotion très puissante parce que nous nous sentons plein et vide en 
ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎΦ [ƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ǿƛǘ ǳƴ ŘŜǳƛƭ ƛƴǘŜƴǎŜΣ ŜƭƭŜ ǊŜǎǎŜƴǘ ƭŀ ǇŜǊǘŜΣ le désespoir, 
ƭΩƛƳǇǳƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƭŝǊŜΦ hƴ Řƛǘ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǘǊƛǎǘŜǎǎŜ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǘ ǇŜǊŘǊŜ ƭŀ ±ǳŜΦ bƻǎ 

                                                        

17
 Darren Thomas, co-rédacteur, a écrit cette section à la première personne afin de partager sa philosophie sur la 

responsabilisation. Il croit que la véritable responsabilisation des jeunes, des familles et des communautés 
autochtones doit se fonder la transformation du deuil existant. Pour en savoir plus sur ses travaux et sur lui-même, 
consulter sa biographie à la page 147. 
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yeux sont tellement remplis de larmes que nous ne voyons plus. Nous ne voyons plus les possibilités, 
nous ne voyons plus le chemin vers une bonne vie, nous ne voyons plus ce qui nous attend; nous nous 
ŎƻƴŎŜƴǘǊƻƴǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƛƳƳŞŘƛŀǘΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘ ŞǘŀǘΣ ǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴŜ ǇǊŜƴŘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŜǎ 
bonnes décisions, ne se préoccupe pas des répercussions de ses décisions sur elle ou sur les autres. 
Lorsque vient de temps de considérer des stratégies de responsabilisation, la plupart consistent à 
ŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ƎŜƴǎ Ł ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭŀ ǾǳŜΣ Ł ǎΩƻŎŎǳǇŜǊ ŘŜǎ ƭŀǊƳŜǎ Ŝǘ Ł ƭŜǎ ǎŞŎƘŜǊΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŎǊŞŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 
stratégies afin de permettre aux personnes de trouver le chemin vers une vie saine. 

Toutefois, pour atteindre un développement durable, il faut aller plus loin dans la façon dont ces 
personnes vivent le deuil. Le deuil fait partie de la vie; si vous retournez une personne responsabilisée 
dans un environnement ŘŞŦŀƛǘƛǎǘŜΣ ǎƻƴ ŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŦƛƴƛǊŀ ǇŀǊ ǎΩŜǎǘƻƳǇŜǊΦ [Ŝǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ŎŜǎ 
personnes doivent prévoir un processus où elles peuvent aussi accomplir des changements dans leurs 
familles et leurs communautés. Ces personnes doivent trouver un processus pour conserver leur 
ŀǳǘƻƴƻƳƛŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŁ ƻǴ Ǿƻǳǎ ŘŜǾŜȊ ŀƛŘŜǊ ǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ł ζ trouver sa voix ». Durant une période 
ŘΩƛƴǘǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ǿƻǳǎ ŘƛǊƻƴǘ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ ŎŜ ǉǳƛ Řƻƛǘ ŎƘŀƴƎŜǊ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ 
communautés autochtones; elles peuvent vous faire part de ce qui ne va pas dans leur vie. Pourtant, 
ŜƭƭŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŘŜ ƴŜ ǊƛŜƴ ŦŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ŎŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǇǊƛǎƻƴΤ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŀƭŎƻƻƭ ƻǳ ŀǳȄ ŘǊƻƎǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜƴŎƻǊŜ ǊŜǎǘŜƴǘ ŎƘŜȊ ŜƭƭŜǎΦ tƻǳǊǉǳƻƛ 
avoir une « Vision » sans avoir de pouvoir? Pour réellement accomplir un changement, pour vraiment 
responsabiliser les communautés autochtones, il faut combiner la « Vision » et la « Voix ». 
[ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǉǳƛ ŀƛŘŜƴǘ ƭŜǎ ƎŜƴǎ Ł ƭŀǾŜǊ ƭŜǳǊǎ ȅŜux est insuffisante; nous devons les aider 
Ł ǘǊƻǳǾŜǊ ŀǳǎǎƛ ƭŜǳǊ ǾƻƛȄΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳƛ ƳŝƴŜǊŀ ƭŜǳǊ ǾƛǎƛƻƴΦ  

Lorsque vous étudiez des stratégies pour toute une communauté, vous devez trouver une voix et une 
vision collectives. Cette Voix se trouve dans la collaboration avec les autres. Si vous créez une voix et 
une vision collectives, vous créerez un changement véritablement transformateur, puisque lorsque 
tout le monde « adhère », vous verrez des personnes responsabilisées commencer à responsabiliser 
leurs familles, qui à leur tour responsabiliseront des communautés entières. 

 

 

 

 

 

 

!ȅŜƴǿŀǘƘŀ ƻǳ /ŜƛƴǘǳǊŜ ŘŜ ǿŀƳǇǳƳ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ 
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METTRE LES PRINCIPES EN ACTION : ÉTUDE DE CAS  
BCYSTH ABORIGINAL CAPACITY CAFÉ  
Le coordonnateur de p rojet de Violence is Preventable (VIP)  de la BC Yukon Society of Transition 

Houses (BCYSTH), en collaboration avec le consultant des programmes dõ®tudes autochtones du 

Vancouver School Board (VSB), a invité les représentants de la School Age Children and Y outh, 

Substance Use Prevention Initiative (SACY) à participer, planifier et tenir une conférence ou un 

événement à Vancouver qui engagerait les jeunes autochtones en milieu urbain de Vancouver, leurs 

parents et les éducateurs sur la question de la violence  et de la consommation de drogues dans la vie 

quotidienne des adolescents. Des représentants de la Urban Native Youth Association se sont par la 

suite joints à eux. Le résultat de cette collaboration a été un Aboriginal Capacity Café , un lieu où les 

membres de la communauté peuvent converser avec des jeunes qui ont connu la consommation de 

drogues, la violence et les r®alit®s de la vie des adolescents. Lõ®v®nement sõest tenu ¨ plusieurs reprises 

et est devenu aujourdõhui une initiative permanente. Les jeunes qui participent à un Café se sentent 

responsabilisés, importants et écoutés. Par conséquent, la communauté se sent mieux outillée pour 

comprendre les expériences et les antécédents qui ont pu jouer un rôle dans les choix de vie des jeunes. 

Le Capacity Ca f® cr®e, pour les deux parties, de la compr®hension, de lõappr®ciation, de la valeur et du 

respect. Les objectifs suivants  :  

V Donner aux jeunes Autochtones des occasions de sõengager et de faire preuve de leadership. 

V Valoriser et donner la parole aux opini ons et perspectives des adolescents autochtones, tout 

particulièrement au sujet de la consommation de drogues et des questions connexes . 

V Faire la promotion auprès des jeunes Autochtones de la connaissance de soi, des compétences en 

leadership et du don de ces qualités à la communauté plus vaste.  

V Accroître la compréhension de la culture des jeunes parmi les parents des élèves, les éducateurs, 

les membres de la communauté et les fournisseurs de services.  

V Réduire les stigmates et la honte souvent associés à la  consommation de drogues et à la violence.  

V Célébrer et tirer profit des forces existantes au sein de la communauté autochtone.  

Les événements sont structurés de la manière suivante  : 

V Pr®paration ¨ la s®ance dõinformation afin de r®diger les questions appropriées pour les élèves et 

établir des lignes directrices et des limites claires en matière de confidentialité pour tous les 

participants.  

V Deux Capacity Cafés se tiennent simultanément avec deux animateurs et défenseurs des jeunes 

Autochtones pour créer un dialogue ouvert et franc et maintenir la confidentialité entre les élèves 

autochtones et de possibles amis et membres de la famille.  

V Dans chaque Caf®, les participants sõassoient en cercle et dix jeunes Autochtones sont r®partis en 

paires dans lõauditoire. Les deux animateurs expérimentés de chaque Café sont un homme et une 

femme, un Autochtone et un non autochtone.  

V À la suite du Capacity Café, un processus de guérison est mené dans chaque groupe.  

V Une évaluation est effectuée auprès des participants, adult es et élèves.   

V Deux ateliers sur lõengagement des jeunes et un atelier post-activité pour les jeunes sont animés 

par des jeunes. Les sujets des ateliers comprennent notamment lõidentit® culturelle, les protocoles 

et les enseignements culturels, lõestime de soi, les m®canismes dõadaptation et la pr®paration au 

Aboriginal Capacity Café.  

V Les deux groupes se réunissent ensuite pour livrer des témoignages, dresser un bref bilan de ce 

qui sõest pass® dans chaque groupe, ainsi que pour c®l®brer. 
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Lõinitiative Aboriginal Capacity Café illustre les quatre principes directeurs  : 

 

Comprendre et int®grer lõidentit® culturelle 

V Le ton culturel des événements est donné par un festin, une cérémonie traditionnelle de 

purification par la fumée et une reconnaissance du territ oire sur lequel se déroulent les 

activités.  

V Utilisation de lõapproche de gu®rison holistique et des traditions orales en animant un cercle 

informel de la parole.  

V Quatres générations participent à chacun des événements  : les aînés, les grands -parents, les 

parents et les enfants.  

Accro´tre lõengagement des jeunes 

V Le recrutement des jeunes a été facilité par les travailleurs de Substance Abuse Prevention, 

de lõUrban Native Youth Association et le personnel du Vancouver School Board qui avaient 

déjà établi des liens et une relation de confiance avec les élèves ð ce qui était essentiel pour 

réunir suffisamment de jeunes participants.  

V Le transport, la garde des enfants et un repas étaient offerts gratuitement pour faciliter la 

participation des jeunes et des adult es. 

V La célébration comprenait des prix, des honoraires, de la reconnaissance et des prix de 

pr®sence en vue de reconna´tre le travail, lõengagement et les connaissances de tous ceux qui 

ont participé.  

Favoriser la responsabilisation des jeunes  

V Offrir un fo rum pour que les jeunes soient les experts de leurs propres expériences.  

V Offrir aux jeunes participants une s®ance pr®paratoire dõune demi-journée pour les préparer 

à jouer leur rôle dans un groupe plus important.  

V Structurer lõ®v®nement pour que les jeunes ne soient pas isolés, mais plutôt assis avec leurs 

pairs et dans un cercle qui ne comprend pas nécessairement leur famille immédiate.  

V Gr©ce ¨ la participation de lõUrban Native Youth Association comme partenaire 

organisateur, les représentants des jeunes ont joué un rôle dans la conception et la mise en 

ïuvre de lõ®v®nement. 

Mettre en place et conserver des partenariats efficaces  

V Lõ®v®nement se tient gr©ce ¨ un partenariat ®tabli entre la BCYSTH, le Vancouver School 

Board (VSB), la Substance Abuse Preventi on Initiative of Vancouver Coastal Health 

(programme SACY) et la Urban Native Youth Association (UNYA).  

V Ce partenariat a permis de pouvoir compter sur 22 membres du personnel formés pour 

lõ®v®nement. 

V Chaque partenaire a contribu® ¨ lõinitiative de son expertise spécialisée  : 

o SACY ð modèle de café, animation, recrutement et préparation des jeunes;  

o UNYA ð aspects culturels, recrutement et préparation des jeunes;  

o VSB ð promotion de lõ®v®nement aupr¯s des parents, des ®ducateurs et les ®l¯ves 

autochtones;  

o BCYSTH ð aide administrative et en mati¯re de planification de lõ®v®nement. 
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LA RESPONSABILISATION DES JEUNES AU MOYEN DU MENTORAT 

 

 

 

 

LA VALEUR DU MENTORAT 

[Ŝ ƳŜƴǘƻǊŀǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜ Ŧŀœƻƴ ŘŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎΣ ǉǳΩƛƭǎ ƧƻǳŜƴǘ ƭŜ ǊƾƭŜ Řǳ ƳŜƴǘƻǊ ƻǳ 
du mentoré. Grâce à une relation saine et positive, le jeune mentoré a accès à un modèle fort, une 
ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŀǾŜŎ ǉǳƛ ƛƭ ǇŜǳǘ ŘƛǎŎǳǘŜǊ ŘŜ ǎŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŀǾŜƴƛǊΣ ŘŜ ǎŜǎ ƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŎŞƭŞōǊŜǊ ǎŜǎ ǎǳŎŎŝǎΦ 
En tant que mentor, un jeune vit une expérience extraordinaire en aidant un pair à prendre les bonnes 
décisions et à se sentir apprécié, ce qui, par la suite, bâtit le sentiment de confiance du mentor en tant 
ǉǳŜ ƭŜŀŘŜǊ Ŝǘ ƳƻŘŝƭŜΦ [Ŝ ƳŜƴǘƻǊŀǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǳƴƛŘƛǊŜŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜΤ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇŀǊǘƛŜǎ 
acquièrent une expérience précieuse et des compétences.  

CORRESPONDRE À LA CULTURE 

Le mentorat personnel ou social correspond bien aux valeurs de nombreuses cultures autochtones :  

 Le mentorat reconnaît que les personnes peuvent apprendre les unes des autres et 
ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛ ŘŞǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭŜ 
ǘƛǘǊŜ ŦƻǊƳŜƭ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘΦ 

 [ΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ Řǳ ƳŜƴǘƻǊŀǘ ǇŀǊ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎ ǘǊŀŘǳƛǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ Ŧŀœƻƴǎ 
de savoir. 

 Par définition, le mentorat est une approche plus holistique envers une personne que 
la simple concentration sur un domaine de compétences. Il signifie aussi le transfert de 
ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭΦ 

 Traditionnellement, les relations de mentorat étaient adoptées formellement dans de 
ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩζ oncles » et de « tantes ».  

 Le type de relation générée par le mentorat offre une excellente plate-forme pour 
enseigner et renforcer les aspects culturels. 

« Dans notre société moderne, il est essentiel de ne pas seulement dire à nos jeunes que 
ÎÏÕÓ ÎÏÕÓ ÐÒïÏÃÃÕÐÏÎÓ ÄȭÅÕØȣ ÉÌ ÆÁÕÔ ÁÕÓÓÉ ÌÅÕÒ ÅÎ ÄÏÎÎÅÒ ÌÁ ÐÒÅÕÖÅȢ »   

Darren Thomas, animateur communautaire et consultant en motivation,  Six Nations 

Le mentorat consiste à donner à une personne la liberté de ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÃÈÁÎÇÅÒ 
pour elle -même. Le mentor donne à la personne des façons de regarder un objet afin de comprendre 
ou de connaître celui-ÃÉȟ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔïÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ ÐÒÅÎÄÒÅ ÓÏÉÎ ÄÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÅÔ ÄÅ 
savoir que son choix est sa responsabilité à elle seule. En tant que mentor, vous aidez la personne à 
ðÔÒÅ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÅ ÓÅÓ ÃÈÏÉØ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÒÅÖÉÅÎÎÅ ÖÏÕÓ ÖÏÉÒ ÅÔ ÖÏÕÓ ÄÉÓÅ Ⱥ ÃȭÅÓÔ ÄÅ ÔÁ ÆÁÕÔÅ ÓÉ ÊÅ 
suis dans cette situation.   

Randy Johnson, conteur des Mohawk Six Nations, cité dans Traditional Lifestyles Mentoring Report for the 
New Orators Youth Project, Grand River Employment and Training, 2002. 
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PRINCIPES DIRECTEURS POUR LΩÉLABORATION DE PROGRAMMES DE 

MENTORAT 

[Ŝǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜΣ ζ Mentoring Programs for Aboriginal 
Youth », publié dans Pimatisiwin: A Journal of Aboriginal and Indigenous Community Health.18 Les 
auteurs de cet article ont réalisé dix entrevues avec des créateurs de programmes destinés aux 
Autochtones et dirigé un groupe de consultation auprès de cinq participants. Tout au long de ce 
processus, ils ont relevé trois principes directeurs :   

CONSIDÉRATIONS PRATIQUES 
En plus de ces principes directeurs, il existe des stratégies pratiques qui peuvent accroître le succès 
ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ƳŜƴǘƻǊŀǘ : 

 CŀƛǊŜ Řǳ ƳŜƴǘƻǊŀǘ Ŝƴ ƎǊƻǳǇŜ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŜ Ł ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ 
ŀōƻǊŘŜǊ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ Řǳ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ de mentors pour le 
mentorat individuel. 

 ¢ƻǳǎ ƭŜǎ ƳŜƴǘƻǊǎΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ƧŜǳƴŜǎ ƻǳ ŀŘǳƭǘŜǎΣ ŘƻƛǾŜƴǘ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ƳŜƴǘƻǊŀǘΦ 

 [ŀ ƳŜǎǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩƻŎŎǳǇŜǊ ŘŜ ƭŀ 
lƻƎƛǎǘƛǉǳŜ όŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ƘŜǳǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎΣ ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǇŀǎύ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊŀ ŘŜǎ 
séances de mentorat régulières et productives. 

 Allouer assez de temps pour le recrutement et la sélection des mentors et des mentorés et 
choisir les bons candidats augmenteront les chances de succès du programme. 

                                                        

18
 Klinck, J., Cardinal, C., Edwards, K., Gibson, N., Bisanz, J., et da Costa, J. (2005). « Mentoring programs for Aboriginal 

youth ». Pimatisiwin: A Journal of Aboriginal and Indigenous Community Health, 3, 109-130. En ligne à 
www.pimatisiwin.com. aşƳŜ ǎƛ ŎŜǘ ŀǊǘƛŎƭŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŘƛƎŞ ŀǳ ǎǳƧŜǘ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ ƳŜƴǘƻǊŀǘΣ ƛƭ ƻŦŦǊŜ ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜǎ 
recommandations qui sΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎΦ 

1. Le mentorat ne doit pas être vu comme un programme autonome et 
étroitement ciblé, mais bien comme une activité qui appuie les valeurs et les 
ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ Ŝǘ ǉǳƛ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƎǳŞǊƛǎƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎΦ  

2. Le mentorat doit être intégré aux programmes existants. 

3. Il faut former un groupŜ ŎƻƴǎǳƭǘŀǘƛŦ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Řŝǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ƳŜƴǘƻǊŀǘΣ ŀŦƛƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŜǊ Ŝǘ ŘΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 
et la conservation du programme. 

.ÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÃÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÓ ÏĬ ÎÏÕÓ ÎÏÕÓ ÃÏÍÐÒÅÎÏÎÓ ÅÔ ÏĬ ÎÏÕÓ ÐÁÒÌÏÎÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÅÔ 
ÄȭÁÕÔres sujets importants.  

Mentoré, Uniting Our Nations Peer Mentoring Program 

http://www.pimatisiwin.com/


 

 

66 Section 3 : Principes directeurs 
Engagement et responsabilisation des jeunes Autochtones Υ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 

 

EXEMPLES DE PROGRAMMES DE MENTORAT PERTINENTS AU PLAN 

CULTUREL 

MENTORAT EN MILIEU SCOLAIRE PAR DES ADULTES DE LA COMMUNAUTÉ :  
PROGRAMME DE MENTORAT AUNTIES AND UNCLES DE NEW ORATORS 

Le programme de mentorat Aunties and Uncles (oncles et tantes) fait appel aux mentors adultes de la 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΦ Lƭ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜ ŀǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎ ŃƎŞǎ ŘŜ ŘƛȄ ŀƴǎ Ŝǘ ǇƭǳǎΦ [Ŝǎ ƻƴŎƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǘŀƴǘŜǎ όƭŜǎ ƳŜƴǘƻǊǎύ 
ŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ǇƻǎƛǘƛǾŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŀǾŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ŘŜviennent des jeunes hommes 
et des jeunes femmes. Les mentors de la communauté participent à différents programmes, allant des 
ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ ŀǳȄ ŀǊǘǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ Ŝǘ ƭŜǎ ƧŜǳȄΤ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ 
ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ǇƻǎƛǘƛǾŜ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭΦ /ƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǊƛǘŜ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ Ŝǎǘ ŀǳ 
ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ƻŦŦŜǊǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎ 
ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ ŘŜǎ {ƛȄ bŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ DǊŀƴŘΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎƻient aussi 
offertes dans les écoles secondaires. Quinze à vingt jeunes participent habituellement au programme, 
Ƴŀƛǎ ƭŀ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŀ ŘŞƧŁ ŞǘŞ ƳƻŘƛŦƛŞŜ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ Ŝƴ 
particulier et du soutien local. Par exemple, à un siǘŜΣ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŎǊƻȅŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Şǘŀƛǘ 
primordial pour le développement social des élèves, et il a été offert durant les heures de classe. Dans 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƛǘŜǎΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǎŜ ǘŜƴŀƛŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜ ƻǳ Řŀns le 
ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŀƳǇǎ ŘΩŞǘŞΦ 

Philosophie : ŎƘŜȊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΣ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩŞƭŜǾŜǊ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ 
ƛƴŎƻƳōŀƛǘ Ł ǘƻǳǘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ǎƻƴǘ ŘŞƭŀƛǎǎŞǎΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ Ŝǘ 
des communautés perdent de vue les enseignements du passé. On croyait à cette époque que de 
ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŘŜǾŀƛŜƴǘ ŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΦ [ŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŞƭŀǊƎƛŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ ƳŜƳōǊŜ 
ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΣ ǎΩƛƭ Şǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŃƎŞΣ Şǘŀƛǘ ǊŜŎƻƴƴǳ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƻƴŎƭŜΣ ǳƴŜ ǘŀƴǘŜ ƻǳ ǳƴ ƎǊŀƴŘ-parent. 
/ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ŎƻƳǇǊƛǎΣ Ŝǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ !ƞƴŞǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘŞǎΦ 

[ƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǾƻƛȄ ŘΩǳƴ ƧŜǳƴŜ ƘƻƳƳŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ƳǳŜǊ Ŝǘ ǉǳΩǳƴŜ ƧŜǳƴŜ ŦŜƳƳŜ ŀ ǎŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŦƻƛǎΣ ƻƴ Řƛǎŀƛǘ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ǊƛǘŜ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜΦ [Ŝǎ ƻƴŎƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ-ǇŝǊŜǎ ǎΩŀǎǎƻȅŀƛŜƴt avec 
ƭŜǳǊ ƴŜǾŜǳ ǇƻǳǊ ƭǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎ ŦǳǘǳǊŜǎ ŘΩǳƴ ƘƻƳƳŜΣ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƛŜƴǘ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ 
ŀƴƴŞŜǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜΣ ǇŀǎǎŀƛŜƴǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŀǾŜŎ ƭǳƛ Ŝǘ ŘƛǎŎǳǘŀƛŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭǳƛ ŘŜǎ ǊƾƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎ ŘΩǳƴ ƘƻƳƳŜ ŀŘǳƭǘŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ 
ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ǎƻƛŜƴǘ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ŎƻǳǊŀƎŜΣ ŘŜ ŦƻǊŎŜΣ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ŦƛŜǊǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊΦ [Ŝǎ ǘŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
grands-ƳŝǊŜǎ ǎΩƻŎŎǳǇŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŦƛƭƭŜǎΣ ƭŜǎ ƎǳƛŘŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜǳǊ ǾƛŜ ŘŜ ŦŜƳƳŜ Ŝƴ ƭŜǳǊ Ŧŀƛǎŀƴǘ 
connaître leur lien avec la nature et leurs responsabilités de femme. La société moderne et notre désir 
ŘΩşǘǊŜ ŞŘǳǉǳŞ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ Ŧƻƴǘ ǉǳŜ ŎŜ ǊƛǘŜ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŀ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ƭƛŜǳΦ [Ŝǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ 
ŜƴǾƻƛŜƴǘ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ŦŜƳƳŜǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ŘŞŎƻǳǾǊŜƴǘ ƭŜǳǊǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŦƻǊǘǎΣ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ 
veulent faire plus tard et pour apprendre par eux-mêmes les responsabilités et les valeurs. Puisque de 
ƴƻƳōǊŜǳȄ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎŀŎǊŜƴǘ ǇŜǳ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ł ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ 
Autochtones au sujet de leur identité, les jeunes ont beaucoup de difficulté à affronter les années 
ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜΦ [Ŝ ƳŜƴǘƻǊŀǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴΦ  
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MENTORAT PAR DES PAIRS PLUS ÂGÉS EN MILIEU SCOLAIRE :   
PROGRAMME DE MENTORAT PAR LES PAIRS UNITING OUR NATIONS 

Le programme de mentorat par les pairs Uniting Our Nations ǎƻǳǘƛŜƴǘ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ 
saines et positives entre les élèves du premier cycle du secondaire et les mentors plus âgés. Les élèves 
se réunissent touteǎ ƭŜǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŀǳǎŜ-repas et participent ensemble à différentes 
activités; ce sont parfois des activités culturelles, parfois des activités générales appréciées par tous 
ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜ ŎŜǘ ŃƎŜΦ [ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ƛƴƛǘƛŀƭ Ŝǎǘ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ǎŜƳŀine, durant la pause-repas, pendant 
ǳƴ ǘǊƛƳŜǎǘǊŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŎƘƻƛǎƛǎǎŜƴǘ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ [ŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ 
ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ Ǉƭǳǎ ŃƎŞǎ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
jeunes et réunit les gens qui ont des intérêts et des antécédents communs. Même si, à ses débuts, le 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŀ ǇǊƛǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ƳŜƴǘƻǊŀǘ ǇŀǊ ǇŀƛǊŜǎΣ ƛƭ ŎƻƴǎƛǎǘŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ Ŝƴ Řǳ 
mentorat de groupe, ce qui semble apprécié des élèves, et prend la fƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ 
ŘŜ ƳƛƴƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ǊŞǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴǎ ŘŜǎ ŀōǎŜƴŎŜǎΦ [Ŝǎ ƳŜƴǘƻǊǎ ǎǳƛǾŜƴǘ ǳƴŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ŀǾŀƴǘ 

le début du programme et reçoivent un guide qui les aide à jouer leur rôle.  

Un aspect particulier du programme de mentorat par les pairs est la 
ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳŜƴǘƻǊ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜ ŀŘǳƭǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǉǳƛ ǎŜ 
ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ǘǊƛƳŜǎǘǊŜΣ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŀƴƛƳŜǊ ǳƴ 
ŎŜǊŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŀǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ƳŜƴǘƻǊŀǘΦ 
Contrairement à la plupart des programmes en deux volets (mentoré-
mentor), les mentors et les mentorés apprennent des histoires, des exemples 
et des gestes du mentor de la communauté. Le fait de pouvoir compter sur 

ǳƴ ƳŜƴǘƻǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ culturelles traditionnelles auprès des 
jeunes et accorde une partie de la propriété et de la responsabilité du programme à la communauté. 
[Ŝ ƳŜƴǘƻǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǎƻǳǘƛŜƴǘ ƭŜǎ ƳŜƴǘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΣ ƛƴŎƻǊǇƻǊŜ ƭŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ 
au programme, donne un modèle à tous les jeunes participants et donne la chance à ces derniers de 
tisser des liens avec un autre adulte de leur communauté. Pour connaître les autres programmes 
¦ƴƛǘƛƴƎ hǳǊ bŀǘƛƻƴǎΣ ǾƻƛǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ Ŏŀǎ Ł ƭŀ ǇŀƎŜ 92 ou consulter le site www.youthrelationships.org. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Formation en mentorat. Reproduit avec la permission  

http://www.youthrelationships.org/
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METTRE LES PRINCIPES EN ACTION ς ÉTUDE DE CAS : 
PROGRAMME DES RANGERS JUNIORS CANADIENS DU MDN 

Le Programme des Rangers juniors canadiens (RJC) du ministère de la Défense nationale a été 

cr®® apr¯s avoir constat® le besoin dõactivit®s significatives pour les jeunes vivant dans des 

régions isolées. Le Programme des RJC offre à des jeunes (âgés de 12 à 18 ans) de communautés 

éloignées et isolées du Canada une occasion unique de participer ¨ une foule dõactivit®s 

intéressantes et enrichissantes, dans un cadre structuré. Le Programme des RJC vise à 

renforcer les collectivités canadiennes éloignées et isolées par un programme altruiste, 

responsable et pra tique pour les jeunes qui respecte la culture et les traditions, qui fait la 

promotion dõun mode de vie sain et dõune bonne image de soi et qui tient compte de lõh®ritage 

militaire de fierté des Rangers canadiens. Les RJC sont formés dans trois domaines  : 

Habiletés traditionnelles  : Les habiletés traditionnelles sont celles qui font directement 

intervenir les coutumes et la culture des RJC dõune communaut® donn®e. Des a´n®s sont 

associ®s au besoin ¨ lõenseignement de ces importantes habilet®s, et des membres de la 

communaut® sont parfois invit®s ¨ participer. Les RJC apprennent lõimportance et la pertinence 

quõont encore aujourdõhui les habilet®s traditionnelles, au plan personnel et communautaire. 

Les aptitudes qui peuvent se perdre sont renforc®es ¨ lõaide dõenseignements qui renforcent les 

liens entre les jeunes, les adultes et les Aînés. Les habiletés traditionnelles comprennent par 

exemple la chasse, la pêche, la langue locale, la musique et les danses traditionnelles, la cuisine 

traditionnelle et les cé rémonies spirituelles.  

Habiletés de vie  : La formation relative aux habiletés de vie permet de communiquer aux RJC 

dõimportantes le­ons qui les aident ¨ devenir des membres de la communaut® en bonne sant®, 

respectés et responsables. Cette partie du program me peut aussi être adaptée aux besoins 

particuliers de chaque communauté. Dans certaines communautés à risques, par exemple, des 

professionnels qualifi®s parleront de pr®vention du suicide; ailleurs, on sõattachera par exemple 

à prévenir la consommation de  drogues et à prendre la parole en public. Les habiletés de vie 

comprennent notamment la saine alimentation, lõimportance de poursuivre ses ®tudes, le 

civisme et la sensibilisation aux dangers de la drogue et aux abus dõalcool. Le programme 

PHASE (Préventi on du harc¯lement et de lõabus par la sensibilisation ¨ lõ®ducation) peut 

®galement °tre offert ¨ tous les RJC dans le cadre de lõengagement du minist¯re de la D®fense 

nationale ¨ offrir un milieu dõapprentissage s®curitaire. PHASE  est enseign® par lõanimateur 

PHASE de la communaut®, qui sõappuie sur un guide de lõanimateur ainsi que sur une vid®o de 

51 minutes qui est divisée en 11 sections ou scènes qui sont assorties de jeux, de questionnaires 

et dõactivit®s sp®ciales con­ues pour les jeunes qui font la promotion du dialogue. Un cercle de 

partage est souvent employé pour offrir aux Rangers juniors canadiens un cadre familier où ils 

pourront sõexprimer et sentir que leurs exp®riences, leurs id®es, leurs sentiments et leurs 

commentaires sont acceptés.  

Habil etés de Rangers  : Les habiletés de Rangers visent à faire des RJC des membres capables, 

qualifiés et actifs de la communauté. Cette formation fournit une expérience précieuse de la 

« vraie vie  » sur la terre, où la maîtrise des compétences essentielles des  déplacements, de la 

survie et de la communication permet aux jeunes dõ°tre confiants et d®brouillards. Les habilet®s 

sont enseign®es par des personnes dõexp®rience, qui font appel ¨ une formation et ¨ des 

exercices pratiques. On compte environ 3  400 Rangers juniors canadiens  répartis  dans 119 

communautés éloignées et isolées du Canada. Beaucoup sont des Autochtones et parlent une 

langue autre que lõanglais ou le fran­ais.  
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Le Programme des Rangers juniors canadiens illustre les quatre principes directeurs  : 

Comprendre et int®grer lõidentit® culturelle 

V Un tiers du programme est consacr® ¨ lõenseignement des valeurs et des habilet®s 

culturelles traditionnelles pertinentes pour une communauté donnée.  

V Les habilet®s n®cessaires pour vivre de la terre font lõobjet dõune attention particuli¯re. 

V Le programme fait preuve de flexibilit® pour satisfaire aux besoins et aux traditions dõune 

communauté donnée.  

V Les ainés et les autres leaders culturels participent à la conception et à la prestation du 

programme par le bi ais du Comit® dõadultes. 

Accro´tre lõengagement des jeunes 

V Le Programme RJC offre des programmes structurés et intéressants aux jeunes dans les 

r®gions o½ il nõy a pas beaucoup dõautres programmes. 

V Le Programme RJC incorpore des activités culturelles intér essantes et de développement 

des habilet®s afin dõaccro´tre la participation des jeunes. 

V Les jeunes intéressés peuvent participer gratuitement, ce qui est un obstacle de moins 

pour eux.  

V Les RJC sont encouragés à jouer un rôle actif dans les décisions des p atrouilles, et les 

jeunes élisent leurs propres leaders au sein de la patrouille.  

Favoriser la responsabilisation des jeunes  

V La responsabilisation des jeunes se fait au moyen de lõenseignement structur® des 

habiletés importantes. Le développement des habil et®s est lõoutil principal pour am®liorer 

la bonne image de soi des RJC : pour cr®er un sentiment de comp®tence, dõutilit®, 

dõappartenance et de contr¹le de leurs propres destin®es. 

V Les parties sur les habiletés de vie et de Rangers enseignent des habileté s particulières qui 

leur serviront plus tard dans leur r¹le dõemploy®. 

V La prise de d®cisions saines et s®curitaires dans diff®rents domaines fait lõobjet dõune 

attention particulière.  

V Les RJC ont de nombreuses occasions dõaccro´tre leur exp®rience personnelle, de faire face 

¨ des d®fis et de les surmonter, et dõessayer de nouveaux r¹les et de nouvelles 

responsablités dans un environnement sécuritaire.  

Mettre en place et conserver des partenariats efficaces  

V Le Programme RJC a été mis sur pied en partenariat avec le MDN et AINC.  

V Les RJC sont enseignés par des Rangers canadiens qualifiés, assistés de bénévoles adultes 

et dõautres membres des Forces canadiennes. 

V Chaque programme de patrouille RJC est supervis® par un Comit® dõadultes local form® 

dõenviron huit membres, habituellement des membres respectés de la communauté comme 

le chef du conseil tribal, le maire, un agent local de la GRC, des travailleurs sociaux ou des 

enseignants et des Rangers canadiens.  

V Des modules particuliers ont été élaborés conjointement  avec des partenaires qui ont une 

expertise particulière; par exemple, tous les modules PHASE sur la prévention du 

harc¯lement et des abus ont ®t® ®labor®s de concert avec lõ®quipe £duRespect de la Croix-

Rouge. 
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METTRE LES PRINCIPES EN ACTION ς ÉTUDE DE CAS :  
SEVEN MAGAZINE 
En 2007, le premier numéro de Seven Magazine a ®t® lanc® sous forme de bulletin dõinformation et 

est depuis devenu un magazine à papier lustré en couleurs.  Seven Magazine  est une publication 

bimensuelle produite en partenariat avec Oshkaatisak: the Nishnawbe Aski Nation Young Peoples 

Council et Wawatay News, une des sources les plus importantes et reconnues des médias 

autochtones depuis sa fondation en 1974.  

Grace Winter , créatrice, imaginait un endroit où les jeunes pourraient «  faire connaître leurs points 

de vue, leur imagination et leur esprit créatif  ». Tout ce qui se trouve dans Seven Magazine est « fait 

par les jeunes, pour les jeunes  è. Les id®es dõarticles et de profils sont lanc®es et d®battues par un 

comité consultatif jeuness e et r®dig®es par des jeunes. Le magazine sõadresse aux jeunes ©g®s de 13 ¨ 

30 ans. Dans chaque numéro, on dresse le profil de jeunes Autochtones canadiens pour souligner 

leurs réalisations dans différents domaines, dont les arts, les sports et les études.  La plupart des 

profils présentent des jeunes âgés de 13 à 24 ans. Le magazine publie aussi des articles rédigés par 

des jeunes Autochtones et qui traitent de diverses expériences de la vie, comme vivre dans une 

communauté isolée, le mariage traditionnel, déménager dans un centre urbain, réaliser ses objectifs 

personnels, la toxicomanie et la grossesse chez les adolescentes.  

Les collaborateurs jeunesse du Seven Magazine  offrent des mises à jour sur des possibilités pour les 

jeunes, dont de lõinformation provenant du Oshkaatisak: the Nishnawbe Aski Nation Young Peoples 

Council et des concours, comme des défis de bonne forme physique. Le magazine respecte les sept 

enseignements ancestraux puisque chaque numéro est publié avec amour, honnêteté, sagesse, 

respect, courage, humilité et vérité.  

Seven Magazine fait partie du SEVEN Youth Media Network, qui comprend aussi la Seven Youth 

Radio et un site Web qui permet de t®l®charger gratuitement le Seven Magazine et dõ®couter des 

émissions radiophoniques en direct. Le SEVEN Youth Media Network a été créé pour représenter la 

septi¯me g®n®ration et lui donner la chance de sõaffirmer. Le nom sõinspire des sept enseignements 

ancestraux et dõune proph®tie Nishnawbe selon laquelle la septi¯me g®n®ration serait celle qui 

pourr ait changer la situation des peuples autochtones. Le SEVEN Youth Media Network a aussi 

lancé le programme «  Directors of Change  è (directeurs du changement) qui ïuvre aupr¯s de jeunes 

de communautés choisies. Il encourage ces jeunes à choisir un coin de le ur communaut® quõils 

aimeraient am®liorer, et SEVEN leur fournit lõ®quipement media et la formation ax®e sur les 

compétences pour documenter le processus.  

Le Seven Magazine  et le SEVEN Youth Media Network font, auprès des jeunes, la promotion  :  

V du développement du l eadership , 

V de la prévention du suicide,  

V de modes de vie sains,  

V de la sensibilisation culturelle,   

V du partage de la voix et de la créativité,  

V de la d®termination dõobjectifs.  

 

Pour en savoir plus et lire les numéros de Seven Magazine, rendez-vous à www.sevenyouthmedia.com/#

http://www.sevenyouthmedia.com/
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Seven Magazine et le SEVEN Youth Media Network  illustrent les quatre principes directeurs  :  

Comprendre et int®grer lõidentit® culturelle 

V Il offre des articles et des émission s radiophoniques en langues traditionnelles.  

V Il souligne la diversité et la compréhension.  

V Il harmonise la production du magazine avec les enseignements traditionnels (plus 

particulièrement les sept enseignements ancestraux).  

V Il permet aux jeunes Autochton es de travailler dans le domaine des médias.  

V Il présente des jeunes provenant de différentes nations du Canada.  

 

Accro´tre lõengagement des jeunes 

V Il présente des témoignages de jeunes Autochtones de partout au Canada.  

V Il présente des modèles au moyen de p rofils de jeunes Autochtones qui ont réussi.  

V Il a étendu son format original pour incorporer la radio et un site Web afin de faire 

participer un plus grand nombre de jeunes.  

V Il offre des possibilités interactives en ligne pour favoriser la participation de s jeunes au 

moyen de blogues et de plateformes de réseautage social (comme Facebook).  

V Il donne un accès en ligne gratuit aux articles du magazine.  

V Il donne gratuitement de la formation sur les techniques des médias grâce au programme 

« Directors of Change  ». 

 

Favoriser la responsabilisation des jeunes  

V Il permet aux jeunes de partager leur voix avec dõautres jeunes du monde entier. 

V Il offre un didacticiel en ligne aux jeunes qui veulent améliorer leurs compétences en 

rédaction, photographie ou vidéographie et trouver des idées de départ.  

V Il fait participer les jeunes en leur donnant la chance dõadopter des r¹les de leader. 

V Il donne de lõinformation aux jeunes pour quõils soient en mesure dõaider les autres dans 

des situations dangereuses.  

 

Mettre en place et  conserver des partenariats efficaces  

V Il permet aux jeunes de travailler avec des adultes et dõautres jeunes du Canada. 

V Il donne une expérience de travail aux jeunes.  

V Il donne de lõinformation sur la participation ¨ des conseils jeunesse et des conf®rences. 

V Il concilie les activités à but lucratif (comme la vente de publicités) pour offrir un 

financement solide.  



 

 

72 Section 3 : Principes directeurs 
Engagement et responsabilisation des jeunes Autochtones Υ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 

 

[ΩIMPORTANCE DE RECONNAÎTRE LES FORCES ET LES RÉALISATIONS DES 

JEUNES 

Reconnaître les jeunes de façons qui sont importantes pour eux peut avoir une influence durable 
qui dépasse leur participation à un programme. Envisager des façons de reconnaître publiquement 
ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǳǊǎ ǇŀƛǊǎ ƻǳ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǎ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ Ŝƴ ǇǊƛǾŞΣ Ŝƴ ǇǊŜƴŀƴǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭŜǎ 
connaître personnellement. Les jeunes dont les succès sont reconnus se sentent importants. Il faut 
ŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ǾƻƛǊ ƭŜǎ ǇǊƛȄ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ȅŜǳȄ ŘΩǳƴ ƧŜǳƴŜΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ŎŜ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ 
pour lui. Les programmes et les services peuvent reconnaître et souligner les talents et les 
réalisations des jeunes de nombreuses façons : 

Ĕ Les jeunes qui terminent un programme ou atteignent certains jalons devraient recevoir 
un certificat de rendement. En effet, un certificat peut revêtir une importance particulière 
ǇƻǳǊ ǳƴ ƧŜǳƴŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ǾƻƛŜ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǎƻƴ ŘƛǇƭƾƳŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎΦ 

Ĕ Organiser une cérémonie de reconnaissance ou une fête pour les jeunes participants et 
inviter leurs familles et amis proches. Des activités culturelles peuvent être incorporées à 
ces cérémonies (p. ex., inviter un groupe qui joue du tambour à chanter un chant 
ŘΩƘƻƴƴŜǳǊύΦ 

Ĕ Reconnaître les succès des jeunes qui ont terminé le programme en publiant leur nom 
Řŀƴǎ ǳƴ ōǳƭƭŜǘƛƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ǳƴ ǎƛǘŜ ²Ŝō ƻǳ Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴ ƭƻŎŀƭ Ŝǎǘ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ 
façon de reconnaître ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎΦ bŜ Ǉŀǎ ƻǳōƭƛŜǊ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜǳǊ ŎƻƴǎŜƴǘŜƳŜƴǘ ŀǾŀƴǘ 
de publier des renseignements de base. 

Ĕ Écrire une lettre de référence à un jeune ou proposer son nom comme candidat à un prix 
décerné par une communauté ou un organisme.    

Ĕ Ne pas oublier de demander aux jeunes ce qui, pour eux, représente une reconnaissance 
de leur participation. Ne pas utiliser des diplômes généraux qui peuvent vous sembler 
pratiques ou parce que vous en avez en quantité suffisante. Les goûts et les intérêts des 
jeunes chaƴƎŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΤ ƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ƭΩƻǳōƭƛŜǊ ǉǳŀƴŘ ǾƛŜƴǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ 
de choisir les prix.  

Ĕ Les jeunes peuvent être sélectionnés pour différents prix visant à reconnaître plus 
formellement leurs réalisations. Le site Web de la Fondation nationale des réalisations 
autochtones énumère différents prix : www.naaf.ca/html/home_f.html. Il y a aussi le 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ tƻǳǊǎǳƛǎ ǘƻƴ ŎƘŜƳƛƴΗ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŞ ǇŀǊ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ 
autochtone. Chaque année, le programme propose le nom de différents jeunes qui sont 
des modèles positifs pour les autres et souligne leurs réalisations et leurs qualités de 
ƭŜŀŘŜǊ Ŝǘ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘŜǳǊΦ " ƭŜǳǊ ǘƻǳǊΣ ŎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǾƛǎƛǘŜƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ Ŝǘ ȅ 
font des présentations. Pour en savoir plus, consulter le site 
www.naho.ca/rolemodel/french/nomination_generalInfo.php. On peut encourager les 
jeunes à communiquer avec les services aux élèves de leur école pour en apprendre 
davantage sur les autres prix décernés dans la région. 
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POSSIBILITÉS DE LEADERSHIP AU SEIN DΩORGANISATIONS AYANT DES 

GROUPES POUR LES JEUNES : 

Les jeunes qui désirent consolider leurs habiletés et leurs expériences de leadership voudront peut-
şǘǊŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ ŎƻƴǎŜƛƭ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ŘΩǳƴ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ /ŜǊŎƭŜǎ ŘΩŀƳƛǘƛŞ ƻƴǘ ǳƴ 
conseil jeunesse ou un représentant des jeunes qui siège à leurs conseils. Encourager les jeunes à 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ ŎŜǎ ǇƻǎǘŜǎ Ŝǘ Ł ǇƻǎŜǊ ƭŜǳǊ ŎŀƴŘƛŘŀǘǳǊŜ όŀǾŜŎ ǾƻǘǊŜ ŀǇǇǳƛύ Ŝǎǘ ǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ŘΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŜ 
renforcement de ces habiletés de leadership.  

La plupart des organismes autochtones nationaux possèdent leurs propres conseils jeunesse et ont 
tous leurs propres processus de sélection des membres. Pour en savoir plus sur ces conseils 
jeunesse, consulter les sites suivants :  

 Assemblée des Premières Nations (APN) - www.afnyouth.ca 

 Ralliement national des métis (RNM) - www.metisnation.ca/youth 

 Inuit Tapiriit Kanatami (ITK) - www.niyc.ca 

 Association des femmes autochtones du Canada (AFAC)ς www.nwac-
hq.org/fr/youthcouncil.html  

 Congrès des Peuples autochtones (CPA) - www.abo-peoples.org/youth.html 

 !ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ ŎŜǊŎƭŜǎ ŘΩŀƳƛǘƛŞ ό!b/!ύ - www.nafc-aboriginal.com/ayc.htm 

 

 

 

 

 

  

« Les jeunes doivent être invités, encouragés et 
ÁÐÐÕÙïÓ ÁÖÁÎÔ ÄȭðÔÒÅ Û ÌȭÁÉÓÅ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÒĖÌÅÓ ÄÅ 
leaders. »   
Hazel Cardinal, directrice générale,  Helping Spirit 
Lodge Society, Vancouver, C.-B. 
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METTRE LES PRINCIPES EN ACTION ς ÉTUDE DE CAS : 
GRC ς PROGRAMME DE FORMATION DES ASPIRANTS-POLICIERS 

AUTOCHTONES
19 

Le Programme de formation  des aspirants -policiers autochtones (PFAA)  offre aux jeunes 

Autochtones la possibilité de travailler comme agent de la paix assermenté avec la GRC et 

lõAssociation des chefs de police des Premi¯res Nations (ACPPN). Il sõadresse ¨ une client¯le 

plus âgée par rapport ¨ celle des autres programmes pr®sent®s dans la trousse dõoutils. Dans le 

cadre du PFAA, les jeunes (âgés de 19 à 29 ans) suivent un programme de formation de trois 

semaines au Dépôt de la GRC à Régina et sont ensuite affectés pendant 14 semaine s à un 

d®tachement pr¯s de leur localit®. Le programme permet aux candidats retenus dõacqu®rir une 

expérience pratique du programme de formation de la GRC, la possibilité de vivre le quotidien 

dõun policier et leur donne de nombreuses occasions de faire un travail utile dans leur 

communaut®. Le PFAA permet aux jeunes Autochtones dõacqu®rir discipline, confiance, estime 

de soi, travail dõ®quipe et de sõadapter ¨ un environnement non autochtone. 

Les trois semaines passé au Dépôt de la GRC à Régina sont axées sur  :  

V les techniques de résolution conjointe de problèmes;  

V lõapplication de la loi; 

V lõart oratoire; 

V la diversité culturelle;  

V lõanimation dõateliers dans une collectivit® pour la rendre plus s®curitaire. 

 

La formation comprend aussi un volet condition et exercices physiques visant à encourager le 

travail dõ®quipe et ¨ inculquer aux participants des strat®gies durables pour atteindre leurs 

objectifs personnels sur le plan de la forme physique. Les participants quittent lõ£cole avec une 

idée claire du travai l policier et du rôle des Autochtones à la GRC.  

 

 

Les participants qui réussissent le cours sont affectés à un détachement de la GRC près de leur 

localité, où ils travailleront pendant 14 semaines aux côtés de policiers chevronnés. Les 

fonctions et les activit®s exerc®es par lõ®l¯ve sont choisies par le commandant de d®tachement 

qui sõassure que les ®l¯ves ne sont pas expos®s ¨ des situations dangereuses. Les fonctions et les 

activités sont exercées selon les besoins de chaque région, mais les participants  auront un 

aperçu de la carrière de policier.  

                                                        

19
 En 2009, le Programme de formation des jeunes Autochtones est devenu le programme actuel. 

« Le PFAA aide à mieux comprendre le rôle de la GRC dans les communautés autochtones et à susciter 
ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÅÔ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄÅÓ !ÕÔÏÃÈÔÏÎÅÓ Û ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÍÅÍÂÒÅÓ ÒïÇÕÌÉÅÒÓ ÄÅ ÌÁ '2#Ȣ 0our bon nombre 
ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØȟ ÌÅ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÓȭÁÖîÒÅ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ïÔÁÐÅ ÄÕ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÅÔ Á ÅÎÃÏÕÒÁÇï ÄÅ 
nombreux anciens participants à faire carrière à la GRC.  »   

 

Sgt. Ed Jobson, Programme national de recrutement 
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Le Programme de formation des aspirants -policiers autochtones illustre les quatre principes 

directeurs  : 

Comprendre et int®grer lõidentit® culturelle 

V La formation donnée au Dépôt intègre la culture et les prat iques traditionnelles (p. ex., les 

jeunes participent à des sueries durant le programme).  

V La sensibilisation au r¹le des officiers autochtones au sein de la GRC est lõobjet dõune 

attention particulière.  

V Le programme fait la promotion des carrières policièr es chez les jeunes Autochtones, ce qui 

augmente le nombre dõAutochtones qui travaillent ¨ la GRC. Cette repr®sentation accrue 

am®liore les connaissances de lõorganisation ainsi que la fa­on dont la GRC r®pond aux 

besoins des communautés autochtones.  

 

Accro ´tre lõengagement des jeunes 

V Les participants acquièrent une expérience pratique pertinente pour une carrière dans les 

services policiers.  

V Le PFAA offre une allocation aux participants.  

V Le programme donne aux jeunes la possibilit® de vivre le quotidien dõun policier, ce qui 

diminue les obstacles pour ceux qui pourraient être intéressés à faire carrière à la GRC.  

 

Favoriser la responsabilisation des jeunes  

V Lõacquisition des habilet®s responsabilise les jeunes. 

V En plus des compétences enseignées en applicati on de la loi, il y a aussi les aptitudes 

g®n®rales ¨ lõemploi (comme la r®solution de conflits et lõart oratoire) qui sõappliquent ¨ 

tous les domaines.  

V La partie communautaire permet aux participants dõacqu®rir de lõexp®rience significative 

en tant que lea ders de la communaut® en animant des ateliers sur la s®curit® et dõautres 

activités.  

V De nombreux jeunes Autochtones ont par la suite fait carrière à la GRC ou dans des 

organisations charg®es de lõapplication des lois. 

 

Mettre en place et conserver des part enariats efficaces  

V Le PFAA est un partenariat conclu entre la GRC et les Services de police autochtones.  

V Les jeunes apprennent plus particulièrement les habiletés nécessaires pour résoudre les 

probl¯mes de la communaut® ¨ lõaide dõapproches de collaboration. 

V Les détachements qui accueillent des participants du PFAA sont appuyés par les 

directeurs de programmes, les divisions et les autres Centres nationaux de politiques afin 

dõaccro´tre le succ¯s des participants durant la partie du programme consacr®e aux 

services de police communautaires.  
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PRINCIPE 4 :  
METTRE EN PLACE ET CONSERVER DES PARTENARIATS EFFICACES 
 
Les partenariats efficaces sont peut-être le facteur le plus déterminant de la prestation de services 
améliorés aux jeunes Autochtones. Bien que les ǇŀǊǘƛŜǎ ǇǊŜƴŀƴǘŜǎ ƴŜ ǎƻƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŘΩǳƴ 
projet à un autre, différents partenaires sont habituellement concernés. La participation de ces 
ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǾŀǊƛŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŞǘǳŘƛŜǊ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǊƾƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
communications pour bien planifier et offrir un programme. Les partenaires sont habituellement :  

 

Les fournisseurs de services ςLes 
fournisseurs de services offrent 
habituellement les locaux et le 

programme. Dans la présente trousse, 
nous parlons des fournisseurs de 

services qui peuvent offrir, ou non, des 
services spécialisés aux jeunes 

Autochtones, ou qui comptent ces 
derniers parmi leurs participants. 

Les éducateurs ςSi le programme est donné 
dans les écoles, il peut y avoir de nombreux 
ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ 
parmi eux des enseignants, du personnel de 

soutien, des conseillers de Premières Nations, 
des administrateurs et des membres du conseil 

scolaire. Il est essentiel de comprendre ces 
différents rôles pour travailler efficacement avec 

les écoles. 

Les familles ςLes familles peuvent participer de 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦŀœƻƴǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ 
et à la prestation des services, au recrutement, 

au transport, etc. Un certain niveau de 
participation parentale est considéré comme 

une bonne pratique pour les programmes 
généraux destinés aux jeunes et pour les jeunes 

Autochtones en particulier.  

La communauté ςCertains partenaires de la 
communauté autochtone (notamment des 
aînés) ne sont pas les parents des jeunes 

participants. Il faut choisir consciencieusement 
ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎΣ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘŞǎ 
Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎŜǊƻƴǘ ŘŜ 
bons modèles pour les jeunes participants.

Les bailleurs de fonds ςLes 
partenaires financiers sont souvent 

oubliés entre les demandes de 
subvention, mais ils jouent un rôle 

essentiel dans la réussite des 
programmes. Les bailleurs de fonds 

doivent être au courant des projets et 
des activités. 

Les chercheurs ςDes chercheurs externes 
peuvent participer à votre projet, ou il peut 
ǎΩŀƎƛǊ ŘΩǳƴ ǊƾƭŜ Řƻƴǘ ƻƴ ǎΩŀŎǉǳƛǘǘŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊƴŜΦ 

Tous les partenaires doivent déterminer 
ensemble les questions relatives aux 

ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎΣ Ł ƭŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 
et non pas se les faire imposer. 
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CONSIDÉRATIONS POUR LΩÉTABLISSEMENT DE PARTENARIATS 

Le succès des futurs partenariats repose sur le choix des bons partenaires communautaires et sur des 
partenariats qui partent du bon pied. Les partenaires autochtones ont partagé les considérations 
ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ŀǳȄ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝǘ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ƴƻƴ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ǉǳƛ ǾŜǳƭŜƴǘ 
établir des partenariats avec des membres des communautés autochtones. Les partenariats et les 
équipes doivent représenter la communauté desservie.  

RECONNAÎTRE QUΩIL FAUT DU TEMPS POUR ÉTABLIR DES RELATIONS 
Tous les partenariats doivent commencer quelque part. Bien que des réussites puissent ressortir des 
nouveaux partenariats, les partenariats établis se développent après des années de collaboration. 
{ΩŜƴƎŀƎŜǊ Ł ŎƻƭƭŀōƻǊŜǊ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘƻƴƴŞŜ ǘǊŀŎŜ ƭŀ ǾƻƛŜ Ł ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎΦ  

ADMETTRE QUΩIL EXISTE DES MANDATS DIFFÉRENTS ET DES PRIORITÉS 

CONCURRENTES 
CƘŀǉǳŜ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜ ŀƳŝƴŜ ŀǾŜŎ ƭǳƛ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾǳŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŀƴŘŀǘǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΤ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŀŘƳŜǘǘǊŜ 
cette réalité dès le début et de reconnaître ces différences renforcera vos partenariats. Par exemple, 
Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘΩŜƴƎŀgement des jeunes en milieu scolaire, il est 
possible que des parties prenantes aient des opinions et des préoccupations différentes. Le personnel 
de soutien des Premières Nations en milieu scolaire peut vouloir donner la chance au plus grand 
nombre de jeunes possible, tandis que les animateurs peuvent avoir un nombre maximal de jeunes en 
tête afin de favoriser une dynamique de groupe. Les administrateurs en milieu scolaire sont 
ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ŘΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΦ {ƛ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Ŝǎǘ financé par des 
ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΣ ƭŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ 
financières. Admettre ces sources éventuelles de tension et faire des sessions de remue-méninges en 
groupe permettent de bâtir la confiancŜ Ŝǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ƳŀƭŜƴǘŜƴŘǳǎΦ 

RECONNAÎTRE QUΩIL Y AURA DES OBSTACLES 

Peu importe leurs relations, les personnes et les organismes qui travaillent ensemble connaîtront des 
périodes de stress et des malentendus. Reconnaître que ces obstacles sont inévitables permettra de 
ƴŜ Ǉŀǎ ŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ǊŝƎƴŜ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǘŜƴǎƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎΦ {ΩŜƴƎŀƎŜǊ Ł 
travailler malgré ces différences et à se concentrer sur les jeunes que vous soutenez vous aidera à 
surmonter les périodes difficiles.   
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FAIRE DE LΩÉTABLISSEMENT DES RELATIONS UNE PRIORITÉ ET NON PAS UNE 

RÉFLEXION APRÈS-COUP 

Il faut des ressources pour établir des relations. Essayer de mettre de côté les ressources en termes de 
ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ŘŜ ōǳŘƎŜǘΦ 9ǎǎŀȅŜǊ ŘΩƛƴŎƻǊǇƻǊŜǊ ŎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ł Ǿƻǎ ǇǊƻǇƻǎitions de financement. Il existe des 
Ŧŀœƻƴǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ :  

 

ÊTRE CONSCIENT DES DIFFÉRENCES DE CALENDRIERS ET DES STYLES DE TRAVAIL 

Les partenaires communautaires, les éducateurs et les 
chercheurs ont souvent des calendriers différents, ce qui a une 
incidence sur le rythme du travail collaboratif. Des chercheurs 
peuvent soudainement solliciter des commentaires et des 
ƭŜǘǘǊŜǎ ŘΩŀǇǇǳƛ ǇƻǳǊ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ǳƴŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŘŜǎ 
partenaires communautaires aimeraient avoir plus de temps 
pour étudier la demande. Les partenaires communautaires et les 
chercheurs peuvent solliciter des commentaires de la part des 
ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ƻƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ Ł 
joindre ces derniers durant des périodes très occupées de 
ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ƻǳ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ǾŀŎŀƴŎŜǎ ŘΩŞǘŞΦ 5Ŝǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ Ŝǘ 
des partenaires communautaires non autochtones sollicitent 
peut-être des commentaires immédiats sur une question durant 
une réunion, tandis que leurs partenaires autochtones 
préfèreraient avoir la possibilité de réfléchir à la question et 
ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ 
reconnaître ces défis dès le début et être conscient des 

moments où vous demandez à des personnes de prendre des décisions ou de formuler des 
ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎŀƴǎ ƭŜǳǊ ƭŀƛǎǎŜǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŀǳǎǎƛ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳΩŁ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƳƻƳŜƴǘǎΣ 
vous serez incapable de demander une subvention ou de respecter une échéance en raison des 
réalités de ces partenaires communautaires. Prévoir des rencontres sur une base régulière peut aider 
Ł ŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎǊƛǎŜǎ ƻǴ ƭΩƻƴ Ŝǎǘ ǇǊŜǎǎŞ ǇŀǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ 

  

Relations

{ƻȅŜȊ Ł ƭΩŀŦŦǶǘ ŘŜǎ 
événements 

communautaires où 
vous pouvez être 

présent.

Offrez une contrepartie non monétaire à vos partenaires 
ςƻŦŦǊŜȊ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ǳƴŜ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜΣ ŘΩŀƛŘŜǊ Ł ǊŞŘƛƎŜǊ ŘŜǎ 
propositions et des rapports pour la communauté et de 

rédiger des lettres de références.

Recherchez des occasions de saluer vos 
ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

candidature à un prix.

{ƻȅŜȊ Ł ƭΩŀŦŦǶǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ 
que vous pourriez combiner afin de 

faciliter les rencontres avec les 
partenaires.

« Les éloges, la flatterie, les manières 
exagérées et les mots ronflants ne 
faisaient pas partie de la politesse 
Lakota. Les manières excessives 
étaient considérées non sincères, et 
celui qui parlait sans arrêt était 
considéré impoli et indélicat. Une 
conversation ne débutait pas 
immédiate ÍÅÎÔȟ ÏÕ ÄȭÕÎÅ ÆÁëÏÎ 
pressée. 
Personne ne se dépêchait pour poser 
une question, peu importait son 
ÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅȟ ÅÔ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÎȭïÔÁÉÔ 
talonné pour une réponse. Accorder 
du temps pour réfléchir était la façon 
courtoise de commencer et de mener 
une conversation. »  
Chef Luther Standing Bear (1868-1939) 

Chef Oglala Lakota, écrivain et acteur 
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CHOISIR DES PARTENAIRES COMMUNAUTAIRES EN SE FONDANT SUR LEUR 

CRÉDIBILITÉ AU SEIN DE LEURS COMMUNAUTÉS 
La crédibilité au sein de la communauté est la caractéristique la plus importante de vos partenaires 
communautaires. Souvent, les modèles et les leaders de la communauté ne sont pas les personnes qui 
détiennent un emploi ou un titre particulier. Une fois que vous avez établi de bons liens avec des 
membres de la communauté, demandez leur avis sur le choix des autres partenaires. 

FAIRE PARTICIPER LES JEUNES À TITRE DE PARTENAIRES EXIGE UN ENGAGEMENT 

RÉFLÉCHI 

Les jeunes sont des partenaires importants dans tous les aspects des programmes. Une partie 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ǎŜ ŎƻƴǎŀŎǊŜ Ł ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ł ƭŀ 
responsabilisation des jeunes. Il est aussi important de faire participer les jeunes à la recherche, 
comme nous le mentionnons à la section sur la recherche à la page 125. 

PENSER À LΩINFLUENCE RECHERCHÉE PAR VOTRE ÉQUIPE 

Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŘƛōƛƭƛǘŞΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŀǳǎǎƛ ǇŜƴǎŜǊ ŀǳ ǘȅǇŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞ ǇŀǊ ǾƻǘǊŜ 
équipe. Par exemple, le programme Le cercle bénéfique de la prévention de la Croix-Rouge aborde les 
questions suivantes lorsque vient le temps de travailler avec une communauté pour former une 
équipe de prévention. Selon la nature de votre organisme et de la prestation de votre programme, 
vous pourrez utiliser certaines ou la totalité de ces questions :  

R Qui sont les décideurs? 

R Qui connaît le système judiciaire?  

R vǳƛ ǊŞǇŀǊǘƛǘ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜΚ 

R Qui est responsable des communications? 

R Qui supervise les programmes et les services destinés aux enfants? 

R Qui tiendra le groupe responsable? 

ÊTRE CONSCIENT DE LA DIFFÉRENCE ENTRE ÉTABLIR DES LIENS ET SΩIMPOSER DE 

FAÇON EXCESSIVE 
9ƴ Ǿƻǳƭŀƴǘ şǘǊŜ ŀƳƛŎŀƭ Ŝǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǎΩƛƳǇƻǎŜǊ ǇŀǊ ƳŞƎŀǊŘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ 
que vous posez. Par exemple, demander à une personne dont vous venez tout juste de faire la 
connaissance : « Pourquoi certains Autochtones ne se considèrent pas Canadiens? », est une question 
personnelle et politique. Ces conversations sont plus appropriées une fois que vous avez établi une 
rŜƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜΣ Ǉŀǎ ŀǳ ǘƻǳǘ ŘŞōǳǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴΦ 
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COMPRENDRE QUE VOS PREMIÈRES PAROLES ET VOS DIPLÔMES ONT PEU 

DΩIMPORTANCE PAR RAPPORT À LA FAÇON DONT VOUS SEREZ PERÇU COMME 

PARTENAIRE POTENTIEL 
En travaillant avec des partenaires autochtones, votre crédibilité se fondera sur votre conduite durant 
ƭŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ Ŝǘ Ǿƻǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł Ǿƻǎ ǇŀǊƻƭŜǎΦ ±ƻǘǊŜ ŘƛǇƭƾƳŜ Ŝǘ ǾƻǘǊŜ ǘƛǘǊŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ 
grande importance par rapport à votre intégrité et à la façon dont vous remplissez vos engagements. 
Par le passé, des promesses dénudées de sens ont été faites par des non Autochtones (souvent pour 
« aider »), et vos partenaires peuvent naturellement se montrer sur leurs gardes. 

SAVOIR QUΩIL EXISTE UNE DIVERSITÉ DΩORGANISATIONS POLITIQUES AUTOCHTONES 

ET DE POINTS DE VUE AU CANADA 
Il existe de nombreuses organisations politiques autochtones au Canada, et des désaccords 
importants peuvent exister entre ces groupes (tout comme dans les organisations politiques non 
autochtones). Comprendre sommairement les différentes organisations et affiliations lorsque vous 
commencez à travailler avec des partenaires autochtones est une preuve de respect, ou demandez à 
vos partenaires de vous aider à comprendre la situation.   

LES PARTENARIATS FRUCTUEUX NÉCESSITENT DE SOLIDES PLANS DE 

COMMUNICATION 

Une communication ouverte et continue est la base des partenariats sains et respectueux, mais elle 
est difficile à conserver. Il faut savoir que différentes approches sont nécessaires pour traiter avec les 
diverses parties prenantes. Par exemple, des mises à jour par courriel peuvent convenir à des 
éducateurs, mais une rencontre communautaire peut être plus efficace avec des parents. Prévoir des 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎ ǉǳƛ ŎƻƠƴŎƛŘŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ƻǳ des décisions 
essentielles permet de garder le projet sur les rails. Il faut aussi créer différents moyens pour que les 
personnes puissent commenter le projet (par exemple, ne pas exiger de présentations écrites). 

PARLER DU TYPE DE PARTENARIAT RECHERCHÉ ET PRÉCISER LES RÔLES 

tǊŞŎƛǎŜȊ ǎƛ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ƭƛǾǊŜǊ ƭŜǳǊǎ ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘŞŎƛǎƛƻƴƴŜƭ ƻǳ ǎΩƛƭǎ 
ǎŜ ŎƻƴǘŜƴǘŜǊƻƴǘ ŘΩŀǇǇǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŘŞƧŁ ǇǊƛǎŜǎΦ 5ŜƳŀƴŘŜǊ Ł ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜ 
ŎƻƴǎǳƭǘŀǘƛŦ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴΩŀǳǊƻnt pas de véritable voix peut provoquer du ressentiment et des 
ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎΦ [Ŝǎ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎΣ ƭŜ ƳşƳŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘŞŎƛǎƛƻƴŜƭ Ŝǘ ƭŀ 
même participation ς Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ŀƛƴǎƛΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ƭŜǎ ǊƾƭŜǎ Řŝǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ όtout en 
reconnaissant que les partenariats et les projets sont en constante évolution). 

  



 

 

Section 3 : Principes directeurs 
Engagement et responsabilisation des jeunes Autochtones Υ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ de services 

81 

 

FAIRE EN SORTE QUE LES FEMMES SOIENT REPRÉSENTÉES 

Les femmes sont les décideures dans de nombreuses communautés de Premières Nations, métis et 
inuits. Elles sont des modèles pour les jeunes et doivent avoir leur place au sein des comités et des 
partenariats. 

ÉLABORER DES STRATÉGIES SPÉCIFIQUES POUR ENGAGER LES PARENTS ET LES 

TUTEURS 

5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǉǳŜ ǊŜǾşǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊents et 
des familles aux programmes destinés aux jeunes, mais éprouvent de la difficulté à engager les 
familles. Cette préoccupation ne concerne pas uniquement les programmes destinés aux jeunes 
Autochtones : elle est aussi vécue par les fournisseurs de services et les éducateurs. Il ne faut pas 
oublier que les parents peuvent ne pas participer pour bien des raisons, et il ne faut pas présumer un 
ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘΦ 5ƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
parents :  

 Faire preuve de souplesse lors de la planification des événements et des rencontres 
avec les parents ς si la plupart des parents travaillent le jour, préférer les soirées ou les 
fins de semaine. Si possible, prévoir un service de garde et des rafraichissements pour 
faciliter la participation. 

 Aller à la rencontre des parents et de la communauté ς installer un stand à la foire 
ŀǳǘƻƳƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ƭƻŎŀƭŜ ƻǳ ŎƻƴŎƭǳǊŜ ǳƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ /ŜƴǘǊŜǎ ŘΩŀƳƛǘƛŞǎ 
ƭƻŎŀǳȄ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎŜƭƭŜ-ci.  

 Envisager de décerner un prix du leadership en prévention de la violence à un jeune 
exceptionnel. Les membres de la communauté aiment souvent assister à un 
événement où les jeunes sont honorés. 

 ¦ǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ Ǉƻǳr en engager un plus 
grand nombre. 

 Reconnaître la situation différente des parents qui vivent dans des communautés 
urbaines par rapport à ceux qui vivent dans des réserves et adapter les stratégies 
ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜΦ 

 Pour des idées précises, voir Engager les parents autochtones dans le système scolaire 
à la page 106. 



 

 

82 Section 3 : Principes directeurs 
Engagement et responsabilisation des jeunes Autochtones Υ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 

 

PARTENARIATS EN ACTION ς ABORDER LES AÎNÉS 

Les aînés jouent des rôles importants au sein des cultures traditionnelles, notamment ceux de 
conseillers, médiateurs, mentors et détenteurs du savoir. Ils sont des partenaires importants pour 
ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎΦ [Ŝǎ ŎƻƴǎŜƛƭǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŘƛƎŞǎ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳƛ ŀōƻǊŘŜƴǘ 
les aînés, mais ils contiennent de précieux conseils autant pour les jeunes que les adultes qui veulent 
aborder cette précieuse ressource communautaire. Reproduction autorisée de la Trousse de 
ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ!C!/ όǾƻƛǊ ŞǘǳŘŜ ŘŜ Ŏŀǎ Ł ƭŀ ǇŀƎŜ 58). 

Pour un guide plus détaillé, consulter Interviewing Elders: Guidelines from the National Aboriginal Health 

Organisation à www.naho.ca/english/documents/InterviewingElders--FINAL.pdf.  

OUTIL 
COMMENT ABORDER UN AINÉ 

.ƛŜƴ ǉǳŜ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŀƛǘ ǎŀ ǇǊƻǇǊŜ Ŧŀœƻƴ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ǎŜǎ ŀƞƴŞǎ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜǎ 
enseignements traditionnels, voici quand même quelques conseils généraux suggérés par 
ƭΩŀƞƴŞŜ LǊŜƴŜ [ƛƴŘǎŀȅ ǉǳƛ ŀ ŀƛŘŞ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŦŜƳƳŜǎ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩ!C!/ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ 
ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇƻǳǊ ŞƭŀōƻǊŜǊ ƭŀ ¢ǊƻǳǎǎŜ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ 
adolescentes autochtones. 

1) !ǇǇƻǊǘŜȊ Ł ƭΩŀƞƴŞ ǳƴ ǎŀŎƘŜǘ de tabac ou une petite roche en guise de présent. 

2) Demandez-ƭǳƛ ǎΩƛƭ ǇŜǳǘ Ǿƻǳǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊΦ 

3) /ƻƴǎƛŘŞǊŜȊ ƭŜǎ ŀƞƴŞǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻǇǘƛƻƴǎΦ 

4) Pensez aux façons dont un aîné peut vous aider. 

5) !ōƻǊŘŜȊ ƭΩŀƞƴŞ ŀǾŜŎ ǊŜǎǇŜŎǘΣ ƭŀƛssez-lui du temps. 

6) Un aîné peut vous initier aux approches traditionnelles, demandez-lui comment aborder 
le problème selon les valeurs traditionnelles. 

7) Apprenez à apprécier la valeur des aînés dans votre culture et votre communauté. 

8) Il existe des choses, une communauté autochtone dont vous devriez être fiers. 

9) bΩƻǳōƭƛŜȊ ǇŀǎΣ ƭΩ!ttwh/I9 ¢w!5L¢Lhbb9[[9Σ 4! a!w/I9Η  
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SONDAGE SUR LA SATISFACTION DES PARTENAIRES20  

La réussite se fonde sur des liens solides entre les partenaires. La mesure dans laquelle les partenaires 
partagent des objectifs clairs et travaillent bien ensemble peut être un facteur déterminant du 
progrès des activités entreprises. 

Si vous pouvez compter sur un comité directeur ou un groupe de partenaires qui travaillent ensemble 
depuis longtemps, demandez aux membres de se pencher sur ces questions. Les résultats de ce 
sondage permettent de déterminer les défis auxquels sont confrontés les partenaires qui travaillent 
en collaboration et servent à suivre les changements au fil du temps (par exemple, lorsque les 
partenaires répondent à ce sondage tous les ans). Le sondage sert aussi de plan détaillé pour les 
ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ƭŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ōƻƴǎ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎΦ [Ŝ ǎƻƴŘŀƎŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ŀ ŞǘŞ créé à 
ƭΩŀƛŘŜ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƻǳǘƛƭ ŘŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ Řǳ /ŀƴŀŘŀΦ 

PARTIE 1. VISION DΩÉQUIPE 

Dans quelle mesure êtes-Ǿƻǳǎ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŞƴƻƴŎŞǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ όŎƻŎƘŜȊ ƭŀ ŎŀǎŜ ǉǳƛ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ƭŜ 
mieux)? 

Les objectifs de notre partenariŀǘΧ 

Tout à fait 
en 

désaccord 

En 
désaccord 

Ni en 
désaccord 

ni en 
accord 

5ΩŀŎŎƻǊŘ 
Tout à fait 
ŘΩŀŎŎƻǊŘ 

Χ sont clairs.  ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ sont réalistes. ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ sont valables. ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ sont atteignables. ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ sont utiles et appropriés.  ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

... ǎƻƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎ ǇŀǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜΦ ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ correspondent à ma propre vision.  ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǎŀǘƛǎŦŀƛǘǎΣ ŀǳǊƻƴǘ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ǇƻǎƛǘƛŦ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ 
société. 

¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǎŀǘƛǎŦŀƛǘǎΣ ŀǳǊƻƴǘ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ǇƻǎƛǘƛŦ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ 
organisation. 

¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀŎŎŜǇǘŞǎ ǇŀǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜΦ  ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀŘƻǇǘŞǎ ǇŀǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜΦ ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

    

                                                        

20
AdaptŞ ŘΩǳƴ ǎƻƴŘŀƎŜ ŦƻƴŘŞ ǎǳǊ ƭΩƻǳǘƛƭ ŘŜ ǊŀǇǇƻǊǘ όhw9tύ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ǉǳōƭƛǉǳe du Canada. Les rédacteurs 

remercient la D
re
 Caroline McIsaac pour sa collaboration. 
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PARTIE 2. TRAVAIL DΩÉQUIPE 

Dans quelle mesure êtes-Ǿƻǳǎ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŞƴƻƴŎŞǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ όŎƻŎƘŜȊ ƭŀ Ŏŀse qui correspond le mieux)? 

[Ŝǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘΧ 

Tout à fait 
en 

désaccord 

En 
désaccord 

Ni en 
désaccord 

ni en 
accord 

5ΩŀŎŎƻǊŘ 
Tout à fait 
ŘΩŀŎŎƻǊŘ 

Χ tirent profit des idées des autres. ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ sont ouverts et réceptifs au changement.  ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ ont une influence positive sur les autres.  ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ écoutent le point de vue des autres.  ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ  ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ surveillent les progrès et les travaux des autres.  ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ ǎΩŀƛŘŜƴǘ ǇƻǳǊ trouver de nouvelles idées.  ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ ont une attitude « nous sommes tous dans le même 
bateau ». 

¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ sont toujours à la recherche de nouvelles 
informations.  

¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

... font des compromis. ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ se sentent acceptés et compris par les autres.  ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ travaillent tous ensemble pour atteindre les meilleurs 
résultats. 

¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ ŎƘŜǊŎƘŜƴǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Ŧŀœƻƴǎ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜΦ ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ travaillent ensemble pour trouver et appliquer de 
nouvelles idées.  

¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ prennent le temps de développer les nouvelles idées 
ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎǳǊƎƛǎǎŜƴǘΦ  

¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ ƻŦŦrent un soutien pratique lorsque de nouvelles idées 
surgissent.  

¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ tentent réellement de tenir les autres informés.  ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ partagent des ressources pour mettre les nouvelles 
idées en pratique.  

¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ aident les autres à bien faire leur travail.  ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ évaluent de façon critique les faiblesses du projet. ¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ ǎŜ ǎƻƴǘ ŜƴƎŀƎŞǎ Ł ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭΩŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ 
travail.  

¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

Χ ǎŀǾŜƴǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ōƛŜƴ ŦŀƛǊŜ ƭŜǳǊ 
travail. 

¾ ¾ ¾ ¾ ¾ 

PARTIE 3. RÉFLEXION ET ÉVALUATION 

Veuillez inscrire toutes vos suggestions pour améliorer la façon dont nos partenaires travaillent 
ensemble.  
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ENTRAIDE SANS FRONTIÈRES 

Bon nombre des stratégies de partenariat mentionnées dans la présente section se fondent sur 
ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǎŜƭƻƴ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ƻƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ 
communauté autochtone avec qui ils peuvent collaborer. Pour certains organismes, la collaboration 
avec des partenaires autochtones est une toute nouvelle expérience pour laquelle ils ne sont pas 
ǇǊŞǇŀǊŞǎΦ [ΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ 9ƴǘǊŀƛŘŜ ǎŀƴǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ ǇŜǳǘΣ Ł ŎŜǘ ŞƎŀǊŘΣ ƭŜǎ ŀǇǇǳȅŜǊΦ 

Entraide sans frontières (ESF) est un atelier interactif qui facilite la collaboration entre les agences de 
ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ł ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜǎ tǊŜƳƛŝǊŜǎ bŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ōŞƴŞǾƻƭŜΦ [Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŀ ŞǘŞ 
développé en se basant sur la recherche qui révèle que les enfants et les jeunes de Premières Nations 
vivŀƴǘ ǎǳǊ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴΩƻƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ Ǉŀǎ ŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ƎŀƳƳŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǇǊŞǾŜƴǘƛŦǎ Ŝǘ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǾƛŜ 
auquel le secteur bénévole peut contribuer21. Les résultats de recherche démontrent que les 
ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ł ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜǎ tǊŜƳƛŝǊŜǎ bations ainsi que le secteur bénévole 
ǾŜǳƭŜƴǘ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜ tǊŜƳƛŝǊŜǎ bŀǘƛƻƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ŀŎŎŝǎ Ł Řǳ ǎǳǇǇƻǊǘ 
culturellement adapté dans le secteur bénévole. Les obstacles identifiés par les organismes des 
Premières Nations et du secteur bénévole sont :  

 

tŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ 9ƴǘǊŀƛŘŜ ǎŀƴǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎΣ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ŀǇǇŜƭŞǎ Ł ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŀŦƛƴ 
ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǇƻǳǊ ǎǳǊƳƻƴǘŜǊ ƭŜǎ ƻōǎǘŀŎƭŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǊŞǾŝƭŜ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ 
grande majorité des obstacles peuvent être facilement surmontés. ESF met à la disposition des 
ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ Ǿƛǎƛƻƴǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩǳƴŜ ŦǳǘǳǊŜ 
collaboration. 

Le programme éducatif aide les Premières Nations et le secteur bénévole à apprendre à se connaître 
dans un environnement sécuritaire et coopératif et à commencer à surmonter les obstacles à la 
ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΦ [ŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘƻƴƴŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŀǳȄ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎΣ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ 
Ǿƛǎƛƻƴǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩǳƴŜ ŦǳǘǳǊŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜ ŀǳȄ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ 
pour des organismes sans but lucratif, la fonction publique, les organismes caritatifs et 
ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ǉǳƛ ƻŦŦǊŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŀǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ 
personnes qui travaillent avec des organismes de services sociaux de Premières Nations dans les 
réserves et hors de celles-ŎƛΦ [ŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƻŦŦŜǊǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩǳƴŜ ƧƻǳǊƴŞŜ Ŝǘ ŘŜƳƛŜ 
ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ŝƴ ǳƴŜ ǎŞŀƴŎŜ ŘΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘŜƳƛ-ƧƻǳǊƴŞŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǎŞŀƴŎŜ ŘŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
journée. tƻǳǊ Ŝƴ ǎŀǾƻƛǊ Ǉƭǳǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾe, consulter le site suivant :  
www.fncfcs.com/projects/caringAcrossBoundaries_f.html 

                                                        

21
 SSEFPN, 2003 

ωManque de temps

ωaŀƴǉǳŜ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ

ωHésitation à établir un contact

ωManque de fonds

ωaŀƴǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŜƴǾŜǊǎ ƭΩǳƴ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ

Les obstacles à la collaboration sont les suivants:
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TRAVAILLER AVEC LES ÉCOLES 

De nombreux groupes et organismes sont conscients des avantages de travailler avec les écoles en 
ǾǳŜ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 
ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ Ł ǎΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ŀǳȄ ŞŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ Ƴƛƭƛeux scolaires, notamment :  

 

NOS PROJETS SE SONT SERVIS DU MONDE DE LΩÉDUCATION DE DIFFÉRENTES 

FAÇONS ET À DES DEGRÉS DIVERS : 

Prévention universelle en milieu scolaire : Le programme Fourth R: Uniting Our Nations (voir étude 
de cas à la page 92) donne aux jeunes en milieu scolaire différentes occasions de prévenir la 
violence, notamment un programme parascolaire de mentorat par les pairs, différentes possibilités 
de cours crédités et une conférence sur la transition offerte aux élèves de la 8e année qui 
ǎΩŀǇǇǊşǘŜƴǘ Ł ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎΦ 

Renforcement des capacités avec les éducateurs : {ΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ŀǳȄ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ ǇŜǳǘ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŜǊ 
davantage des professionnels qui travaillent tous les jours avec les jeunes dans les écoles sur la 
violence et ses répercussions. Les considérations relatives au perfectionnement professionnel des 
éducateurs sont énumérées à la page 77. 

!ǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ƭƛŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ǇƻǳǊ ŘƻƴƴŜǊ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ services : Le projet Violence is 
Preventable (VIP) de la BCYSTH travaille de concert avec les écoles en vue de faire le lien entre les 
enfants et les jeunes exposés à la violence familiale et les programmes provinciaux Children Who 
Witness Abuse dirigés paǊ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘΩŀƛŘŜ ŀǳȄ ŦŜƳƳŜǎ όǾƻƛǊ 
étude de cas à la page 112). 

/ǊŞŜǊ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ ǎΩƛƴǎǘǊǳƛǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ƻŦŦǊŀƴǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞǎ : Le programme 
TERF de New Directions (voir étude de cas à la page 48) aide les jeunes femmes qui veulent se 
retirer du commerce du sexe à réussir leurs études en offrant des cours et des occasions crédités 
ǉǳƛ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜƴǘ ŀǳ ŎƻǳƴǎŜƭƭƛƴƎΣ ŀǳȄ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜlles et aux aptitudes à la vie 
quotidienne. 

[ΩŀŎŎŝǎ Ł ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƧŜǳƴŜǎ: Bien 
que les jeunes les plus à risque ne 

fréquentent habituellement pas les 
ŞŎƻƭŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎŜ 
ŘΩƻŦŦǊƛǊ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ł ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 
jeunes présentant un risque faible à 

moyen. 

Le partage des ressources:Offrir 
des services en milieu scolaire peut 
amener le partage des ressources et 

de la logistique, notamment 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƻŎŀǳȄ Ŝǘ ƭŜ 

transport (p. ex., si votre groupe se 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ Řǳ ƳƛŘƛύΦ 

!ŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ Ł 
ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ 

scolaire: Pour de nombreux jeunes 
!ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΣ ƭΩŞŎƻƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ 

milieu agréable ni accueillant. Offrir 
une expérience différente en milieu 
scolaire peut amener des réactions 

Ǉƭǳǎ ǇƻǎƛǘƛǾŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞŎƻƭŜΦ 
[ΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭŀ 

probabilité que les jeunes la 
fréquentent plus régulièrement et 

ǉǳΩƛƭǎ ǊŞǳǎǎƛǎǎŜƴǘΦ 
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QUE PEUVENT FAIRE LES ÉCOLES ET LES CONSEILS SCOLAIRES? 

 

 

  
IL EST POSSIBLE DE VALORISER LES CONNAISSANCES AUTOCHTONES DANS LES 

ÉCOLES EN FAISANT LES CHOIX SUIVANTS :  

 élaborer de nouvelles initiatives et renforcer les politiques actuelles en matière 
ŘΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƭƛƳŀǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΤ 

 ŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭƛŜƴǎ ǎŀƛƴǎ Ŝǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ ǇŀǊƳƛ ǘƻǳǎ 
les membres de la communauté scolaire;  

 mettre en place et renforcer des partenariats dans le but de faciliter la prise de 
décisions; 

 ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎΣ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜǎ Ŝǘ ŀǳǘƘŜƴǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ 
les connaissances traditionnelles et culturelles et développer ces ressources;  

 soutenir les enseignants et les élèves dans leurs efforts visant à mettre à jour le 
contenu et les perspectives autochtones ainsi que les perspectives des diverses 
ŎǳƭǘǳǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜΤ 

 ǎŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Ŝǘ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ŘΩŜǳȄΤ 

 avec des partenaires, dresser des plans exhaustifs à long terme visant à soutenir les 
programmes linguistiques et culturels, par exemple les langues autochtones et les 
études sur les Autochtones; 

 ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ǎǳƛǾǊŜ ŘŜ ǇǊŝǎ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŝǎ ǎƻǳƘŀƛǘŞǎ ǾŜǊǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎnement 
Ŝǘ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŀǳ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǘ ŦŀƛǊŜ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩŞǉǳƛǘŞ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Ł 
tous les niveaux de la communauté scolaire (c.-à-ŘΦ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭΣ ƭŀ 
gouvernance et les bénévoles); 

 diversifier les membres traditionnels des écoles secondaires de façon à inclure les 
conseillers et les aînés de culture autochtone. 

 

Pour ce faire, il faut connaître et respecter davantage les traditions et les protocoles locaux, et faire 
preuve de plus de souplesse lorsque ces attentes en matière de rôles et de responsabilités sont 
différentes des rôles des autres dans les écoles. 

!ŘŀǇǘŞ ŘΩǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ Řǳ {ŀǎƪŀǘŎƘŜǿŀƴ aƛƴƛǎǘǊȅ ƻŦ 9ŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ Ł :  
www.sasked.gov.sk.ca/branches/pol_eval/community_ed/docs/hs2004splus.pd) 

6ÏÓ ÍÁÎÕÅÌÓ ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÏÎÔ ÉÇÎÏÒï ÍÁ ÎÁÔÉÏÎ ɀ ses habitants étaient à 
ÐÅÉÎÅ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÕ #ÁÎÁÄÁ ÑÕÅ ÌÅÓ ÂÕÆÆÌÅs qui ont 
arpenté les plaines.  

Chef Dan George (1899-1981) 
Chef Salishf, acteur et auteur 
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QUE PEUVENT FAIRE LES ÉDUCATEURS POUR MIEUX ENGAGER LES JEUNES 

AUTOCHTONES? 

Les recherches révèlent que certains facteurs contribuent au succès scolaire des jeunes Autochtones :  

 Les éducateurs qui entretiennent des attentes élevées envers les élèves autochtones 
Ŝǘ ǉǳƛ ǎΩŜƴ ǇǊŞƻŎŎǳpent. 

 [ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƭŀǎǎŜ ǉǳƛ ǾŀƭƻǊƛǎŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜΣ ƭŀ Ǿƛǎƛƻƴ Řǳ ƳƻƴŘŜ Ŝǘ ƭŜǎ 
connaissances des élèves autochtones. 

 [Ŝǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ǎǘȅƭŜǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ 
(exemple à la page suivante). 

 Des écoles qui ont de solides partenariats avec la communauté autochtone. 

Comment les enseignants peuvent-ils intégrer la culture à leur enseignement? Le tableau suivant 
montre comment les Sept Feux (aussi connus sous Préceptes de vie ou Sept vertus) peuvent être 
opérationnalisés en classe22. 

Tableau 1 : 0ÒïÃÅÐÔÅÓ ÄÅ ÖÉÅ ÄÅÓ /ÊÉÂ×ïÓ ÅÔ ÌÅÓ ÒïÐÅÒÃÕÓÓÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ 

Précepte wŞǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

Respect 
9ƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎ ŞƭŜǾŞŜǎ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Ŝƴ ǾŀƭƻǊƛǎŀƴǘ ƭŜǳǊ ŎǳƭǘǳǊŜΣ 
leur langue et leur vision du monde dans nos écoles. 

Amour 
wŞŀŦŦƛǊƳŜǊΣ Ł ǘƛǘǊŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎΣ ƴƻǘǊŜ ŎǊƻȅŀƴŎŜ Ŝƴ ƭŀ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ 
Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩǳƴ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŜƴǾŜǊǎ ƭŜǳǊǎ ǎǘȅƭŜǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΦ 

Courage 
{ΩŜƴƎŀƎŜǊ Ł ŎƘŀƴƎŜǊ ƭŜ ŎǳǊǊƛŎǳƭǳƳ ŘŜ ƴƻǎ ŞŎƻƭŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩȅ ƛƴŎƭǳǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ 
innovations et les inventions des peuples autochtones. 

Sagesse 
tŀǊǘŀƎŜǊ ƴƻǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ŀǳ ƳƻȅŜƴ 
du perfectionnement professionƴŜƭ Ŏƻƴǘƛƴǳ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩŞǉǳƛǘŞΦ 

Humilité 
Reconnaître que notre connaissance de la diversité des peuples autochtones est limitée et 
accéder à des ressources clés des Premières Nations pour améliorer la situation. 

Honnêteté 
Admettre que nous avons beaucoup à apprendre les uns des autres et devons passer en 
ǊŜǾǳŜ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ όŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ 
des parents et des tuteurs ainsi que la formation du personnel enseignant). 

Vérité 
Établir des normes mesurables concernant la réussite des élèves autochtones et les utiliser 
comme indicateurs clés afin de déterminer à quel point notre curriculum et nos méthodes 
ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΦ  

Note : Les sept préceptes de vie sont des valeurs ou des principes fondamentaux pour les Anishinabeks. 

                                                        

22
 [ΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘƻƴƴŞŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀƎŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ ǎƻƴǘ ǘƛǊŞŜǎ ŘΩǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ Řǳ ǎƛǘŜ ǿŜō Řǳ 

ministère de la Formation et des Collèges et Universités accessible à : 
www.edu.gov.on.ca/fre/literacynumeracy/inspire/research/Toulouse_fr.pdf  
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SUGGESTION DE RESSOURCES POUR LES ÉDUCATEURS 

DVD SUPPORTING ABORIGINAL LEARNING: REFLECTIONS FROM THE VOICES OF YOUTH 

Le DVD Supporting Aboriginal Learning: Reflections from the Voices of Youth a été réalisé pour faire 
ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ƭŜǎ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ǳƴƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǳǊ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ł 
ƭΩŞŎƻƭŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Řǳ 5±5 ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ǉǳƛ 
travaillent avec les jeunes à comprendre certains des défis auxquels sont confrontés les élèves 
ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǉǳƛǘǘŜƴǘ ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ŝǘ ŜƴǘǊŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΦ [Ŝ 5±5 ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ 
élèves autochtones qui discutent de leurs réussites et de leurs défis. Ils racontent les différentes 
ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎΣ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ƭŜǎ ƻƴǘ ŀƛŘŞǎ Ł ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŜǳǊ ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ 
secondaire; ils donnent aussi des conseils et des stratégies aux élèves autochtones. (visite : 
www.youthrelationships.org/curriculum_resources.html) 

CAMPAGNE « POUR TOUS LES ENFANTS η 59 [ΩUNICEF ς RAPPORT SUR LES ENFANTS 
AUTOCHTONES DU CANADA 

Les enfants autochtones sont parmi les enfants les plus marginalisés de la société canadienne. Malgré 
quelques progrès observés dans presque tous les aspects de la santé et du bien-être, leur situation, 
notamment celle des enfants des Premières Nations, des Inuits et des Métis, reste deux à trois fois plus 
affligeante que celle des autres enfants canadiens. [ŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ƭΩ¦bL/9C ŎƛōƭŜ ŎŜǘǘŜ ƳŀǊƎƛƴŀƭƛǘŞΣ 
donne les facteurs et les conséquences et présente des solutions pour faire en sorte que les politiques, 
le financement et les modèles de prestation de services favorisent un accès égal aux droits inhérents à 
tous les enfants de ce pays. (visite : www.unicef.ca/portal/SmartDefault.aspx?at=2064) 

PROJET WHAT I LEARNED IN CLASS TODAY: ABORIGINAL ISSUES IN THE CLASSROOM 

What I Learned in Class Today: Aboriginal Issues in the Classroom est un projet de recherche qui se 
ǇŜƴŎƘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŀƭƭŜǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘȅ ƻŦ 
British Columbia. Les étudiants rapportent souvent des discussions troublantes et parfois traumatisantes 
en classe sur les enjeux culturels. Ces situations ont parfois des répercussions sur leur capacité à faire 
leurs travaux et même à retourner en classe. Le projet se penche sur la façon dont les défis entourant 
ƭŜǎ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŀŎŜ ǎƻƴǘ ǳƴ ƻōǎǘŀŎƭŜ Ŝƴ ŎƭŀǎǎŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǎǳƧŜǘ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ 
ŀōƻǊŘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ Řƻƛǘ ƭΩşǘǊŜΦ (visite : 
www.whatilearnedinclasstoday.com) 

CONSEIL CANADIEN SUR [Ω!ttw9b¢L{{!D9 ς RAPPORTS DU CENTRE DU SAVOIR SUR 
[Ω!ttw9b¢L{{!D9 /I9½ LES AUTOCHTONES 

[Ŝ /ŜƴǘǊŜ Řǳ ǎŀǾƻƛǊ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Ŧǳǘ ŎǊŞŞ ǇƻǳǊ ŦƻǳǊƴƛǊ ǳƴ ŦƻǊǳƳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 
collaboratif devant appuyer ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ŀǳȄ ŘŞŦƛǎ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞǎ ƭŜǎ 
apprenants chez les Premières Nations, les Inuits et les Métis. Le consortium et Comité consultatif 
ƴŀǘƛƻƴŀƭ Řǳ /ŜƴǘǊŜ Řǳ ǎŀǾƻƛǊ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ǊŀǎǎŜƳōƭŜ plus de 80 membres de 
partout au Canada comprenant des représentants des peuples des Premières Nations, Métis et Inuits. 
(visite : www.ccl-cca.ca/CCL/AboutCCL/KnowledgeCentres/AboriginalLearning/index-2.html) 
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METTRE LES PRINCIPES EN ACTION ς ÉTUDE DE CAS : 
THE FOURTH R: UNITING OUR NATIONS 
Dans le syst¯me dõ®ducation actuel, les jeunes Autochtones sont confront®s ¨ de nombreux d®fis. Les 

pensionnats ont grandement contribué à invalider les facteurs de protection de la culture et de la 

communauté pour de nombreux je unes, ce qui a entraîné une méfiance généralisée envers le système 

dõ®ducation officiel. Ce pass® a jet® les bases du d®sengagement des jeunes, mais le manque 

dõengagement se propage par le syst¯me actuel de diff®rentes fa­ons : la culture des jeunes ne fa it 

pas partie du programme éducatif, les modèles adultes autochtones sont peu nombreux dans le 

système scolaire et les éducateurs ne connaissent pas les enjeux historiques et culturels pertinents. 

En tant que groupe, les jeunes continuent dõabandonner les études secondaires à des taux 

disproportionnés.  

Au cours des quatre derni¯res ann®es, notre ®quipe de chercheurs et dõ®ducateurs a travaill® en 

étroite collaboration avec des jeunes Autochtones, des éducateurs, des membres de la communauté et 

le Thames Valley District School Board (TVDSB) dans le but dõ®laborer certains programmes fond®s 

sur les forces personnelles. Nous appelons ces initiatives Uniting Our Nations: Relationship -based 

programming for Aboriginal youth 23. Ces initiatives poursuivent deux obje ctifs. Premièrement, en 

apportant des modifications au milieu scolaire (en incorporant des programmes éducatifs pertinents 

au plan culturel, en mettant en place du mentorat et du soutien et en sensibilisant les éducateurs), 

nous avons travaillé à changer l a nature de lõ®cole comme milieu dõapprentissage pour les jeunes 

Autochtones. Deuxi¯mement, en offrant ¨ ces jeunes des possibilit®s dõexplorer leurs capacit®s de 

leader, de sõengager dans des activit®s de valorisation de la culture et dõ®tablir des liens avec des 

modèles dans leurs écoles et leurs communautés, nous avons voulu favoriser leur esprit 

dõapprentissage et les responsabiliser. Certaines des composantes individuelles de Uniting Our 

Nations  sont : 

V Un programme de mentorat par les pairs pour les je unes du secondaire auquel participent des 

®l¯ves autochtones plus ©g®s, qui deviennent les mentors des plus jeunes, afin dõ®tablir un lien 

positif et les aider à bien franchir la transition vers le secondaire. Pour en savoir plus sur le 

programme de mentor at Uniting Our Nations , voir la page 67. Un programme de mentorat 

pour les jeunes de la 7 e année et de la 8 e ann®e est en cours dõessai pendant lõann®e scolaire 

2008-2009. Le programme au niveau primaire fait appel à de jeunes  mentors adultes qui 

travaillent avec de petits groupes de jeunes.  

V Le cours A First Nations Cultural Leadership Course  réunit des élèves de la 9 e année et de la 

11e année dans la même classe pour travailler sur un crédit de deux (les élèves de la 9 e année 

étudient généralement des aptitudes, et les élèves de la 11 e année, du leadership par les pairs). 

Cette classe incorpore le mentorat par les pairs, les activités de valorisation de la culture 

(comme la fabrication de tambours et les sorties dans la communa uté), ainsi que les relations 

interpersonnelles.  

V Deux fois par année, des conférences sur la transition vers la 8 e année rassemblent des élèves 

des ®coles primaires urbaines et des r®serves pour quõils participent ¨ des activit®s pertinentes 

au plan cultu rel, discutent de leurs inqui®tudes sur lõ®cole secondaire et ®tablissent des liens 

avec les soutiens des ®coles secondaires quõils fr®quenteront.  

                                                        

23
 Uniting Our Nations a été élaboré dans le cadre des Strategies for Healthy Youth Relationships, présentant les 

programmes en milieu scolaire du Fourth R. Pour en savoir plus, consulter www.youthrelationships.org. Un DVD 
ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊǎ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ǎŜǊŀ ōƛŜƴǘƾǘ ƻŦŦŜǊǘΦ 

http://www.youthrelationships.org/
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Les initiatives Uniting Our Nations illustrent les quatre principes directeurs  : 

Comprendre et int®grer lõidentité culturelle  

V Les enseignements culturels sont incorporés au programme de mentorat par les pairs pour 

le secondaire, grâce à la participation de mentors adultes de la communauté qui viennent 

faire connaître les traditions.  

V La formation sur le mentorat par les pairs comprend les traditions, comme la purification 

par la fum®e ainsi quõun volet sur lõidentit® culturelle. 

V Les activités de valorisation de la culture se passent en classe, notamment la fabrication 

de tambours et de masques, des conférenciers i nvités de la communauté et des vidéos 

pertinentes au plan culturel.  

Accro´tre lõengagement des jeunes 

V Les jeunes sont recrutés en raison de leurs liens existants avec des conseillers des 

Premi¯res Nations et dõautres jeunes. 

V Deux fois par année, on donne des conférences de transition vers la 8 e année afin de 

préparer les élèves du primaire à passer au secondaire et pour commencer le processus 

dõengagement dans les possibilit®s pertinentes au plan culturel. 

V Lõengagement et les r®ussites scolaires sont am®lior®s en offrant des occasions dõobtenir 

des crédits scolaires dans le cadre de cours sur les aptitudes pertinentes au plan culturel et 

sur le leadership par les pairs.  

V Le programme aborde les obstacles à la participation en réglant les problèmes logistique s 

et en offrant du transport et des repas . 

Favoriser la responsabilisation des jeunes  

V Les jeunes du secondaire sont formés pour devenir les mentors des élèves plus jeunes, et 

ils sont soutenus.  

V Les jeunes plus âgés du programme de mentorat et du First Nati ons Cultural Leadership 

Course sont encourag®s ¨ adopter des r¹les de leader dans la planification et lõanimation 

des conférences autochtones de transition vers la 8 e année. 

V Les jeunes sont embauchés à titre de consultants aux projets, lorsque cela est pos sible. 

V Les jeunes sont invités à participer à des conférences et à faire des présentations 

conjointes avec les développeurs de programmes.  

V Les jeunes qui ont particip® ¨ des projets ont fait des pr®sentations lors dõun panel 

jeunesse dans le cadre dõ®v®nements de formation pour les éducateurs et sur un DVD 

tourné à des fins similaires.  

Mettre en place et conserver des partenariats efficaces  

V Ces programmes d®coulent dõun partenariat entre le Thames Valley District School Board 

et lõ®quipe Fourth R du Centre scientifique de prévention du CTSM.  

V Les mentors adultes de la communauté visitent les écoles pour soutenir le programme de 

mentorat par les pairs.  

V Un comit® consultatif compos® de conseillers de Premi¯res Nations et dõadministrateurs se 

réunit sur une base  régulière pour discuter des orientations futures et des défis de la 

résolution de problèmes.  

V Les activités de formation des enseignants sont élaborées et données dans le but de 

sensibliser davantage les ®ducateurs aux cultures et ¨ lõhistoire autochtones, afin dõaider 

les enseignants à mieux soutenir les élèves autochtones.  

V Les activit®s communautaires dõengagement des parents se tiennent en m°me temps que 

les événements locaux.  
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RENFORCEMENT DES CAPACITÉS PAR LES ÉDUCATEURS 

On peut, de différentes façons, ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻŦŦǊŜƴǘ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ Ǉƭǳǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ 
aux jeunes Autochtones. Les programmes et les ressources sont importants, et les organismes 
ŜȄǘŜǊƴŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƧƻǳŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ǉƭŀƴ Řŀƴǎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘǎ ŀǳ Ǉlan 
ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƛŘŜ ǉǳΩƛƭǎ ŀǇǇƻǊǘŜƴǘ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ǊŞŎŜǇǘƛŦǎΦ {ƻƴǘ ŀǳǎǎƛ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ƭŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ ǉǳƛ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩǳƴ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊ Ł ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ 
jeunes Autochtones, en améliorant la formation, la sŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƛǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 
perspectives autochtones. Si votre organisme désire favoriser le perfectionnement professionnel de 
ses éducateurs, il est utile de :  

 

ω[Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ Ŝǘ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΣ ŘŜǎ 
protocoles, des procédures et des lignes directrices très précis. Apprendre à 
ŎƻƭƭŀōƻǊŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǊŜǎǎŜƳōƭŜ Ł ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ Ŝǘ ǳƴŜ 
culture étrangères. 

ω/ƻƭƭŀōƻǊŜǊ Řŝǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ 
ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ǉǳΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǎƻƛǘ ŀŘŀǇǘŞ Ŝǘ ǳǘƛƭƛǎŞΣ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘŜ 
présenter un plan définitif au conseil local.

ω[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ Ł ǳƴ ŎƻƳƛǘŞ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ Ǿƻǳǎ ŀƛŘŜǊ Ł ŦŀœƻƴƴŜǊ 
Ǿƻǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳƛ ƳŀȄƛƳƛǎŜ ƭŜǎ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘŜ ǎǳŎŎŝǎΦ 

Collaborer 
étroitement 

avec les 
partenaires 
du système 
ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ

ω{Ŝ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ǎǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Řǳ /ŀƴŀŘŀ ƴŜ 
consiste pas uniquement à apprendre des dates et des faits.

ωLƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŘŜǎ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ 
ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ŘΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴ ŜǘΣ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƳƻƳŜƴǘǎΣ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ 
de peuples indigènes.

ω5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ /ŀƴŀŘƛŜƴǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŜȄŀŎǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ 
répercussions des pensionnats, par exemple, et apprendre cette partie de notre 
histoire commune peut entraîner le déni, la tristesse et la honte.

ω[Ŝǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ƻŦŦǊƛǊ ǳƴ ƧǳǎǘŜ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ 
entre les informations et la capacité de traiter ces émotions sur le plan émotionnel. 

Donner aux 
éducateurs 

des occasions 
de traiter de 

nouvelles 
informations 

gênantes

ωPour que les éducateurs soient plus réceptifs envers les élèves autochtones, ils 
ŘƻƛǾŜƴǘ ƳƛŜǳȄ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎΤ Ƴŀƛǎ Ŝƴ 
ōƻǳǘ ŘŜ ƭƛƎƴŜΣ ƛƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΣ ŀȄŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴΦ 

ω/ƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŀƛŘŜ ƭŜǎ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ Ł ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘΩƛƴŎƻǊǇƻǊŜǊ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾǳŜ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Ł ƭŜǳǊǎ ƭŜœƻƴǎΣ Ƴŀƛǎ ōƛŜƴ 
ŘŜǎ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ ƴŜ ǎŀǾŜƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƳƳŜƴǘ ǎΩȅ ǇǊŜƴŘǊŜΦ

ωDes stratégies, des idées de plans de leçon et des ressources précises aideront les 
éducateurs à appliquer leurs nouvelles connaissances avec leurs élèves.

Équilibrer 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ 
contexte avec 
des stratégies 
précises pour 
les éducateurs
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ωLes expériences réelles des jeunes Autochtones sont très différentes.

ωLes éducateurs gagneraient à en savoir plus sur les forces et les défis de la 
communauté avec laquelle ils travaillent.

ωPar exemple, dans certaines communautés nordiques, les jeunes peuvent 
fréquenter une école secondaire située à des centaines de kilomètres de leur 
communauté et être hébergés chez des familles non autochtones.

ωLa sensibilisation à ces facteurs de stress aidera les éducateurs à établir des liens 
de compassion avec les jeunes.

Faire de la 
sensibilisation 
aux réalités 

quotidiennes 
des jeunes 

Autochtones

ωDe nombreux Canadiens non autochtones ne pensent pas vraiment à leurs relations 
avec les peuples autochtones.

ωaƳŜ {ǳǎŀƴ 5ƛƻƴ ό¸ƻǊƪ ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘȅύ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ Řǳ ζparfait inconnu» --
ǎƛ Ǿƻǳǎ ƴΩŀǾŜȊ ŀǳŎǳƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ƴƻǳǎ ƴΩşǘŜǎ Ǉŀǎ ƻōƭƛƎŞ ŘΩŜƴ 
apprendre davantage sur ce dernier ou de jouer un rôle dans le redressement des 
ƛƴƧǳǎǘƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ

ωMme Dion affirme que les éducateurs doivent connaître ce concept du parfait 
ƛƴŎƻƴƴǳ ŀǾŀƴǘ ŘΩŜƴ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΣ Ŝǘ ŎŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 
éthique.

ωVoir Dion, S. (2007). Disrupting molded images: Identities, responsibilities, and 
relationships ςteachers and indigenous subject material. Teaching Education, 18, 329-
342.

Offrir des 
occasions 
ŘΩŀǳǘƻ-

réflexion aux 
éducateurs

ω/ŜǊǘŀƛƴǎ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ ŎǊƻƛŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴ ǊƾƭŜ Ł ƧƻǳŜǊ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ 
Ǉŀǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ƻǳ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩŜƴǎŜƛƎƴŜƴǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǘȅǇŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜ ŎƻǳǊǎΦ

ωEncourager un sentiment commun de responsabilité en encadrant le manque de 
ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀǳȄ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾǳŜ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩƛƴƧǳǎǘƛŎŜ 
sociale.

ωDe plus, le fait de lier le perfectionnement professionnel aux mandats des 
conseils scolaires et des ministères peut aider à transmettre un sentiment 
ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴΦ

Aider les 
éducateurs à 
comprendre 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 

et la 
pertinence 
ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜ 
point de vue 
autochtone

ωUne fois que les éducateurs reconnaissent le besoin de mieux intégrer les points 
de vue autochtones dans leurs leçons, des directives et des lignes directrices 
ǇǊŞŎƛǎŜǎ ƭŜǳǊ ǎŜǊƻƴǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǳǘƛƭƛǘŞΦ 

ω[Ŝ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ƛƭƭǳǎǘǊŞ Ł ƭŀ ǇŀƎŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŀǊŀŘƛƎƳŜ 
utile pour les éducateurs qui peut prévenir des situations où des éducateurs bien 
intentionnés contribuent davantage au manque général de connaissances en 
ŀōƻǊŘŀƴǘ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴΦ

Montrer 
comment 
intégrer le 
contenu
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QUE PEUVENT FAIRE LES ÉDUCATEURS? VALORISER LES STYLES 

DΩAPPRENTISSAGE AUTOCHTONES 

.ƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ŦŀƛƭƭŜ Ǉŀǎ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǎǘȅƭŜǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜ tous les élèves autochtones, certains 
ǎǘȅƭŜǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ǎǘȅƭŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇŜǳǇƭŜǎ 
autochtones.  

!ǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŜǎ ǎǘȅƭŜǎ ŘΩŀǇǇǊentissage des élèves autochtones 

 

[Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ǎƻǳǘƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ǎǘȅƭŜǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ 
holistiques qui ne se fondent pas uniquement sur des moyens de communications écrits. Les 
enseignants peuvent prendre certaines considérations en compte afin de reproduire les styles 
ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΦ 

 

Tenir compte 
des styles 
ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀ
ge des élèves 
autochtones

Holistiqueς
du général au 

particulier 
(concepts)

Visuelς
travaux 

pratiques et 
organisateurs

Réflexifς
temps pour 

accomplir les 
tâches et 

répondre aux 
questions

Collaboration
ςactivités en 
petits groupes 

et à deux

« La vie des Canadiens repose en grande partie sur les contributions des peuples autochtones. Sans le savoir 
ÁÕÔÏÃÈÔÏÎÅȟ ÌÅ #ÁÎÁÄÁ ÎÅ ÓÅÒÁÉÔ ÐÁÓ ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ 0ÁÒÍÉ ÃÅÓ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎÓȟ ÍÅÎÔÉÏÎÎÏÎÓ ÄÅÓ 
aliments, des formes de gouvernement, des matières, des routes et des inventions. Si plus de connaissances 
autochtones avaient été adoptées plus tôt, les femmes auraient eu le droit de vote, des médicaments auraient 
ïÔï ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓ ÅÔ ÌȭÅÁÕ ÓÁÉÎÅ ÅÔ ÌȭÁÉÒ ÐÕÒ ÓÅÒÁÉÅÎÔ ÌÁ ÎÏÒÍÅȢ "ÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÃÈÏÓÅÓ ÓÅÒÁÉÅÎÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÁÕ 
Canada si la société avait adopté certaines valeurs autochtones traditionnelles. Une communauté entière 
ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒÁÉÔ Û ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓȟ ÎÏÕÓ ÁÃÃÏÒÄÅÒÉÏÎÓ ÐÌÕÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÁÕ ÓÁÖÏÉÒ ÑÕȭÛ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ 
notre objectif serait de vieillir en sagesse pour pouvoir enseigner à nos enfants. Les gens ne vivraient pas 
dans des maisons de retraite, ils vivraient dans les salles de classe. » 

Cindy Blackstock 
$ÉÒÅÃÔÒÉÃÅ ÇïÎïÒÁÌÅȟ 3ÏÃÉïÔï ÄÅ ÓÏÕÔÉÅÎ Û ÌȭÅÎÆÁÎÃÅ ÅÔ Û ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄÅÓ 0ÒÅÍÉîÒÅÓ .ÁÔÉÏÎÓ 
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NIVEAUX DΩINTÉGRATION DU CONTENU MULTICULTUREL 

Les éducateurs peuvent intégrer de différentes façons un contenu multiculturel à leurs leçons. Le 
ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘƛƴǳǳƳ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜ Ł 
ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜΦ24  
 
 

                                                        

24
 Information adaptéŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎǳƳŞ ǊŞŘƛƎŞ ǇŀǊ WŀƳŜǎ !Φ .ŀƴƪǎΦ [Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜǘ Ŝǎǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ Ł :  

resources.css.edu/Diversity Services/docs/LevelsofIntegrationofmutliculturalcontent.pdf. 
 
 

Niveau 1

ωApproche des contributions

ωSe concentre sur les héros, les fêtes et les éléments culturels discrets.

Niveau 2

ωApproche des ajouts

ωLe contenu, les concepts, les thèmes et les perspectives sont ajoutés au 
programme éducatif sans modifier sa structure.

Niveau 3

ωApproche des transformations

ωLa structure du programme éducatif est modifiée afin de permettre aux élèves de 
voir les concepts, les enjeux, les événements et les thèmes des points de vue des 
différents groupes ethniques et culturels.

Niveau 4

ω!ǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ

ωLes élèves prennent des décisions sur des questions sociales importantes ainsi que 
des mesures pour les résoudre. Cette approche comprend des composantes de 
ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ Ŝǘ 
ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳ ŎƻƴŎŜǇǘΣ Ł ƭΩŜƴƧŜǳ ƻǳ ŀǳ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŞǘǳŘƛŞΦ 
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INTÉGRATION DES PROGRAMMES EN MILIEU SCOLAIRE 

 

[Ŝǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ƛƴǘŞƎǊŞǎ ŀǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǘŜƴŘŜƴǘ Ł ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǾƛŜ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǳŜΣ 
puisque ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŜǎ ŦƛƴŀƴŎŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǎ ƻŦŦǊƛǊ ǇŀǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΣ ƻǳ Ŝǎǘ 
partagée par les deux. Les organismes communautaires jouent toujours un rôle essentiel dans 
ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘŜ ǊŜǎǇonsabilité accroît les chances 
de succès. 

De nombreux organismes communautaires élaborent des programmes et des services dans le but 
ŘŜ ƭŜǎ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎΦ /ƻƴŎŜǾƻƛǊ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǉǳƛΣ Řŝǎ 
le départ, tiennent compte deǎ ǊŞŀƭƛǘŞǎ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŦŜǊŀ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜΣ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘΩŜǎǎŀȅŜǊ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ 
ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƴœǳΦ  

tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀǳȄ ŘŜ ƭΩ;ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŘŜǎ ŘƻŎǳments de programmes qui 
ƴƻǊƳŀƭƛǎŜƴǘ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ŜƴǎŜƛƎƴŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ Ł ŎƘŀǉǳŜ ƴƛǾŜŀǳΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǎ 
ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜǎ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ƎŀǊŀƴǘƛǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ƻǳ ŘΩǳƴ 
territoire reçoivent un enseignement comparable. Parmi les répercussions de ces documents de 
programmes, notons les possibles réticences des enseignants à enseigner des matières et des 
objectifs qui ne correspondent pas aux attentes du programme pour leur cours. La mesure dans 
laquelle une activité et une initiative peuvent soutenir les attentes obligatoires de programmes 
ŀǳƎƳŜƴǘŜǊŀ ƭŀ ǊŞŎŜǇǘƛǾƛǘŞ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Ł ŎŜǘǘŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜΦ [Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƛ ǎƻǳǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ 
et les mathématiques seront aussi mieux reçues. 

La liste de vérification à la page suivante a été dressée pour identifier les sujets à aborder dans la 
ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǉǳƛ ǎŜǊƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŀǾŜŎ ǎǳŎŎŝǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎΦ ;ǾƛŘŜƳƳŜƴǘΣ ƛƭ 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΣ Ƴŀƛǎ réfléchir à ces 
sujets vous aidera à planifier votre programme et sa prestation. 

/Ŝǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ Ǿƻǳǎ ŀƛŘŜǊƻƴǘ Ł ǇƭŀƴƛŦƛŜǊ Ŝǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ 
scolaire. Connaître les différents sujets abordés vous préparera à rencontrer le personnel du conseil 
scolaire. 

  

« 3É ÌÅÓ ÃÏÎÓÅÉÌÓ ÓÃÏÌÁÉÒÅÓ ÄÅÍÁÎÄÁÉÅÎÔ Û ÌÅÕÒ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÄȭÏÆÆÒÉÒ ÄÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÍÁÉÓÏÎÓ ÁÕØ ÊÅÕÎÅÓ ÄÅÓ 
Premières Nations, la participation serait plus  importante et chaque programme serait plus viable que le 
ÍÏÄîÌÅ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÑÕÉ ÄïÐÅÎÄ ÄÅ ÌȭÉÒÒïÇÕÌÁÒÉÔï ÄÕ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔȢ ,Å ÄïÆÉ ÑÕÉ ÓÅ ÐÏÓÅ Û ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÆÏÎÄïÓ 
ÓÕÒ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÓÔ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÄÏÎÎïÓ ÈÏÒÓ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÏĬ ÌÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÅÓÔ ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ et ne peuvent être 
ÉÎÔïÇÒïÓ Û ÌÁ ÐÈÉÌÏÓÏÐÈÉÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅȢ »   

2ÁÙ (ÕÇÈÅÓȟ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÅÕÒ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ Û &ÏÕÒÔÈ 2  
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LISTE DE VÉRIFICATION VISANT À IDENTIFIER LES DOMAINES 

DΩHARMONISATION AUX POLITIQUES ET INITIATIVES DU CONSEIL SCOLAIRE 
 

P
O

L
IT

IQ
U

E
S 

¾ Avez-Ǿƻǳǎ ŎƻƴǎǳƭǘŞ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭ ŘŜ ƭΩ;ŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩéducation 
ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜ Ŝǘ ƘŀǊƳƻƴƛǎŞ Ǿƻǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭŜǳǊǎ ŞƴƻƴŎŞǎ ŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΚ 

¾ Connaissez-vous des politiques ou initiatives du conseil scolaire sur lesquelles vous pourriez vous 
aligner? 

¾ Si vous travaillez avec une école en particulier, connaissez-vous ses politiques ou ses initiatives? 

¾ Est-ŎŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ƻǳ ŘŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ǎΩƘŀǊƳƻƴƛǎŜƴǘ Ł Ǿƻǎ ǘǊŀǾŀǳȄΚ 

P
A

R
T

E
N

A
R

IA
T

S 

¾ Est-ŎŜ ǉǳΩǳƴ ŎƻƳƛǘŞ ƭƻŎŀƭ Řǳ ŎƻƴǎŜƛƭ ǎŎƻƭŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ Ŝƴ éducation autochtone? Si 
ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎŀǎΣ ǇƻǳǾŜȊ-Ǿƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ Ǿƻǎ ƛŘŞŜǎ ŀǳ ŎƻƳƛǘŞ Ŝƴ ŘŞōǳǘ ŘŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩƛƴǘŞǊşǘΣ ƭŀ 
ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎΚ 

¾ Est-ŎŜ ǉǳΩǳƴ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ κ Ŏƻƴǎǳƭǘŀƴǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ŝǎǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ Řǳ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜΚ 
Pouvez-vous communiquer avec cette personne dès que vous débutez la planification? 

¾ Est-ŎŜ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ŘŞƧŁ ŘŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ǉǳƛ 
pourraient vous servir de ressource ou de mentor? Posez-leur des questions sur les échecs et les bons 
coups de leurs programmes en milieu scolaire. 

¾ Pouvez-Ǿƻǳǎ ǊŜŎǊǳǘŜǊ ǳƴ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ǾƻǘǊŜ ŎƻƳƛǘŞ ŎƻƴǎǳƭǘŀǘƛŦ ƻǳ ǾƻǘǊŜ ŞǉǳƛǇŜ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
projets? Cette personne pourra vous aider à harmoniser votre processus tout au long des phases du 
développement et de la prestation.  

¾ Est-ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ƻǳ ŀǳ ŎƻƴǎŜƛƭ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƴƴǳŜ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ζ la championne » de ce type 
ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜΚ 

LI
E
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V

E
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 L
E

 

P
R

O
G

R
A

M
M

E 

¾ Avez-vous choisi les niveaux scolaires et les domaines ciblés par votre initiative? Pouvez-vous identifier 
des attentes de programmes ministérielles précises auxquelles correspond votre initiative? 

¾ Si votre initiative compte sur des personnes de la communauté pour faire des présentations ou animer 
des activités, pouvez-vous élaborer des activités de suivi que les enseignants peuvent présenter et qui 
répondent aux attentes de programme spécifiques? 

¾ Pouvez-Ǿƻǳǎ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘŜ ƭŜŎǘǳǊŜ Ŝǘ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ǊŜŎƻƴƴǳŜǎ Řŀƴǎ Ǿƻǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ou vos 
activités de suivi? 
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¾ Avez-Ǿƻǳǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ ƭŜǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘŜǳǊǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŀŎǘǳŜƭǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΚ 

¾ Est-ce que les administrateurs sont en faveur de votre programme et appuieront-ils leurs enseignants et 
leur personnel dans le cadre de ces initiatives?  

¾ Est-ce que les enseignants ont un rôle à jouer dans la prestation du programme? En tant que 
superviseurs, co-animateurs? 

¾ Est-ce que les enseignants auront besoin de formation ou de ressources spéciŀƭƛǎŞŜǎΚ {ƛ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎŀǎΣ ǉǳƛ 
ǎΩŀŎǉǳƛǘǘŜǊŀ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎΚ  

R
Ô

L
E

 D
E

S
 

J
E

U
N

E
S ¾ Est-ce que les jeunes ont un rôle à jouer dans la prestation du programme? 

¾ Auront-ils besoin de formation, de soutien, de ressources? 
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METTRE LES PRINCIPES EN ACTION ς ÉTUDE DE CAS : 
FOURTH R ABORIGINAL PERSPECTIVES CURRICULUM 

Le Fourth  R est un programme en milieu scolaire qui vise à établir des relations saines et à 

r®duire les comportements ¨ risque chez les jeunes, dont la violence (lõintimidation, la violence 

entre pairs et dans l es fr®quentations), lõabus dõalcool ou dõautres drogues et les pratiques 

sexuelles dangereuses. La plupart des comportements à risque des jeunes surviennent dans le 

contexte dõune relation amoureuse, et le programme Fourth R a ®t® ®labor® selon lõaffirmation 

que les relations (le quatrième «  R ») devraient être enseignées dans les écoles au même titre 

que la lecture, lõ®criture et lõarithm®tique. En classe, les ®l¯ves participent ¨ des activit®s 

interactives fondées sur les compétences qui les aident à trou ver des réponses efficaces et 

®clair®es ¨ diff®rents sc®narios sociaux. Lõ®valuation du premier programme Fourth R a permis 

de constater son efficacit® dans la r®duction de la violence dans les fr®quentations et lõutilisation 

accrue des condoms.   

Le Fourt h R Aboriginal Perspectives Curriculum offre un programme élargi et pertinent au 

plan culturel pouvant être utilisé auprès des élèves autochtones et non -autochtones. Tout 

comme le programme original, il se concentre sur les compétences mais compte plusieur s 

additions et distinctions importantes, notamment les suivantes  : 

V Tout le programme est ancr® dans un cadre dõidentit® culturelle. 

V Les enseignements traditionnels pertinents sont incorporés dans les plans de leçon.  

V Le programme traite spécifiquement de la  prévention du suicide.  

V Il étudie le contexte historique des taux élevés de comportements à risque chez les jeunes 

Autochtones (c. -à-d. le rôle des pensionnats et du traumatisme intergénérationnel).  

V Il permet dõinviter en classe des a´n®s et des membres de la communauté.  

V Il se concentre sur les forces individuelles et communautaires afin de susciter la résilience; 

il aborde aussi les mesures de sécurité qui permettent aux jeunes de cerner leurs liens et 

leurs ressources dans la communauté.  

V Il comprend les o utils dõenseignement traditionnels; par exemple, les cercles de partage 

compl¯tent les strat®gies dõenseignement occidentales conventionnelles. 

V Il est possible dõamener des pratiques traditionnelles, comme la purification, en classe (si 

cela convient à la communauté locale).  

V Des jeux de rôles ont été créés pour inclure des situations pertinentes pour les jeunes 

Autochtones (p. ex., le racisme ¨ lõ®cole). 

V Un DVD a été réalisé avec des jeunes Autochtones pour enseigner des façons saines et 

pacifiques de réagi r aux conflits et à la pression des pairs.  

V De nombreux DVD réalisés par des cinéastes autochtones sont disséminés dans les 

documents (leur utilisation est facultative).  

 

Depuis quõil a ®t® mis en ïuvre pour la premi¯re fois en Ontario, dõautres versions du 

Aboriginal Perspectives Curriculum ont été élaborées pour la Saskatchewan, les Territoires du 

Nord -Ouest et lõAlaska. Il a ®t® utilis® dans de petits groupes dõ®ducation alternative ainsi que 

dans des groupes conventionnels. Il a été enseigné à des groupe s composés uniquement de 

jeunes Autochtones ainsi quõ¨ des groupes de jeunes, Autochtones et non-Autochtones.
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Le Fourth  R Aboriginal Perspectives Curriculum illustre les quatre principes directeurs  : 

Comprendre et int®grer lõidentit® culturelle 

V Le programm e incorpore des éléments culturels dans toutes les composantes du 

programme Fourth  R sur les relations, de lõ®laboration du programme jusquõaux sc®narios 

de jeux de rôles. 

V Il permet ¨ des a´n®s et ¨ dõautres chefs communautaires dõ°tre pr®sents en classe. 

V Il incorpore les m®thodes dõenseignement traditionnel au programme (cercles de partage, 

purification, roue de la médecine, etc.).  

V Il offre un modèle pour adapter les documents à la communauté locale (consulter la 

page 102 pour  une version abrégée du modèle).  

 

Accro´tre lõengagement des jeunes 

V Des ®l¯ves autochtones embauch®s ¨ titre de consultants ont particip® ¨ lõ®laboration 

initiale des sc®narios des jeux de r¹les, ce qui accro´t la pertinence et lõimportance des 

situations pour les jeunes.  

V Des occasions de rétroaction pour les élèves qui utilisent les sondages sont une composante 

importante de lõeffort dõ®valuation continue du programme. 

V Le programme fait appel ¨ des m®thodes dõenseignement interactives et pratiques comme 

les jeux de r¹les et les discussions en groupe pour favoriser lõint®r°t des jeunes et leur 

participation en classe.  

V Le perfectionnement se divise en petites étapes gérables pour diminer les obstacles à la 

participation des jeunes.  

 

Favoriser la responsabilis ation des jeunes  

V Le programme enseigne de façon explicite les relations saines et les compétences en 

leadership.  

V Le programme compte sur un programme de mentorat qui permet aux étudiants de cycle 

sup®rieur dõ°tre des mod¯les pour les plus jeunes. 

 

Mettre e n place et conserver des partenariats efficaces  

V Le Aboriginal Perspectives Curriculum a été élaboré en partenariat avec des éducateurs, 

des chefs et des jeunes autochtones. 

V Les enseignants qui mettent en ïuvre le programme Fourth R reçoivent de la formatio n et 

deviennent souvent des promoteurs du programme; leurs élèves deviennent des 

promoteurs ¨ lõ®cole et dans la communaut®.   

V Le programme respecte les exigences du ministère provincial 

de lõ£ducation.  

V Le programme permet aux éducateurs de faire appel à  des 

partenaires et des ressources communautaires . 
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MODÈLE POUR LΩADAPTATION DU FOURTH R ABORIGINAL PERSPECTIVES 

/Ŝ ƳƻŘŝƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ǎŜǇǘ ŘƻƳŀƛƴŜǎ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Fourth R 
Aboriginal Perspectives pour une communauté particulièǊŜΦ aşƳŜ ǎΩƛƭ ŀ ŞǘŞ ŞƭŀōƻǊŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ 
pour le programme Fourth R, le modèle est un bon point de départ pour examiner les domaines qui 
doivent être adaptés pour un programme. Les trois premiers domaines à examiner sont les plus 
importants. Si possible, ŀǇǇƻǊǘŜȊ ŎŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ [Ŝǎ 
ǘǊƻƛǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǎƻƴǘ мύ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ Ŝǘ ƭŀ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜΤ нύ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎΣ ŘŜ 
ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΣ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΤ оύ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘe 
historique. 

 

 

ωLa langue et la terminologie sont des questions essentielles qui doivent 
correspondre aux réalités et aux préférences locales.

ωSUGGESTION DE PERSONNEL : La question de la langue est assez importante 
pour que plusieurs personnes participent au processus, préférablement des 
éducateurs, des partenaires communautaires et des conseillers culturels. La 
question doit aussi être discutée par un comité consultatif.

1. Langue et terminologie

ωDes traditions et des enseignements pertinents au plan culturel sont compris 
dans différents domaines (les septs enseignements ancestraux, la roue de la 
médecine, les lois de la vie de Dene, etc.).

ωDes enseignements pertinents pour les élèves et qui mettent l'accent sur les 
valeurs positives et une vision du monde holistique doivent être incorporées 
pour remplacer les autres.

ωII faut expliquer d'où viennent ces enseignements ou ces idées (quelle tradition). 

ωSUGGESTION DE PERSONNEL : Un éducateur peut rédiger les leçons en se 
fondant sur les traditions choisies par les conseillers culturels ou le comité 
consultatif.

2. Intégration de traditions spécifiques

ωDécrire le contexte historique de la colonisation en termes de pensionnats dans 
le contexte canadien. Ce contexte est lié à des taux de comportements difficiles 
en ce qui a trait à la consommation de drogue et la santé sexuelle.

ωCe contexte devra peut-être être adapté pour correspondre à l'expérience de 
colonisation locale.

ωSUGGESTION DE PERSONNEL : Une personne qui connaît l'histoire de la région, 
mais elle doit être évaluée par tous les membres du conseil consultatif.

3. Contexte historique
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Les quatre autres domaines sont plus simples à réviser; les révisions peuvent être apportées 
ǇŜƴŘŀƴǘ ƻǳ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ /Ŝǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ : 4) Respect des lignes 
ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜǎ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ ƻǳ ŘŜ ƭŀ province; 5) Listes des ressources; 6) Pertinence des 
scénarios des jeux de rôles et 7) Ressources additionnelles. 

 

 

 

ωS'il existe des attentes provinciales ou de l'État en regard du programme (vie saine, 
aptitudes sociales, etc.), il faut préciser les liens entre le programme et les lignes 
directrices.

ωAnnoter les modèles ou les rubriques qui devront être adaptés pour respecter les 
changements de programme.

ωSUGGESTION DE PERSONNEL : Il vaut mieux faire appel à un éducateur expérimenté qui 
connaît les lignes directrices.

4. Respecter les lignes directrices des programmes de l'État ou de la province 

ωDe nombreux endroits fournissent des ressources et des sites Web communautaires à 
l'intention des élèves et des enseignants. 

ωIl faut mettre ces listes à jour pour qu'elles correspondent à la communauté locale.

ωSUGGESTION DE PERSONNEL : Un partenaire communautaire peut dresser ces listes; le 
conseil scolaire ou le service de santé public local en possède peut-être déjà.

5. Listes des ressources

ωLes jeux de rôles et le développement de compétences font partie intégrante du 
programme Fourth R.

ωLes scénarios des jeux de rôles doivent sembler réels aux jeunes.

ωLa plupart des questions abordées sont universelles (intimidation, pression des pairs, etc.).

ωCertaines questions locales spécifiques peuvent être incorporées, et certains scénarios 
peuvent être hors contexte.

ωSUGGESTION DE PERSONNEL : Si possible, réunir un petit groupe d'élèves pour étudier les 
scénarios des jeux de rôles de chaque unité et prendre note des suggestions ou ajouts. 
L'éducateur qui supervise les adaptations devra les intégrer au document. 

6. Pertinence des scénarios des jeux de rôles

ωCertaines leçons sont accompagnées de vidéos produites par des cinéastes 
autochtones (leur utilisation est facultative).

ωToutes ces vidéos sont facultatives et peuvent être remplacées par d'autres vidéos qui 
peuvent sembler plus pertinentes.

ωSUGGESTION DE PERSONNEL : Le Comité consultatif peut évaluer ces vidéos, ou 
l'enseignant peut décider de les utiliser ou non.

7. Ressources additionnelles
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SONDAGE SUR LΩENGAGEMENT DES PARENTS 

Sexe : ¾ Homme ¾ Femme 

Ascendance 
autochtone :  

¾ Premières Nations (inscrit ou non) ¾ Métis  ¾ Inuit 

Vous vivez :  ¾ 
Dans une communauté ou sur une 
réserve de Premières Nations 

¾ 
Pas dans une communauté de 
Premières Nations 

 
 

Où vos enfants fréquentent-ils une école? 

¾ 
Dans une communauté ou sur une réserve de 
Premières Nations 

¾ 
" ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘŜ 
Premières Nations 

 
{L ±h{ 9bC!b¢{ Cw;v¦9b¢9b¢ [9{ 59¦· ¢¸t9{ 5Ω;/h[9Σ w;thb59½ !¦ {hb5!D9 9b 
t9b{!b¢ " [Ω;/h[9 QUI SE SITUE HORS DE LA COMMUNAUTÉ DE PREMIÈRES NATIONS. 

 
 

1. AU COURS DE LA DERNIÈRE ANNÉEΣ ƧΩŀƛ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ Ł ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ : 

¾ 
Cérémonie de remise de 
médailles ou de diplômes 

¾ Manifestation sportive 

¾ Rencontres parent-enseignant ¾ !ŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

¾ 
Activité sociale ou 
communautaire 

¾ Danse, concert ou pièce de théâtre 

¾ Counselling / Soutien ¾ Autre : _________________________ 

 
 

2. À quelle fréquence faites-vous les activités scolaires suivantes? Encerclez la bonne réponse. 

 a. Aide aux devoirs Jamais Parfois Souvent 

 b. Rencontre parent-enseignant Jamais Parfois Souvent 

 c. Activités scolaires, p. ex. foires alimentaires Jamais Parfois Souvent 

 d. Bénévolat en classe Jamais Parfois Souvent 

 e. Bénévolat pour les sorties scolaires Jamais Parfois Souvent 

 f. Conférencier invité en classe Jamais Parfois Souvent 

 g. Membre du conseil scolaire Jamais Parfois Souvent 

 
h. Planification des activités scolaires pour les 

familles Jamais Parfois Souvent 
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3. AU COURS DE LA DERNIÈRE ANNÉE, vouliez-vous participer à une activité scolaire sans 
pouvoir le faire? 
¾ Oui ¾ Non 
 
Si vous avez répondu oui, est-ŎŜ ǉǳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ motifs suivants vous a empêché de participer à 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŘŞǎƛǊŞŜΚ Cochez ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘΦ 

¾ WŜ ƴΩŀǾŀƛǎ Ǉŀǎ ŘŜ ƎŀǊŘƛŜƴƴŜ ¾ tŀǎ ŘŜ ƳƻȅŜƴ ǇƻǳǊ ƳΩȅ ǊŜƴŘǊŜ 

¾ Mon horaire de travail ¾ WŜ ƴŜ ǎŀƛǎ Ǉŀǎ ƻǴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭΩŞŎƻƭŜ 

¾ Je ne mŜ ǎŜƴǘŀƛǎ Ǉŀǎ ƭŜ ōƛŜƴǾŜƴǳ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ¾ 

Je ne me sens pas en sécurité dans 
ƭΩŞŎƻƭŜ 

¾ 

Mes enfants ne voulaient pas que je 
participe ¾ WŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ŞǘŞ Ƴƛǎ ŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘ Ł ǘŜƳǇǎ 

¾ Mauvaises expériences par le passé ¾ WŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƛƴǾƛǘŞ 

¾ Peur du racisme ¾ Autre : ___________________________ 
 
 

4. Pour chacune des questions, encerclez ƭΩŞƴƻƴŎŞ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǾƻǘǊŜ ƻǇƛƴƛƻƴΦ 

[ΩŞŎƻƭŜ ŘŜ Ƴƻƴ ŜƴŦŀƴǘΧ    

a. est accueillante pour tous les parents. Pas du tout Un peu Beaucoup 

b. facilite la participation des parents. Pas du tout Un peu Beaucoup 
c. a du personnel qui comprend la culture 

autochtone. Pas du tout Un peu Beaucoup 

d. traite les parents comme des partenaires. Pas du tout Un peu Beaucoup 

e. ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ł ƳŜǎ ƻǇƛƴƛƻƴǎΦ  Pas du tout Un peu Beaucoup 
f. ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ł Ƴƻƴ ŜƴŦŀƴǘ en tant que 

personne. Pas du tout Un peu Beaucoup 

g. a des attentes élevées envers mon enfant. Pas du tout Un peu Beaucoup 

h. traite tous les parents avec respect. Pas du tout Un peu Beaucoup 
 
 

aŜǊŎƛ ŘΩŀǾƻƛǊ ǇǊƛǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ŎŜ ǎƻƴŘŀƎŜΦ 
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ENGAGER LES PARENTS AUTOCHTONES DANS LE SYSTÈME SCOLAIRE 

[ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ25 dans la formation scolaire de leurs enfants représente 
toujours un défi pour de nombreuses communautés, de nombreux éducateurs et décideurs. Divers 
obstacles, autant hisǘƻǊƛǉǳŜǎ ǉǳΩŀŎǘǳŜƭǎΣ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ŀǳȄ ŦŀƛōƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞǎΦ 
[Ŝǎ ƳƛƴƛǎǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀǳȄ Ŝǘ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄ ŘŜ ƭΩ;ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ǳƴŜ 
ǇǊƛƻǊƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΦ 

PARTICIPATION DES PARENTS ET ENGAGEMENT DES PARENTS 

De nombreux éducateurs utilisent indifféremment les termes participation et engagement. Il existe 
ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎƻƴŎŜǇǘǎΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ Ŧƻƴǘ 
référence à des types différents de partenariats et de responsabilités partagées.  

La participation est associée aux occasions qui réunissent les parents et les éducateurs en milieu 
scolaire. Ces occasions sont généralement dirigées par les éducateurs qui sont aussi responsables 
de la communication avec les parents. Les parents qui participent peuvent assister à des activités 
scolaires comme des concerts, des manifestations sportives ou ils peuvent être présents dans 
ƭΩŞŎƻƭŜ Ł ǘƛǘǊŜ ŘŜ ōŞƴŞǾƻƭŜǎ Ŝƴ ŎƭŀǎǎŜ ƻǳ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘΦ [ŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ 
signifie aussi être un parent positif qui apporte son aide pour les devoirs et qui soutient les objectifs 
ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƭŜΦ [Ŝǎ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎ ŀǳȄ ǇŀǊŜƴǘǎ Ŝǘ Ł 
la façon dont ces derniers peuvent apporter leur aide aux écoles. La participation laisse les 
connaissances, la voix et la prise de décisions entre les mains des éducateurs26. 

[Ωengagement Ŝǎǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘ Ŝǘ ŀŎŎŜǇǘŜ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŘŜǎ parents en vue de 
ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ƭŀ Ǿƛǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƭŜΦ [ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ǊŜǘƛǊŜ ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǉǳŜ 
Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŘŜǎ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ ǎŜǊǾŜƴǘ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǘ 
incorpore les commentaires des parents dans la pǊƛǎŜ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎΦ [Ŝǎ ǇƻǎǘŜǎ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘŜǳǊ Ŝǘ 
ƭŜǎ ŎƻƳƛǘŞǎ ŎƻƴǎǳƭǘŀǘƛŦǎ ŘŜ ǇŀǊŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΦ 

[ŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ŘŜǎ 
élèves et des écoles. La partiŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘΤ Ŝǘ 
ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΦ 
aşƳŜ ǎƛ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎΣ ƛƭ ǊŜǾşǘ ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎe 
particulière pour les élèves autochtones. Traditionnellement, les parents et les familles 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŀƛŜƴǘ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΣ Ŝǘ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ 
davantage à la vision holistique de la vie au sein de la culture autochtone. 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ŘŜǎ 
ǇŜƴǎƛƻƴƴŀǘǎ ŀ ƭŀƛǎǎŞ Ł ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ƳƛǎŜǎ ŘŜ ŎƾǘŞ ǇŀǊ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ 
ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǊŞƎǳƭƛŜǊΤ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǇƻǳǊ ŎƻƳōƭŜǊ ŎŜǘǘŜ ƭŀŎǳƴŜΦ  

                                                        

25
 Même si, dans cette section, nous faisons spécifiquement référence aux parents autochtones aux fins 
ŘΩharmonisŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘΩautres travaux de recherche et dΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΣ ƴƻǳǎ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎƻƴǎ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ 
ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ŝǘ ŘΩŜƴƎŀƎŜǊ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŞƭŀǊƎƛŜǎΦ 
26

 Pushor, D. 2007. Participation des parents : Créer un monde partagé. Document de recherché sollicité. En ligne 
à : www.edu.gov.on.ca/fre/research/pushorf.pdf  
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PROCESSUS DE CONSULTATION SUR LΩENGAGEMENT DES PARENTS 

En 2009Σ ƴƻǘǊŜ ŞǉǳƛǇŜ ŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜǎ 
ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎΣ ŘŜ ǇŀǊŜƴǘǎΣ ŘΩŞƭŝǾŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ Ŝƴ 
ǾǳŜ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜs parents. Ce processus 
interactif visait à offrir un milieu sécuritaire à toutes les parties prenantes qui voulaient partager 
leurs idées et leurs opinions. Les détails de ce processus sont décrits dans un autre document27, 
mais le processus de consultation compte trois étapes importantes :  

  

 

Pour tracer la voie vers un plus grand engagement des parents, il faut comprendre les obstacles du 
point de vue des éducateurs, des parents autochtones, des élèves autochtones et des partenaires 
communautaires. Par ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ŎŜǘǘŜ ǾƻƛŜ ǎŜǊŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǎƛ ƭΩƻƴ 
ǎŜ ŦƻƴŘŜ ǎǳǊ ǎŜǎ ŦƻǊŎŜǎ Ŝǘ ŘŞŦƛǎ ǳƴƛǉǳŜǎΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ŀŎŎǊƻƞǘǊŜ 
ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΦ 9ƴ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ƭŜǎ ƻōǎǘŀŎƭŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ł ǾƻǘǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΣ vous pouvez 
ŞƭŀōƻǊŜǊ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŜȄǇǊƛƳŜǊ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ 
augmenter les chances de succès des initiatives et du résultat recherché (c.-à-d. un plus grand 
engagement des parents).  

Vous pouvez évaluer les obstacles propres à votre communauté de différentes façons. Vous pouvez 
former des groupes de consultation. Vous pouvez mettre en place un processus de consultation 
formel. Vous pouvez également demander à un grand nombre de parents de répondre à un 
questionnaire qui pourrait être présenté aux groupes de consultation. Nous avons inclus un 
ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻōǎǘŀŎƭŜǎ Ł ƭŀ ǇŀƎŜ 18.  

                                                        

27
 Crooks, C.V., Camillo, C. et Hughes, R. (2010). Increasing participation and engagement of Aboriginal parents and 

families in schools. London, ON: CAMH Centre for Prevention Science. 
 

Détermination des obstacles

Mise en place de stratégies pour faire 
disparaître les obstacles

Élaboration de plans d'action spécifiques
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OBSTACLES À LΩENGAGEMENT DES PARENTS 

Nous avons déterminé divers obstacles qui nuƛǎŜƴǘ Ł ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ 
autochtones dans le système scolaire. Certains de ces obstacles portent sur la situation et les 
ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƻǊǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜΦ 
Voici certains de ces obstacles28 : 

[Ŝǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ǇǊŜƴŀƴǘŜǎ ŀǳǊƻƴǘ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾǳŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƻōǎǘŀŎƭŜǎ όƳşƳŜ ǎΩƛƭ ǇŜǳǘ ȅ ŀǾƻƛǊ 
des chevauchements importants); il faut donc recueillir ces différents points de vue. Dans le cadre 
de notre processus de consulǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘƛŜǎ ǇǊŜƴŀƴǘŜǎ29, nous avons 
déterminé les obstacles suivants : 

 
                                                        

28
 Malatest and Associates, 2002 

29
 Crooks et coll., 2010 

Obstacles

Les expériences 
négatives des parents 

autochtones en matière 
ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ

Les obstacles à la 
communication

Le manque de 
compréhension 
de la part des 

écoles

La 
sensibilisation 

culturelle

La pauvreté et 
les maladies 
des familles 
autochtones

Le manque de 
stratégies 
ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ 

des écoles

[ΩƛƴǘƛƳƛŘŀǘƛƻƴ

La nature 
négative des 

contacts 
parentaux

La «ségrégation» 
des élèves 

autochtones

Les parents ont déterminé les 
obstacles suivants :

ωManque de communication

ωPauvreté - pas de transport, de téléphone, 
de gardienne

ωRacisme

ωSentiments négatifs envers le système

ωHistoire et expériences passées, expérience 
familiale

ωRespect

ωEstime de soi, honte, manque d'éducation

ωSentiment que les écoles sont supérieures

ωTemps - horaires familiaux chargés, 
désorganisés

Les éducateurs ont déterminé 
les obstacles suivants :

ωLogistique - transport, gardienne

ωManque de confiance

ωRelations

ωResponsibilités - besoin de leadership 
partagé et de rôles clairs

ωCommunication - aisance, contact visuel, 
sentiment d'infériorité

ωApathie / manque d'intérêt

ωExpériences passées

ωDélais / horaire

ωFamille élargie / rôle parental

ωLangue

Les partenaires 
communautaires ont 

déterminé les obstacles 
suivants :

ωParents occupés - demandes associées à 
l'emploi

ωPeur que les enfants soient étiquetés

ωProblèmes de santé / de santé mentale

ωAttentes - incertitude des parents ou 
attentes irréalistes des deux parties

ωApathie

ωParticipation de multiples organismes 
sociaux

ωPauvreté

ωProblèmes de compréhension

ωSentiment d'intimidation

ωPas d'information / communication
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ÉLABORER DES STRATÉGIES POUR ACCROÎTRE LΩENGAGEMENT DES PARENTS 

Une fois que vous connaissez les obstacles présents dans votre communauté, vous pouvez 
ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ŎƻƴǎŜƛƭǎ 
ǎŎƻƭŀƛǊŜǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ 
suivantes : 

 

ÉLABORER DES STRATÉGIES 

Pour chacun des obstaclŜǎ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŘŞǎƛǊŜȊ ŦŀƛǊŜ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜΣ ǾƻǘǊŜ ŞǉǳƛǇŜ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

parents peut lancer différentes stratégies. Idéalement, elles devraient faire participer plusieurs 

ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ όǇƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ 

personne). Il faut aussi penser à différentes approches, comme des programmes et des 

ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎΦ tƭǳǎ ǾƻǘǊŜ Ǉƭŀƴ Ŝǎǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴΣ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ 

ǇŀǊŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊΦ 

STRATÉGIES INEFFICACES : 
En plus de penser aux stratégies efficaces, il faut éviter les stratégies qui ont été inefficaces pour 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎΦ [Ŝǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ǎƻƴǘ ƛƴŜŦŦƛŎŀŎŜǎ30  

 réunion sans raison 
 programmes de durée limités / initiatives 
 ά¢ƻƪŜƴƛǎƳέ ς comme le fait d'avoir un parent représentent le "point de vue 
!ōƻǊƛƎŝƴŜέ Ŝƴ ŎƻƳƛǘŞ 

 La promotion insuffisante de stratégies et d'initiatives 
  

                                                        

30
 Malatest and Associates, 2002 

Programmes 
(p. ex., augmenter 

le nombre 
d'activités 

culturelles à 
l'école)

Activités
(p. ex., soirées 

portes ouvertes)

Politique 
(p. ex., un parent 
autochtone qui 
siège au conseil 

scolaire)

Partenariats 
(p. ex., comités 

officiels composés 
de plusieurs parties 

prenantes, dont 
des parents)
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STRATÉGIES POUR FAIRE DISPARAÎTRE LES OBSTACLES  

En étudiant davantage les obstacles, on peut élaborer des stratégies spécifiques pour les faire 
disparaître. Les exemples suivants illustrent des stratégies permettant de contrer les obstacles à la 
communication et aux relations ς deux des obstacles mentionnés dans la plupart des consultations 
ou projets de recherche que nous avons menés. Les listes suivantes ont été dressées par des 
participants à nos consultations destinées aux groupes de parties prenantes. Il ne faut pas oublier 
ce qui suit au sujet des listes : a) il existe de nombreuses stratégies pour chacun des obstacles; b) les 
stratégies sont spécifiques et pratiques; c) elles se rapportent à différentes parties prenantes. Une 
Ŧƻƛǎ ŎŜǎ ƭƛǎǘŜǎ ŞƭŀōƻǊŞŜǎΣ ŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŀŦŦƛƴŞŜǎ Ŝǘ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜǎ Ŝƴ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ 
(voir un exemple à la page 21). 

STRATÉGIES POUR FAIRE DISPARAÎTRE LES PROBLÈMES DE COMMUNICATION 

Utiliser un agenda pour faciliter la communication entre la maison et l'école.

ωLes agendas sont efficaces, plus particulièrement lorsqu'ils sont personnalisés pour les écoles et les 
communautés et qu'ils commencent à la rentrée des classes. Inciter les élèves à écrire dans leur 
agenda favorise aussi la littératie.

Communiquer avec toutes les familles durant l'année.

ωLes contacts personnels de l'école sont une stratégie importante, de préférence par plus d'un 
membre du personnel de l'école. Chez les jeunes « à risque élevé », ce contact personnalisé et 
fréquent est primordial. 

Utiliser différents moyens de communication.

ωAnnoncer les activités, les initiatives et les programmes scolaires dans différents médias comme les 
journaux et la radio communautaires. Animer une émission de radio où les parents et les membres 
de la communauté peuvent téléphoner et poser des questions aux éducateurs. 

Demander aux élèves d'aider leurs parents à comprendre les raisons pour lesquelles l'école 
communique avec eux.
ωExpliquer aux élèves les raisons pour lesquelles les enseignants et les autres membres du personnel 
de l'école veulent parler à leurs parents (p. ex., qu'ils ont tous leur bien-être à coeur, qu'ils ne sont 
pas dans le pétrin) peut augmenter les taux de réponse.

Former un groupe consultatif de parents.

ωUn groupe de parents peut se rencontrer dans la communauté (ce qui règle les problèmes de 
transport) et servir de lien entre le conseil et la communauté en général.
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STRATÉGIES POUR FAIRE DISPARAÎTRE LES PROBLÈMES LIÉS AUX RELATIONS 

Se joindre à des activités déjà en cours.

ωLes initiatives peuvent engager davantage de parents lorsqu'elles ont eu lieu en même temps que des 
initiatives communautaires, par exemple des activités au Centre de l'amitié ou la foire automnale.

Utiliser l'école pour d'autres activités. 

ωLes écoles peuvent offrir différentes ressources axées sur la communauté, comme la possibilité pour les 
familles de rencontrer un aîné. Lors de notre consultation, un des participants a racontré avoir tenu une 
clinique sportive pour la communauté ainsi qu'un BBQ dans une école sur une réserve, activités qui ont 
rapidement rassemblé des familles, des membres de la communauté, des athlètes de niveau post-
secondaire et des éducateurs.

Incorporer les enseignements traditionnels d'une façon interculturelle. 

ωLes enseignements traditionnels se limitent souvent à des cours spécifiques sur les Premières Nations et 
pourraient être mieux intégrés à d'autres cours et programmes. 

Consulter des partenaires communautaires pour promouvoir des activités.

ωLes partenaires communautaires peuvent donner des idées sur la façon de faire participer les membres de 
la communauté.  

Inviter une personne à des activités et souligner les réussites. 

ωUne invitation d'un éducateur est une façon très efficace d'établir des liens; de la même façon, l'envoi 
d'une carte de remerciement peut être apprécié, plus particulièrement si le parent participait pour la 
première fois à une activité particulière. 

Établir tout d'abord des liens.

ωPlanifier des activités informelles pour établir des liens, et commencer ensuite à travailler ensemble à 
certains projets. 

Apprécier la participation de tous les parents.

ωLes parents ont parfois l'impression de recevoir un message du genre « Pourquoi êtes-vous ici? Votre 
enfant n'a aucun problème... » lorsqu'ils initient un contact (comme participer à une rencontre parent-
enseignant) et que leur enfant n'a aucun problème.

Accoître la sensibilisation culturelle à l'aide du perfectionnement professionnel des éducateurs.

ωUne plus grande sensibilisation des éducateurs à la culture et aux traditions des familles autochtones de 
leur communauté permettra d'améliorer les relations entre les familles autochtones et les écoles. Les 
occasions de perfectionnement professionel offertes avec le soutien des partenaires communautaires sont 
essentielles à cet égard.
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METTRE LES PRINCIPES EN ACTION ς ÉTUDE DE CAS :  
LE PROJET VIOLENCE IS PREVENTABLE ET LES ÉLÈVES AUTOCHTONES 

Le projet Violence Is Preventable (VIP)  a été lancé en 2004 en Colombie-Britannique par la 

BCYSTH, dans le but de mettre sur pied un système provincial qui offrirait aux enfants et aux 

adolescents du soutien en milieu scolaire et de lõ®ducation sur les questions li®es à la violence 

familiale. Les objectifs du projet VIP sont les suivants  :  

V Rompre le silence entourant la violence familiale, en offrant un milieu scolaire sécuritaire 

où les enfants et les jeunes peuvent parler de violence familiale et des questions qui ont 

des répercussions sur leur vie.  

V Sensibiliser davantage les enseignants, le personnel de lõ®cole, les parents et les ®l¯ves ¨ la 

violence dans les relations et à ses répercussions sur les enfants qui en sont témoins.  

V Faciliter les partenariats entre les  écoles et les communautés, afin de répondre aux 

besoins émotionnels, sociaux, scolaires et psychologiques des enfants exposés à la violence 

familiale.  

BCYSTH fournit la coordination centrale de lõinitiative VIP, notamment :  

V le développement des ressources; 

V lõ®laboration et la prestation de la formation VIP aux conseillers CWWA; 

V le soutien continu et lõorientation des conseillers CWWA et de leurs organisations 

membres;  

V la sensibilisation dans toute la province, la durabilité de la planification et de la d éfense 

des droits;  

V le soutien aux communautés autochtones, aux communautés multiculturelles et aux 

autres communautés identifiées;  

V les stratégies de développement communautaire et le soutien;  

V la formation des animateurs du programme.  

Trois activités de s ervice principales sont offertes aux écoles  : 

1. Présentations sur la sensibilisation  : Éduquer les éducateurs, les parents et les autres adultes 

(par exemple les parents de familles dõaccueil, les infirmi¯res de la sant® publique, les 

éducateurs des servi ces de garde et les autres personnes qui sõint®ressent au sain 

d®veloppement de nos enfants) sur lõexposition des enfants et des jeunes ¨ la violence familiale. 

2. Présentations sur la prévention de la violence  : Présentations dans les classes (de la 

mater nelle à la 12 e année) pour que les enfants et les jeunes se familiarisent avec la violence 

familiale. Les présentations portent aussi sur des sujets comme les relations saines par rapport 

aux relations malsaines, les aptitudes ¨ communiquer et lõestime de soi. 

3. Interventions en groupes  : Pour les enfants et les jeunes qui ont été exposés à la violence 

familiale, des rencontres psycho -®ducatives de plusieurs semaines sont organis®es ¨ lõ®cole pour 

que les élèves puissent obtenir le soutien nécessaire pour faire face aux répercussions de la 

violence familiale sur leur vie.  

M°me si lõobjectif du programme a toujours ®t® dõoffrir du soutien pertinent au plan culturel 

pour des groupes culturels spécifiques, la BCYSTH a documenté de façon officielle certaines de  

ces strat®gies dans le but dõaccro´tre la pertinence pour les communaut®s autochtones durant la 

révision de leur manuel en 2007.  
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Lõinitiative Violence is Preventable illustre les quatre principes directeurs : 

Comprendre et int®grer lõidentit® culturelle 

V Lõinitiative comprend les renseignements de base et lõhistorique de la violence familiale qui 

sont connus des familles non autochtones et spécifiques aux histoires et aux expériences 

autochtones.  

V Elle fournit un glossaire de la terminologie autochtone ha bituelle pour les 

conseillers CWWA.  

V Elle fournit des ressources et distribue des brochures, notamment 

Elements of Aboriginal Domestic Violence à imprimer et à distribuer aux 

élèves et partenaires autochtones.  

 

Accro´tre lõengagement des jeunes 

V Les jeunes obtiennent du soutient psycho -éducatif pertinent au plan culturel de la part des 

conseillers CWWA.  

V Les conseillers CWWA sont form®s sur la fa­on dõ®tablir des lieux s®curitaires pour les 

enfants et les jeunes autochtones qui soutiennent lõoppression int®riorisée. 

 

Favoriser la responsabilisation des jeunes  

V Les enfants et les jeunes autochtones sont ¨ lõaise avec un conseiller CWWA qui est 

capable de comprendre les différentes expériences autochtones.  

V Lõinitiative fournit des activit®s aux conseillers CWWA lorsquõils travaillent avec des 

élèves autochtones. 

V Le manuel VIP présente la façon dont un conseiller CWWA peut aborder la diversité au 

sein de groupes dõ®l¯ves autochtones dans le syst¯me scolaire de la Colombie-Britannique.  

 

Mettre en place et conserver des partenariats efficaces  

V Le manuel VIP identifie les organismes importants qui soutiennent lõ®ducation des 

Premières Nations.   

V Le manuel VIP présente la façon dont les programmes CWWA peuvent créer des 

partenariats avec les écoles et les communautés de  Premières Nations.
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EXEMPLE NOVATEUR DE RECRUTEMENT DE PERSONNEL : CONSEILLER 

PÉDAGOGIQUE EN ÉDUCATION AUTOCHTONE DU GRAND ERIE DISTRICT 

BOARD  

[Ŝǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ƴƻǾŀǘŜǳǊǎ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ ŘŜǎ 
jeunes autochtones; toutefois, les innovations en matière de nouveaux emplois sont tout aussi 
importantes. Par exemple, le Grand Erie District School Board a trouvé des avantages importants pour 
les élèves et la communauté en créant un poste de conseiller pédagogique en éducation autochtone. 

Le Grand Erie District School Board est un conseil scolaire public du sud-ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ ŀȅŀƴǘ ŘŜǎ 
ŞŎƻƭŜǎ Ł .ǊŀƴǘŦƻǊŘ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŀǾƻƛǎƛƴŀƴǘŜǎΦ .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΣ Řƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ 
500 élèves des Six nations de la rivière Grand et près de 40 élèves de Mississaugas of the New Credit, 
fréquentent ses écoles secondaires. Le conseil compte aussi une population autochtone hors réserve 
importante. Les informations sur le recensement recueillies par le conseil scolaire ont permis de 
ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳΩŜƴǘǊŜ трл Ŝǘ м 500 élèves autochtones fréquentent ses écoles primaires et secondaires.    

/ǊŞŞ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нллуΣ ƭŜ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ Ŝƴ ŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇƻǎǘŜ Ł 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǉǳƛ ƻŦŦǊŜ Řǳ ǎƻǳǘƛŜƴ à tous les élèves (Autochtones et non-Autochtones), enseignants 
et administrateurs, tant au niveau primaire que secondaire. Le poste a été comblé par un enseignant 
dont la famille est issue des communautés locales.  

Le conseiller travaille principalement avec les élèves et les éducateurs des écoles où il y a une forte 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǎΩŀǎǎǳǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ǉǳƛ 
ŦǊŞǉǳŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ƻǴ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΦ Lƭ ǘǊŀǾŀille avec les 
parents autochtones en faisant le lien entre eux et les éducateurs et administrateurs. À ce chapitre, il 
assiste aux rencontres parent-enseignant ou parent-directeur et améliore la communication entre les 
deux parties. 

Voici certains des résultats liés à la présence du conseiller pédagogique en éducation autochtone : 

 5ǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜΣ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŀ ǊŜƳŀǊǉǳŞ ŘŜǎ 
ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊΣ ƧǳǎǉǳΩŁ нр % pour certaines 
ŀǇǘƛǘǳŘŜǎ Ł ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ƳŜǎǳǊŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ōǳƭƭŜǘƛƴǎ όǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ 
conflits). 

 Les efforts déployés pour que tous les élèves autochtones du conseil scolaire puissent 
rencontrer les modèles autochtones embauchés par le conseil scolaire (aînés, mentors, 
conseillers). 

En plus de donner du soutien aux jeunes, le conseiller est un mentor pour les éducateurs, et ce de 
différentes façons : 

 

Les administrateurs 
scolaires (directeurs) 

ont été formés et 
sensibilisés aux défis 

uniques auxquels sont 
confrontés les jeunes 
autochtones en milieu 

scolaire.

Les administrateurs prennent maintenant 
des mesures pour soutenir 

spécifiquement les élèves autochtones 
dans les écoles au moyen d'activités de 

perfectionnement professionnel pour les 
enseignants et d'activités culturelles dans 

les écoles.

En plus du perfectionnement 
professionnel, la sensibilisation aux 
cultures, histoires et points de vue 
autochtones s'est accrue grâce à 

l'organisation, par le conseiller, de 
différentes activités, à la création de 

ressources et à l'enseignement dispensé 
dans les classes.
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QUELLES SONT LES MÉTHODOLOGIES AUTOCHTONES EN RECHERCHE 

COMMUNAUTAIRE?31 

[Ŝǎ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ŀōƻǊŘŜƴǘ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ 
ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜ ƘƻƭƛǎǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭΩŜǎǇǊƛǘΣ ƭŜǎ ŞƳƻǘƛƻƴǎΣ ƭŜ ŎǆǳǊ Ŝǘ ƭŜ 
corps. Les protocoles, les valeurs et les comportements culturels sont 
perçus comme des parties intégrantes de la méthodologie. Ils doivent 
être intégrés à la recherche, étudiés et intégrés ouvertement dans la 
ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜǎΣ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ 
ŘŜ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŦƛƴŀǳȄ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ et diffusés 
correctement au plan culturel et dans une langue comprise par la 
communauté. La présentation des résultats et le partage des 
connaissances sont deux composantes de recherche qui ne sont pas 
souvent abordés en recherche scientifique. Dans les recherches 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎΣ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǘŜƴŘŜƴǘ Ł 
influencer la voie de recherche. 

QUELS SONT LES POSSIBILITÉS, LES DÉFIS ET LES 

RESPONSABILITÉS? 

 La participation et la propriété de la communauté à toutes les 
étapes du processus de recherche doivent être en évidence. La 
communauté contrôle le processus de recherche (voir une 
discussion des principes de propriété à la page 121). 

 Les chercheurs qui effectuent des recherches dans des 
communautés autoŎƘǘƻƴŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ŎŜǎ 
peuples. Celle-ci comprend la sensibilisation et la 
compréhension des cultures, des traditions, des visions du 
monde et des philosophies autochtones.   

 Les chercheurs autochtones et non autochtones qui 
entreprennent des recherches en milieux autochtones doivent 
connaître et comprendre les méthodes de recherche 
ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ŎƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴΦ " ŎŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭŀ 
responsabilité de prendre part à des projets de recherche qui responsabilisent, libèrent et 
« indigénisent » plutôt que colonisent, contrôlent et oppriment. La recherche devient alors 
un instrument de guérison, de restauration, de rétablissement et de pouvoir.   

                                                        

31
 Les rédacteurs tiennent à remercier Mme Kathy Absolon de la Wilfrid Laurier University pour son aide à la 

rédaction de cette section. Mme Absolon a rédigé les sections portant sur les méthodologies indigènes, les 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ōŀǎŜǎ ŘΩǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾƛŜǿŜǳǊǎ 
(à partir de la page 118). 
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QUELLES SONT LES ATTENTES VIS-À-VIS DES CHERCHEURS? 
 

hƴ ǎΩŀǘǘŜƴŘ à ce que les chercheurs autochtones aient des connaissances imprégnées de leur propre 
ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΦ [ŜǳǊǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƭŜǎ ŜƳōŀǳŎƘŜƴǘ ǎΩŀǘǘŜƴŘŜƴǘ ŀǳǎǎƛ Ł ŎŜ 
ǉǳΩƛƭǎ ŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǊƛǘƛǉǳŜ Řǳ ǊƾƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎhe dans le monde autochtone et 
ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ŀǇǘŜǎ Ł ŦŀƛǊŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ ƭŜǎ Ǿƛǎƛƻƴǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜǎ 
autochtones au sein de leur programme de recherche. Les chercheurs autochtones ont, en quelque 
sorte, des connaissances doubles : ƻƴ ǎΩŀǘǘŜƴŘ Ł ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƳŀƞǘǊƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ Ǿƛǎƛƻƴǎ Řǳ ƳƻƴŘŜΣ ƭŜǳǊ 
vision du monde et la vision euro-occidentale.   

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜ ǎΩŀǘǘŜƴŘ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ƴƻƴ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ 
ǊŞǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞrialisme sur les communautés et leurs peuples. On 
ǎΩŀǘǘŜƴŘ Ł ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŀŎǉǳƛŝǊŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǉǳƛΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴǘ ƭŀ Ǿƛǎƛƻƴ Řǳ ƳƻƴŘŜ ŘŜǎ 
ǇŜǳǇƭŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΣ ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƴǘ ŎƻƴǎŎƛŜƳƳŜƴǘ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎΣ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛǊ ŘΩŀƭƭƛŞǎ ǇƻǳǊ 
faire avancer les programmes des peuples et des communautés autochtones. 

 

 

 

 

 

 

 

5ƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ Ŝǘ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ ǇƻǳǊ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ 
effectuée auprès des peuples autochtones soit plus respectueuse, éthique, sympathique et utile. Les 
méthodologies de recherche autochtone exigent des paradigmes autochtones; la communauté 
ǎΩŀǘǘŜƴŘ ŀƭƻǊǎ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊ ŀƛǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ƻǳ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǇǊşǘ Ł ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŀǾŜŎ 
ŜƭƭŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŀǊŀŘƛƎƳŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ƻǊƛŜƴǘŜƴt les méthodologies.   

Les chercheurs doivent aussi savoir que certaines communautés ont formé leurs propres comités 
ŘΩŞǘƘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘŜǊ 
ces groupes pour obtenir du soutien additionnel.  

  

« ,ÅÓ ÃÈÅÒÃÈÅÕÒÓ ÏÎÔ ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ ÄïÍÙÓÔÉÆÉÅÒ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
partenaires communautaires et  ÄȭÁÉÄÅÒ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ Û ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÃÏÍÍÅÎÔ 
la recherche de connaissances et la production de connaissance se fait tous les 
ÊÏÕÒÓȢ ,Á ÒÅÃÈÅÒÃÈÅȟ ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÔ ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÆÁÉÔ ÄȭÁÃÑÕïÒÉÒ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ 
des connaissances. Trop souvent, par le passé, la recherche était faite auprès 
ÄÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ ÑÕÉ ÎȭÅÎ ÔÉÒÁÉÅÎÔ ÐÅÕ ÏÕ ÐÁÓ ÄȭÁÖÁÎÔÁÇÅÓȢ $ïÍÙÓÔÉÆÉÅÒ ÌÁ 
recherche signifie expliquer clairement les comment, le quoi et les pourquoi 
du processus de recherche. Cela signifie aussi intégrer la communauté à 
toutes les étapes du processus de recherche. »  

Mme Kathy Absolon 
Wilfrid Laurier University 
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Un nouveau regard sur les priorités de 
recherche:[Ŝ Ŧŀƛǘ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŘŜǎ 
recherches auprès de partenaires 
autochtones peut nécessiter un 

changement de votre vision du monde à 
titre de chercheur. Vos intérêts et vos 
mandats particuliers devront peut-être 
ǎΩƘŀǊƳƻƴƛǎŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎΦ [ŀ 

Coalition for Juvenile Justice (2000) 
ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŜ ǉǳŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ 
ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜ 

et de pertinence locale, de participation 
communautaire et de sensibilité culturelle.

[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ:[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 
de la recherche auprès des peuples 

autochtones du Canada est semblable à 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎΣ Ŝƴ ŎŜ 
ǎŜƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ Ŧŀƛǘ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

de domination. On a vu récemment un 
changement vers des initiatives de 

collaboration entre les chercheurs et les 
communautés, à titre de partenaires. Les 

journaux de Pimatisiwinet de 
ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ 

ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜ ƻƴǘ ǇǳōƭƛŞ ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ 
sur les partenariats de recherche 

communautaire.  

[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŜǊ ƭŜ 
processus: Certaines des leçons les plus 

importantes qui ressortiront de vos 
recherches proviennent des défis et des 

réussites de ces partenariats de recherche. 
La documentation de ces processus est 
très utile pour les autres. Le Projet de 

prévention du diabète dans les écoles de 
Kahnawake (PPDEK) a fait un travail de 
documentation remarquable et a publié 

ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎΦ 

La connaissance de cadres de travail 
éthique spécifiques: Au début de 
ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŘŜ 
recherche communautaire, il faut 

connaître les différents enjeux éthiques qui 
se présentent. Il existe différents cadres de 
travail utiles. Nous recommandons Analyse 
Ŝǘ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩŞǘƘƛǉǳŜ Ŝƴ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜde 
ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ 
autochtone comme point de départ. 

CONSIDÉRATIONS POUR LES CHERCHEURS ς LA SITUATION DANS SON 

ENSEMBLE 

[Ŝǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ƴƻƴ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ǉǳƛ ǎΩŀǾŜƴǘǳǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ŀǳǊƻƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴǎ ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜs 
compétences en recherche acquises précédemment, mais ils doivent aussi relever de nouveaux 
défis et possibilités. (Rethinking Research Priorities32

, Awareness of Specific Ethical Frameworks33
 et 

The Importance of Partnerships34). 

                                                        

32
 Coalition for Juvenile Justice. (2000). Enlarging the healing circle: Ensuring justice for American Indian children. Washington, 

DC: Author. 
33

 Le document !ƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩŞǘƘƛǉǳŜ Ŝƴ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƭΩhb{! est accessible en ligne à 

www.naho.ca/firstnations/french/Toolkits/FNC_Considerations&Templates_Fr.pdf  
34

 Voir, par exemple, Salsberg et coll., (2007). Knowledge, capacity, and readiness: translating successful experience in 
community-based participatory research for health promotion. Accessible en ligne 
à : www.pimatisiwin.com/uploads/178189841.pdf 



 

 

Section 5 : Recherche et évaluation 
9ƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Υ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 

119 

 

HUIT PRINCIPES DE RECHERCHE AUTOCHTONE 
Depuis que la sensibilisation aux inégalités historiques dans les relations entre les chercheurs et les 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎǊǳŜΣ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ƻƴǘ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ŎŜǊƴŜǊ ƭŜǎ ǘŜƴŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŞǘƘƛǉǳŜΦ 
Brant Castellano (2004) a cerné huit de ces principes :  

Brant Castellano, M. (2004). Éthique de la recherche sur les Autochtones.  Journal de la santé autochtone, 1(1). 98-
114  

ωLes Autochtones possèdent un droit inhérent à participer à titre de responsables ou de partenaires 
aux recherches produisant des données concernant leur culture, leur identité et leur bien-être. Ce 
droit est protégé par la Constitution canadienne et prévaut sur les intérêts de tout autre groupe 
concerné par la recherche.

Principe 1 :

ωLe gouvernement du Canada  a l'obligation fiduciaire de protéger les droits des Autochtones dans le 
cadre d'activités de recherche effectuées dans des secteurs qui relèvent de sa compétence. La 
justesse de ces mesures de protection doit être approuvée par les Autochtones par l'entremise 
d'organismes qui les représentent.

Principe 2 :

ωLes mesures du gouvernement du Canada en vue d'établir des normes en matière de recherche 
devraient trouver un juste équilibre entre la réglementation qui empêche qu'on porte atteinte aux 
droits des Autochtones et celle qui respecte la primauté des codes d'éthique définis par les 
communautés concernées, y compris les communautés métisses.

Principe 3 :

ωLa réglementation déontologique de la recherche sur les populations autochtones devrait inclure la 
protection de « toutes les connaissances, langues, territoires, objets matériels, littérature ou 
créations artistiques leur appartenant en propre, y compris les objets ou formes d'expression qui 
pourraient être créés ou redécouverts dans l'avenir sur la base de leurs traditions », tel que 
mentionné dans les nouvelles normes internationales.

Principe 4 :

ω« Le gouvernement du Canada, en collaboration avec les Autochtones, [devrait] revoir sa législation 
sur la protection de la propriété intellectuelle en vue d'assurer que les intérêts collectifs des 
Autochtones et leurs points de vue soient protégés adéquatement ».

Principe 5 :

ωL'élaboration et la mise en oeuvre d'un code d'éthique de la recherche sur les Autochtones devraient 
être réservées aux peuples autochtones, en tant qu'experts dans la formulation de normes minimales 
d'application générale et en tant que membres majoritaires dans des comités d'éthique dédiés à la 
recherche sur les Autochtones et oeuvrant dans les communautés autochtones locales, régionales et 
nationales.

Principe 6 :

ωLes coûts associés à la consultation des Autochtones, au développement de projets de recherches, à 
la négociation et à la mise en application de protocoles en matière d'éthique de même qu'au 
transfert des compétences, devraient être reconnus dans l'établissement de budgets liés aux 
subventions de recherches et à leur planification, qu'ils soient menés par des chercheurs internes ou 
externes.

Principe 7 :

ωLa responsabilité en matière d'éducation des communautés et des chercheurs sur l'éthique de la 
recherche sur les Autochtones repose sur les organisations et les communautés autochtones, les 
fournisseurs du gouvernement, les organismes subventionnaires, les associations professionnelles, 
les institutions de recherche et les chercheurs individuels qui y collaborent. 

Principe 8 :














































































